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INTRODUCTION 


Le présent volume est consacré aux opérations qui 
suivirent la double défaite de Fræschwiller et de Spi- 
cheren jusqu’au 15 août. Il a pour but d'étudier la 
retraite sur.la Moselle et sa conclusion, la bataille de 
Borny, la première des grandes journées dont le ré- 
sultat final devait être l'investissement sous Metz de 
la majeure partie de l'armée du Rhin. 

Si, du côté de l'ennemi, c'est Moltke qui continue 
d’être surtout en évidence, il est dans nos rangs un 
personnage qui, resté jusqu'alors au deuxième plan, 
passe tout à fail au premier : c’est le maréchal Bazaine, 
au début de la querre commandant de corps d'armée, 
puis revêtu de commandements d'importance croissante 
jusqu’à ce que, enfin, il remplace Napoléon IT à la 
tête de l’armée. Cette figure énigmatique, mise en lu- 
mière par les circonstances beaucoup plus que par ses 
mérites propres, est celle qui ailire surtout l'attention 
entre Spicheren et Borny ; elle laisse dans l'ombre le fan- 
tôme de souverain, moralement et physiquement. déchu, 


qu'est déjà Pempereur, le major général Le Bœuf dont 
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“ IXTRODUCTION. 
les événements ne montrent que trop l'insuffisance, les 
autres commandants de corps d'armée parmi lesquels 
se révèlent si peu d'aptitudes militaires. Mais Bazaine 
n’est pas encore 1el que le montreront les louches né- 
gociations de septembre et octobre 1870. 

Si son attitude vis-à-vis de Napoléon HI manque par- 
fois de netteté, si l’on peut lui reprocher à juste titre 
d’avoir abandonné Frossard le 6 août, il n’a eu aucune 
relation suspecte avec l'ennemi. Il jouit encore, dans 
Farmée comme au dehors, d’une popularité entière. 
Malgré les souvenirs du Mexique, on lui prête gratui- 
tement les talents militaires et la valeur morale que 
réclameraient les circonstances. 

Mais déjà des observateurs se rendent compte de 
son insuffisance technique. 11 donne le 13 août, pour le 
passage de la Moselle, des instructions qui en resteront 
à jamais la preuve irréfutable, Le 14, à Borny, il ne suit 
ni conduire la retraite, ni prendre l'offensive contre les 
avant-gardes prussiennes imprudemment jetées à l'at- 
taque. De là, chez certains, des doutes qui ne feront 
que s’accroître el se répandre à la suite des prochaines 
batailles. C’est que, plus que personne, il contribuera 
à faire de ces grands combats la principale cause de 
notre ruine. Si le vaillant effort de la Défense nationale 
a été condamné à l’impuissance, c'est surtout par suite 
de la direction imprimée à l'armée du Rhin après le 


12 aoûl. 
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Si notre précédent volume nous a valu de flatieuses apprécia- 
ions, il nous en a attiré d'autres. Certains journaux allemands 
nous ont accusé, parfois en termes peu mesurés, d'avoir sciem- 
ment altéré la vérité quant au rôle des Bavarois à Fræschwiller. 
On nous reproche notamment d'avoir reproduit, à l'égard de ces 
Allemands du Sud, certaines appréciations d'un témoin oculaire, 
M. le général Bonnal, dans son livre bien connu, Fræschwiller. 
Notre réponse sera brève. Après une étude approfondie des faits 
et des témoignages contemporains, nous avons dit tout ce que 
nous pensions des Bavarois comme nous le disions de nos trou- 
pes. Nous avons cherché la vérité, a risque de blesser les pas- 
sions nationales chez nous comme chez les Allemands, parce 
que, seule, la vérité comporte des enseignements. 11 se peut fort 
bien que nous n'ayons pas réussi. Errare humunum. 

M. de Saint-Vincent, sous-intendant militaire en retraite, a 
bien voulu nous adresser au sujet de la question des heures à 
Fræschwiller une lettre qu'il nous a paru opportun de reproduire 
en grande partie (Voir notre Annexe 1). 

M. le commandant Alby nous a ébligeamment signalé une 
erreur que nous avions commise d'après la Revue d'Histoire 
Qi® sem. 1902, p. 642). M. Lanty, porté comme capitaine com- 
imandant la compagnie du génie de la division Raoult (3 du 
iment) était chef de bataillon du 4 mars 1868 (Annuaire 
de 1870). En réalité il commandait le génie de celte division. 
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LIVRE I“ 


RETRAITE SUR LA MOSELLE 


CONTRE-COUP DE FRŒSCIHWILLER ET DE SPICHEREN 


Le 7 août à l'armée du Rhin. — Contre-ronp de Frœschwiller et de Spicheren. 
L'empereur et l'armée. — Son état de santé. 


Survenant à quelques heures d'intervalle, les nouvelles de 
Fræschwiller et de Spicheren atterrent littéralement l’en- 
tourage de l’empereur. Le désordre des idées ÿ estextrême. 
C'est une véritable « panique morale »?, On voit déjà, trois 


1. Général Montaudon, Souvenirs, U, 80 ; général Lebrun, Sonpenirs mili- 
taires, 1866-1870, a7o ; Mete, Campagne et négociations, par un oflcier supé- 
rieur de l'armée du Ain (général d'Andlau), 50 : « Ces désastres simullanés 
avaient atterré le quartier impérial, où l'on ne savait plus que faire en présence 
d'une situation presque perdue au début, Les opinions les plus diverses étaient 
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2 LA GUERRE DE 1870. 


jours après le début des opérations, « les Vosges livrées 
sans défense à l'ennemi », l’Alsace abandonnée à ses ati 
ques. De Strasbourg arrivent les dépêches les plus alarman- 
tes. Le préfet télégraphie : « .… Une panique s’est produite 
par suite des mauvaises nouvelles venues de Haguenau et 
de arrivée de soldais tratnards, fuyards et généralement 
peu blessés ; cette panique a cessé, mais la population de- 
mande des armes ; j'ai promis d'organiser, d’armer aujour- 
d’hui 400 ou 500 hommes de garde nationale. Nous n'avons 
presque pas de troupes, 1,500 à 2,000 hommes | Si l'ennemi 
tente un coup de main sur la ville, nous nous défendrons 
jusqu’au bout, » Si telle est la situation de l’une de nos 
principales forteresses , qui est aussi la plus exposée, que 
penser de celle des petites places voisines ? Verdun réclame 
« d'urgence » des « vivres de siège pour 4,000 hommes », 
Thionville des armes pour sa garde nationale mobile?. Par- 
tout, de tous les côtés, éclatent les résultats de notre impré- 
voyance, du défaut de préparation à la guerre que nous 
avons si légèrement déclarée. 

De Metz le découragement gagne jusqu'aux derniers rangs 
de l’armée. Constamment les opérations trahissent l’incerti- 
tude, Firrésolutiou, la faiblesses. La confiance dans le com- 
mandement, déjà ébranlée*, est atteinte sans remède. 

Cest l'empereur dont le prestige a le plus à souffrir, 
comme de raison. On s’en rend compte autour de lui et, 














ises, les avis se croisaïent dans tous les sens ; nne résolution n'était pas plu- 
tôt prise qu'elle était abandonnés 

Dans la série d'études qu'elle consacre à la guerre de 1870, notre Section 
ique affecte, tout en citant fréquemment cet ouvrage, d'ignorer le nom de 
l'anteur, Nous connaissons les scandales qui ont obscurci se fn, mais nous 
savons aussi que Aer, Campagne el négociations émane d'un observateur dont 
ral ne saurait nier l'intelligence et la pénétration ; colonel à l'état-major général 
de l'armée du Rhin, il étnit mieux placé que personne pour voir st juger les év 
rements. Son livre a contribué plus qu'eucun autre au mouvement d'opinion 
qui entraina la condamnation de l'ex-maréchal Bazaine. 

1. Général Fay (colonel à l'étalmajor général de l'armée du bin), Journal 
d'un officier de l'armée da Rhin, 50. 

2. Général Fay, luc. cit. 

3. Général Montaudon, 11, Bo ; général d'Andlan, 50. 

4. Voir notre lome 11, Les Deux adversaires, Prenisres apéraions, p. 
353 e4 Suiv. 
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dès ce moment, des efforts sont tentés pour obtenir qu’il 
quitte l’armée. Dans la matinée du 7 août, le général Le- 
brun, Je sachant seul, va le trouver dans son cabinet : « Sire, 
lui dit-il, les circonstances sont graves; je viens près de 
Votre Majesté remplir un devoir de conscience et de dévoue- 
ment. Que l’empereur veuille bien me permettre de lui par- 
ler avec une entière franchise. J’éprouve le besoin de lui 
déclarer que sa présence à l'armée, si elle se prolongeait, se- 
rait pour lui pleine de périls. C’est sur lui déjà que les 
partis hostiles à l'Empire font retomber la plus grande part 
de responsabilité... parce qu'il a pris le commandement en 
chef de l’armée... n Serait-il prudent que Napoléon HIT le 
conservât plus longtemps, alors que de nouveaux revers 
sont à craindre ? D’ailleurs l'intérêt militaire n’est pas seul 
en jeu. La situation politique « devient menaçante, on ne 
saurait se le dissimuler », N'y &-til pas « urgence à ce que 
Vempereur aille reprendre à Paris les rênes du gouverne- 
ment, après avoir remis le commandement en chef... entre 
les mains d’un de ses maréchaux »? 

Napoléon III a écouté sans mot dire. Sur son visage i 
passible, dans lout son être, pas un signe ne montre qu’il 
juge ce langage trop audacieux. Il garde un instant le si- 
lence, puis: « Comment voulez-vous qu'après avoir quitté 
Paris à la tête de l’armée, j'y rentre aujourd’hui seul ?. 
— Que l'empereur ne rentre donc pas à Paris, je comprends 
toute la portée de l'abjection », mais ne pourrait-il se ren- 
dre à Saint-Cloud ou à Compiègne, par exemple, «et y ins- 
taller le siège du gouvernement? L'essentiel, Sire, dans 
l’intécét du pays, dans celui de Votre Majesté, c’est que 
Vempereur ne conserve pas plus longtemps le commande- 
ment en chef... ct qu'il aille reprendre, au plus tôt, son rôle 
de souverain. » 

Cette fois Napoléon III se lait ; ses traits reflètent une 
tristesse noire, bien qu’il paraisse ne pas savoir mauvais gré 
à Lebrun de sa démarche. Un moment après, le général sort, 
jugeant qu’il n’a plus rien à ajouter, Le soir seulement l’em- 
pereur le fait appeler. IL est {el que son aide de camp l’a 
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laissé, la physionomie calme et l'accueil bienveillant. 11 tend 
la main au général: « J'ai songé tonte la journée aux pro- 
positions dont vous m'avez parlé. Eh bien, plus j'ai ré- 
féchi, plus j'ai compris qu'il était au-dessus de mes forces 
de m'éloigner de l'armée. J'ai quitté Paris avec elle; il est 
possible que j'y rentre sans elle. » Vainement le général 
insiste. L'empereur ne voit-il pas ce qu'il ÿ a de menaçant 
dans le mouvement d'opinion qui se prononce à Paris? Ne 
se doit-il pas à la France, avant de se dévouer à l’armée ? 
« Si votre résolution, Sire, est irrévocable… je crains bien 
que de grands malheurs ne s'ensuivents, » 

Sans doute les scrupules de Napoléon III sont justifiés. Il 
lui est difficile de paraître obéir uniquement à l'intérêt dy- 
naslique et d'abandonner le commandement au lendemain, 
peut-être à la veille d’une défaite. Mais Le général Lebrun 
tait la principale raison qui devrait déterminer le départ de 
ce fantôme de souverain. Nous avons dit combien son état de 
santé est déplorable, par quel prodige de volonté et de rési- 
gnation il arrive à dominer quelque temps ses souffrances? 
Cette situation ne peut échapper à son entourage, ainsi 
qu'en témoigne une lettre à l’impératrice de son secrétaire 
particulier, M. Franceschini Pietris. Sans s'opposer nette- 
ment au retour de l'empereur, la souveraine y voit de nom- 








1. Général Lebrun, Souvenirs militaires 1866-1870, aBo-z81. Il n'y a aucune 
raison de douter de l'exactitude de ces deux scènes, lelles que les dépeint le 
général. Ses sour re sont pas loujours très Glbles, suriout en ce qui con- 
cerue les dates, mais le fnd même du récit est véridique. 

2. Voir notre tome 11, p. 16 et suiv. 

3. « J'ai demandé à l'empereur sil se sentait assez de force physique pour 
supporter les fatigues d'une campagne active. il est convenu avec. moi qu'il 
re le pourrait pas. Je lui ai dit alors qu'il valait mieux aller à Paris réorgee 
niser une autre armée, soutenir l'élan national avec Le Bœuf comme ministre 
de la querre et laisser le commandement à Bazaine qui a la conflence de l'ar- 
mée et & qui on sltribue le pouvoir de tout réparer. S'il y avait un insuccis 
nourens. Femperee n'en aurait pas ln responsabilité. Gen au l'avis des vrais 
amis de l'empereur » (Reproduit par M. Dariman, Voies pour servir à l'histoire 
de la guerre de 1870, sans indicalion de source}. La AL. 2, Il, 1902. 1090. 
date cette dépêche du 8 août, 4* 30 du soir, sans non plus indiquer son origine. 
De mêure pour M. d'érisson, La Légende de Met, g7. On remarquera peut- 
dre que rous écrivons Le Bœuf et non Lebæu/, comme la Revue d'Hinloire. 
Nous suivons en cela l'Antuaire de l'Armée française pour 1870, qui lit auto 
Ft jusqu'à preuve contraire, 
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breux inconvénients. Au moins faudrait-il le représenter 
comme tout à fait momentanér. 





12. L'impératrice à l'empereur : 

« de reçois ane dépêche de Pietri Avez-tous réféchi à ivutes les cons 
quences qu'amènerait votre retour à Paris sous le coup de deux revers? Pour 
maî, je n'ose prendre la responsabilité d'un conseil. Si vous vous y décidier, 
il faudrait du moins que la mesure fül présentée au pays comme provisoire : 
l'empereur reveau à Paris, réorganisant la 2° armée et confiant provisoirement 
le commandement en chef de l'armée du Rhin à Bazrine » (Dépêche trouvée 
déchirée aux Tuileries, « Les mols ou fragments de mots soulignés appartenaient 
à uois morceaux qui n'ont pas été retrouvés », Papiers et Correspondance de 
la famille impériale, 1, 64, sans date ni heure). Ï n'est pas sûr que ce téke 

graume ai lé envoyé, M. Darimou le porle au 7 août Coumme le précédent 
{lc ct, 33). La À. A. CÏt, 1903, 1099) le tait dater du 8, de même que ce 
dernier. 
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ll 
PARIS APRÈS NOS DÉFAITES 


Guntre-coup de nos défaites à Paris. — L'impératrice, — Les députés, — Jules Favre. 
-- La convocation des Chamires. — Mesures de defense. — La rentrée de l'empe- 
reur à 





A Paris les premiers jours d’août se passent dans une 
attente fiévreuse. On supporte avec peine la rareté et l'insi- 
gnifiance, sinon la fausseté des nouvelles? Celle du combat 
de Wissembourg est aceneillie avec une stupeur mélée de 
colère. Puis la confiance reprend le dessus et, le 6 août, 
l'annonce d’une grande victoire du maréchal de Mac-Mahon 
court la ville comme une traînée de poudre. On s'arrache les 
journaux, on pavoise les fenêtres, on prépare des illumina- 
tions*, Le soir même, la fausseté de ce bruit est reconnue ; 
dans la nuit, surviennent les télégrammes de Frœschwiller 
et de Spicheren. L'impression est poignante. L'impératrice, 
aflolée, quitte Saint-Cloud pour rentrer aux Tuileries. L'ami- 
ral de Ta Gravière la trouve anéantie, sans larmes et sans 
voix, entre ses nièces qui pleurent5, 





3. Le Journal officiel du & août, p. 1468, rend compte d'une escarmouche 
du 1#, près de Slakelbronk (?), qui a conduit à la capture de « 1 cheval, 
5 selles, a pistolets, a mousquelons et 1 sabre ». 11 reproduit des extraits de la 
Presse el du Peuple français, d'ou il ressort que Hambourg es! pourvu d'une 
garnison de 20,000 hommes logés ct nourris chez l'habitant. Toute résislance 
ést punie de mort, Le prince royal de Prusse a été lrès froidement accueilli 
Munich ; Ravaroïs et Wurlembergeois se montrent froissés d'être sous es 
ordres. 

2. Mus Aubry, Lettres d'une Parisienne pendazt la guerre, 13 ; voir anssi 
notre Siège de Paris, Châtillon, Cheuilly, La Malmaison, 1. Le conseil des mi- 
nisires juges nécessaire d'adresser une proclamation eux habitants de Paris : 
« Vous avez été justement émus par une odicusc monœuvre, 

e Le conmablé à élé saisi, el la justice informe. Aussitôt qu'une nouvelle 
certaine arrivera, de quelque nature qu'elle soi, bonne ou imauvaise, elle vous 
sera aussitôt commusiquée » (Journal officiel du 7 août, 1379). La prétendue 
arrestation du coupable parait n'avoir eu pucune suite. 

3, Eli lui tend ua papier sur lequel le chambellan de service rient de Irans- 
crire les premières phrases d'ane dépêche chiffrée : « Toute l'armée est en dé 
roule ÿ il faut élever notre courage à le hauteur des gireonstances, » Tandis que 
amiral lit, terriflé, M. de Cossi-Brisste rentre et déchire à hante voix la der. 
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Parmi les personnes qui touchent au gouvernement impé- 
rial, la consternation n’est pas moindre. On ne croit pas 
qu'il puisse survivre à une nouvelle défaite. Au ministère 
de l'intérieur, les fonctionnaires sont « ahuris ». On dirait 
du lendemain d’une révolution. Sur les boulevards, la foule 
est houleuse. « Il aurait suffi d’un mot pour la pousser à la 
colère et à la révolte.» 

En province, si un mouvement plus apparent que réel se 
produit dans le sens de la défense à outrance, de l'arme- 
ment des gardes nationales, la popularité qui entourait jadis 
Vempereur disparalt, méme parmi les plus conservateurs. 
Les députés présents à Paris manifestent une émotion crois- 
sante. Dans l'après-midi, Jnles Favre et quelques-uns. de ses 
collègues se présentent chez le président du Corps législa 
tif, M. Schneider, et posent nettement une double question, 
grosse de conséquences : celle de la convocation des Cham- 
bres et du « rappel » de l’empereur. De plus, la retraite du 
cabinet et la déchéance de l'Empire leur semblent indispen- 
sables. En attendant, Jules Favre demande que l'autorité 
suprême soit dévolue « à un maréchal choisi par un comité 
exécutif pris dans la majorité de la Chambre, chargé de 
nommer de nouveaux ministres et de pourvoir aux mesures 
de défense: ». 

C'est un coup d'État que propose Jules Favre, moins le 
nom. Pourtant M. Schneider l'écoute sans trahir « aucun 


Tout peut encore se réparer. 1 À ces mots, l'impératrice tombe 
à geuoux et les larmes, jusque-là contenues, inondent son visage (M®e Ca- 
rette, née Bouvet, Souvenirs intimes de la Cour des Tuileries, 11, 44). Ce 
iélégromme n'a dE reproduit ni dans les Papiers a£ Gurrespondance de Lu 
famille impériale, ni dans la Revue d'Histoire. 

1, Darimon, loc. el, 16ç-173, M.. Éile Ollivier rentrant à pied au ministère, 
place Vendème, fut reconnu, entouré, menacé. De jeunes rtachés le sauvèrent 
4 grand'peine (Mme Carette, 11, 161). 

2. Voir Papiers et Correspondance, 1, 457, deux télégrammes des préfets de 
Valence et de Besançon ; Mme Octave Feuillet, Quelques annéss de ma vis, 
89; ee. 

3. Jules Favre, Gouvernement de la Défense nationale. Simple récit, |, 80. 
Le maréchal en question est évidemment Bazaine. À rapprocher du passage 
soivent : « Dès le 7 août, l'impératrice ellemème avait écrit à l'empereur : 
« Entendez-rous avec Le maréchal Bazaine pour les opérations à venir 1 (Dari- 
mon, doc. cit., 180, sans indication de source). 

















Google 





8 LA GUERRE D 1870. 


signe de malveillance, ni même d’élonnement ». Il se pro- 
nonce en faveur de la convocation des Chambres ; contre le 
rappel de l’empereur, il invoque à la fois la Constitution et 
la prudence. Il ne croit pas encore la siluation désespérée ?. 

En dépit de ces symptômes significatifs, M. Émile Olli- 
vier s'efforce de représenter l’état de l'opinion comme « ex- 
cellent. A la stupéfaction, à une immense douleur ont 
succédé la confiance et l'élan. Le parti révolutionnaire lui- 
même est entraîné dans le mouvement général. Un ou deux 
érables (sie) ayant crié « Vive la République ! » ont été 
saisis par la population. Aussi n'ayez aucune inquiétude 
sur nous el ne songez qu'à la revanche. Nous sommes tous 
unis... ». 

L’intention première de l'empereur et de l'impératrice est 
de ne pas convoquer les Chambres. Ce serait « appeler la 
Révolution », Mais le cabinet est surtaul composé d’hom- 
mes attachés aux principes du gouvernement parlementaire, 
Plusieurs menacent de se démettre> et M. Émile Ollivier à 
la main forcée, Quant à l'impératrice, après réflexion, elle 
voit peut-être dans la convocation un moyen de se délivrer 
d’un ministère qui lui a toujours été peu sympathiques. 
Quoi qu'il en soit, cette réunion, d’abord décidée pour le 
11 août, est ensuite fixée au g sous la pression de Bopi- 
nionf, En même temps, on prend des mesures pour accrot- 
tre l'effectif de la garde nationale ; on se prépare à renforcer 
la garde mobilcé, sans se rendre compte que, pour toutes 











1. Jules Favre, 1, 30. 

2. D, L à l'empereur, 45 du soir, Papiers et Correspondance, I, 458. 

3. Mi. Segris, Mège et Pichon. L'impératrice commel une illégolilé en con 
voquant les Chembres, car l'empereur seul en a le droit. Celte mesure est l'une 
de celles qu'il lui reprochera le plus (Darimon, 176). . 

4. Voir nos tomes L, 223, et Il, 28. , 

5, Le Journal afficiel du 8 août, p. 1383, contiral deux décrels de courvocn- 
tion l'ua pour le 13, l'autre pour le 9. . : 

8. Un rapport à limpératrice du ministre de la guerre par intérim, général 
Dejean (Journal officiel du B noët), porte ce qui suit Paris ne sera pas 
bris au dépourm. Ses forts extéricurs ont depuis longtemps leur armement de 
Sûreté. Les forts extérieurs vont être en élal de soutenir un siège régulier e 
dans peu de juwrs, l'enceinte se lrouvera dans les mêmes condi 
40,000 hommes pris dans la garde nationale, joints à la garnison actuelle, 
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ces formations improvisées, armes ct cadres manqueront 
également. Enfin on dirige sur Paris la partie disponible des 
troupes de la marine’; on envoie à l'amiral Fourichon l’or- 
dre de bloquer l’embouchure de la Jahde, à l'amiral Bouë 
Willaumez celui de rester dans la Baltique jusqu'à nouvelle 
décision*. 

Le conseil des ministres s'inquiète également de l'état 
physique de Napoléon 111 et du degré de confiance que les 
troupes ont encore en lui. L'un de ses membres, M. Mau- 
rice Richard, est même délégué à Metz pour s'en assurer. 
I revient sous les plus pénibles impressions : l'empereur ne 
peut se tenir à cheval qu'avec une extrême difficulté; on 
continue d'avoir pour lui vue « grande affection », mais ses 
aptitudes militaires sont mises en doute et l'on demande 
qu'il abandonne le commandement. 

Effrayé, M. Émile Ollivier pose devant le conseil la ques- 
tion du retour de Napoléon II à Paris. Mais, cette fois, 
l'impératrice s'ÿ oppose avec énergie’. D'ailleurs la chute 








« seront plus que suffisants pour faire une défense active et entreprenante a 
On peut farilement mettre sur pied 160,000 hommes des trauprs de la marine, 
des régiments encore disponibles, des 4 bataillons et de la gendarmerie ; 
60,000 hammes de la classe 1B6g, qui seront incorporés du 8 aa 12 août ; 400,000 
mobiles ou france-tireurs. Avec la garde nationale sédentaire, le 1olal représeu- 
tera 2 milions d'hommes dont les fusils sont prêts, Il restera encore 1 million 
de ces armes, 

La réalité diffère singulièrement de ce tableau, En ce qui concerne Ies forts 
de Paris, voir Enguéte sur les actes du gouvernement de la Défense nationale, 
Dépositions, I, Brame, 188 ; Rapport au gouvernement de la Défense nationale, 





publié le 17 octobre 1850, L. Larchey, Mémorial illustré des deux sirges de 


Paris, 26; notre Siège de Paris, Châtillon, Ghevilly, La Malmaison, 103 ; en 
ce qui louche l'armement, voir notre tome II, 113, 577 

Un décret du 7 août (Joumal officiel du 8,p. 1383) incorpore dans la garde 
nationale sédentaire Lous les citoyens valides de trente À quarante 296 qui n'en 
font pas encore partie. On annonce un projet de loi permettant d'incorparer 
dans la garde mobile les citoyens âgés de moins de trente ans. Il ne fut jamais 
saté. 

1. Voir une série de télégrammes du 7 noût, Enguéte, Dépositions, 1, Rigault 
de Genouilly, 1423. 

2. D. t., 7 août, ibid, 

3. D'après M. Darimon, doc. cit., 35, M. Émile Ollicier insista, comptant que 
M. Maurice Richard l'appuisrail, À sa grande surprise, san collègue demeura 
muet, quoique, dans une conversation particulière, il eût dit s00 sentimen 
impératrice. Celle-ci s'oppose également au relour du prince impérial. M. Émile 
Olivier télégraphie à l'empereur : « A l'unanimité Le conseil des ministrws et 
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du ministère est prochaine et ses successeurs seront loin de 
penser comme lui. L'empereur va donc rester à Metz, éga- 
lement incapable d’y exercer le commandement suprême et 
de reprendre à Paris un pouvoir que ses mains débiles ont 
laissé échapper. L'incertitude qui le ronge s'accroît de l'agi- 
tation qui règne autour de l’'impératrice et parmi les dépu- 
tés. Déjà de brusques élans de confiance y succèdent à des 
heures de profond découragement". ; 











le conseil privé. croient qu'il serait bon que le prince impérial revint À Pa- 
L'impérowrice ajoute, avec aon chiffre particulier : » Pour dos raisons 
que je ne puis expliquer dans crue depèvhe, je dési 

et que l'empereur promette son retour sans le laisser s'ellectver » (Darimons 
179, sans indication de source). Ce télégranmne n'a élé publié ni dens les Pa- 
piers el Correspondance, ni dans la Revue d'Histoire. Sa Leoeur paralt pour- 
Uant vraisemblable, 

1. L'impératrice à Ja princesse Mathilde, d. L., ÿ août, 12h35 du matin: « J'ai 
de mauvaises nouvelles de l'empereur. L'armée éet on retraite. Je rentre à Paris 
où je convoque le conseil des ministres. » 
impératrice à l'empereur, d. 1., 7 août, 2:25 du soir : « Je suis très satis- 
faite des résolutions prises au conseil des ministres (suit un passage non déch 
frè) et je suis persuadée que nous mènerons les Prassiens l'épée dans les reins 
jusqu'a Ir frontitre. 

2 Courage donc 1 Avee de l'énergie nous dominerons le situation. Je réponds 
de Paris el jo vous embrasse de laut cœur tous lea deux » (Papiers et Lorres- 
pondance, À, 43, 420). Autre note : l'inpératrice à l'empereur, d. Vous 
ne vous rendez pas compte de la sitwtion.….. Les difflenltés sont immenses. 
M. Schneider me met le couteau sur la qurge pour ua ministère presque impor 
sible. Pour faire face à cette situation, je suis sans commaudant de Lroupes, 
et l'émente cs presque dans la rue. » Celle dépêche, reproduite par le général 
Anbert (Gaulois ef Germains, 1, 326), sans date ni indication de source, 
paraît être du 7 août d'après son tete, 

Les mots « je suis sans commandant de troupes » ont trait à un incident où 
l'useat mèlés les maréchaux Baraguey d'Hilliers et Canrabert. Le premier com- 
mandait à Paris eu moment de ln dérlaration de guerre. Quand nos revers 
firent ressortir la nécessité de nommer un gouverneur de l'aris, Baraguey d'Ai 
liers refusa d'accepter ce poste. L'inpératrice lui delégua ln princesse M 
thilde, qui alla le trouver avec M. Denedetti, sans parvenir à vaincre son refus. 
C'est alors que la régente songea su maréchal Canrobert, ainsi que nous le 
verrons. Nous devons ces détails à l'obligennce de M, Germain Bapet, dont on 
connait les travaux sur l'ancien commandant de l'armée de Crimée, 
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FROJET DE CONCENTRATION AU CAMP DE CHALONS 


Nellétés d'omensive, — Leur abaadon. — L'empereur et Bazaine. — Projet de concen 
tration eu camp de Chélons, — Ordres au 6e corps, à la division du Barail, aux 
ÉreL à corps, au 2e corps, — Mesures pour l'accroissement de nos forces, 





Dans la soirée du 6 août, la première pensée de l’empe- 
reur est naturellement de se porter au milieu des troupes 
pour reprendre l'offensive. Des instructions sont même ré- 
digées en vue d’une concentration à Saint-Avold des 3°, 
4° corps et de la Garde, Napoléon III est déjà en wagon avec 
le major général, dit-on, prêt à partir de Metz pour Saint- 
Avold, quand, à 4 heures du matin, il reçoit un 46 
portant que la gare de Béning est occupée par l’ennemi. 
Bien que ce fait n'ait qu'une minime importance, joint au 
défaut de renseignements sur la situation de Frossard il 
décide l'empereur à l'abandon de son projet. Jugeant plus 
prudent de reporter notre concentration vers l'ouest, il en- 
voie Le Bœuf, seul, à Saint-Avold, afin de donner de nou- 
velles instructions au maréchal Bazaine’. En outre, crai- 
gnant que le général de Ladmirault ne soit pas avisé à 
lemps de cette modification, l'empereur lui télégraphie de 
« se rabattre rapidement sur Metz »1. Or, les ordres qui 











1. Voie, pour ce projet de cancentration, deux télégrammes de l'empereur au 
général Bourbeld, 6 août, 8*30 et 11% 10 du soir, R. #, Il, 5902, 223. 

2. Enquête, Dépositions, 1, Le Bœuf, 60-61 ; genéral d'Andlan, Mes, Cam- 
pagne el négociations, 51. D'après M. Darimon (los. cit., 35), qui tienl ces 
détails du prince Napoléon, c'est à l'initiative du maréchal Le Boœuf que serait dû 
le projet de concentration à Saial-Avold. Il Le rattache à une offensive énergique 
au moyen des « 20 divisions » non entamées qui nous restent sans le a° corps. 
En réalité, les 3e, 4°, 6e corps et la Garde ne comptent que 13 divisions d' 
Rate. Mème en y joignant le 5° eurps et les deux divisions Intactes du 
on r'arrive qu'à 18 divisions. 

3. Journal de marche du 4° corps, A. H., Il, 1903, 672. Le texte du télégramme 
de l'empereur n'est pas connu, mais on peut en déduire le sens de celui de Lad- 
mirault au major général (5k46 du mat IL est bien entendu que je duis 
retirer mon corps d'armée sur Met, Aujourd'hui, 7 août, il sera rallié à hauteur 

















Google ÿ 1 





12 LA GUERRE ne 1870. 


subordonnaient à Bazaine les 2° et 4° corps n'ont pas été 
révoqués. [ls vont même être confirmés et étendus”, Le ma- 
réchal voit donc, dans l'envoi direct de cette dépéche, une 
inution voulue de son autorité. Il y puise une nouvelle 
raison de garder l'attitude contrainte prise par lui, dès Le 
début, vis-è-vis de Napoléon III et du major général”. I 
allecte de se tenir à l'écart. On constale très vite qu'il ne 
prend pas au sérieux son commandement : n Il sentai 











peut-être au-dessus de lui une autorité supérieure à lu 
sienne, pouvant modifier les dispositions qu'il croyait utile 
11 s’abstenait presque entièrement de donner 


de prendr 
des ordres aux commandants des 2° et 4 corps, 
général commandant la Garde impériales. » 

Quai qu'on en ait dit, dans la matinée du 7 août, linten- 
tion de l'empereur n’est pas même de concentrer l'armée à 
Metz, ce qui entrainerait déjà l'abandon sans combat d’une 
grande partic de la Lorraine et de toute l'Alsace. Il entend 
reporter sa concentration plus loin encore, jusqu'au camp 
de Châlans, c'est-: e renoncer à tenir sur la Moselle, sur 
la Meuse, dans FPArgoune. H veut livrer à l'ennemi, sans 
brûler une amorce, toute ceite vaste étendue de territoire, 
cette Marche de l'Est lentement conquise par les efforts per- 
sévérants de tant de générations. C'est courir le risque 
d'une diminution morale beaucoup plus grave encore que 
notre affaiblissement matériel, Ce fait seul danne la mesure 
du général et du souverains. 








qu'au 








de Boulay. J'arriverai & Metz en trois janenécs pour y prendre position » (ibid, 
57%). Ladmirault ft connaître celte nouvelle destination à Bazsine (d. L,, 6% 8 du 
malin) et mecura récuplion à l'empereur (d. L, 9 heure du matin, bide, 696). 
2 Voir, pour les ordres conflent à Bazaine le rommandement, notre tome Ill, 
pe 214. Un lélégramme du & août (le mojur général au maréchal Bazaine, 
10 heures du soir] porte en substance que ce dernier dispose de la Garde et du 
&® corps : « Vous seul avez des ordres à donner, Faites done ce que les cir- 
constances vous inspireront. » Dans une autre dépêches. h., du même au mème, 
reçue le q août à 3630 du matin, on lit + « Tchez de concentrer le plas 1ôt 
pussihle sue Metz les ae, 3e, $e corps et la Garde, qui sont Lous placés sous vos 
ordres el doivent s'y confommer strictement » (A. H., IT, 1902, 884, RAS 
2. Voir notre tome Il, p. 378, et notre tome [NI, p. 113, 465, 474, dg 
3. Général Jurras, Souvenirs, 66. 
G. La leve d'lisloire, 1, 19%, 5;4, nduel au contraire, sans doule sur la 
foi du maréchal Le Bœuf {£aguéte, loc. eit.), que l'empereur veut d'abord on. 
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Aux inconvénients qui viennent d'être signalés, d’autres 
vont s'ajouter. Le 6* corps est en mouvement sur Metz: il 
faut que sa 1* division, déjà à Nancy, rebrousse chemin, 
c’est-à-dire encombre les voies ferrées et complique leur ser- 
vice, dans un moment où le ravitaillement de l'armée et lPap- 
provisionnement des places exigeraient d'elles le maximum 
de rendement. L'effet sur les troupes et les populations ne 
pourra qu'être déplorable. 

De même pour la division du Barail, qui n’a pas terminé 
sa concentration à Lunéville. Elle reçoit ordre de se porter, 
non sur Metz, mais sur Saint-Mihiel. Les sept escadrons qui 
lui manquent encore changeront de destination en route?. 

Pour les autres fractions de l’armée, la difficulté est 
moindre. Un aide de camp de l'empereur porte au ma- 
réchal de Mac-Mahon l'ordre de se retirer sur le camp de 
Châlons, après avoir rallié les débris du 1° corps?. Quant 
au 5°, sa retraite inspire un instant les plus graves inquié- 
tudes et une dépêche significative en fait foi: « S’il en est 
temps encore, retirez-vous sur Nancy+.» Puis on envoie 





centrer l'arméo à Metz (4 leures du matin) el que, « dans la matinée, une auu- 
velle évolution se produisit » dans son esprit, en faveur d'une concentration au 
camp de Châlons. Mais cette version est inconciliable avec Le télégramme du 
majur général au ministre (1k3u du malin), prescrivant la conceutraion du 
6° corps au camp de Châlons et le marche de la division du Barail sur Saini- 
Aihiel, télégramme confirmé à 4h So, 7430, 815 du matin, 1"30 du soir en ce 
qui concerne le 8e corps, et à gb 10 du matin pour la division du Barail(H. J1., 
1, 1907, 685 et suiv. : général d'Andiau, Loc. cit., 80). On est donc en droit de 
cunclure que l'idée d’une concentration au camp de Châlons, adoptée dans la 
puit, n'est abaadonnée que fort avant dans la journée, après l'admission passa- 
gire de la pensée d'une offensive per Saint-Avold. 

se Voir, pou Le mouvement de 6e corps, ls tlègrarnes du major général 

are, 1430 du metie; de l'empereur au maréchal Canrobert, 
B53 du major géaéral au commandant de la subdivision de Nancy, 40: 
au maréchsl Canroberl, 143 du soir (A. ., 1, 1902, 65-687). La division de 
cavalerie du 6* corps, déjà à Sainte-Menehould, est également remenée. au cnemp 
(Le général de Salignao-Fénelon au maréchal Canrobert, d. L, 1*45 du soir, 
ibid, 687) 

2. Le major général au ministre, d. 1, 1à 30 du matin ; nu général du Uarail, 
d.L, 9h10. La division fera étepe à Nuncy et Bernécourt les 7 et B (A. M, 
In. eit.). : 
3. Noie du maréchal Le Hœnf. Le général de Waubert de Genlis vit le mars 
chai de Mse-Mohon avant 345 du soir (d. t. à l'empereur, 345 du soir, A. 
4, 1, sgon 619, 649). 

4. L'empereur sugénéral de Failly, d. t., 5 heures du matia (R. 7, ll, 1 
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au général de Failly un officier, « pour le prévenir de la 
concentration et avoir de ses nouvelles »1. Enfin Fros- 
sard est informé de même qu'il doit diriger sa retraite 
vers Châlons. Quant aux 3°, 4° corps et à la Garde, l’em- 
pereur se borne à maintenir les ordres qui les portent sur 
Metz, puisqu'ils les ramènent dans la direction du Camp. 
La réserve générale d'artillerie, qui est à Nancy, va en- 
voyer quatre batteries à Metz, où elles seront le 8; les 
douze autres se tiendront prêtes à partir le 9 pour le camp 
de Châlons, où sera dirigé également l'équipage de pont de 
réserves, 

Dans l'après-midi du 7 août, l'adoption du projet de re- 
traite sur Châlons paraît définitive, et le major général en 
informe le ministre de la guerre#, On prépare pour les 3, 











683). D'après le Journal de marche du 5 corps, l'empereur adresse an général 
üne autre dépêche : « Relirez-vour, avec voire corps d'armée, sur le camp de 
Glélons », qui ne parvient pas à destination (bide, 679). 

3. Note citée du maréchal Le Rœuf. L'envoi du capitaine de Salles est annoncé au 
général de Foilly per dépèche envoyée à 5 heures du soir (A. JE. I, 1902, 683). 

2. 1. Sil sa pu exécuter se retraite sur Putielange, avec toutes les troupes 
qui se trouvaient à Sarreguemines, et se retirer sur Sarralbe, il doit se porter 
per le plus court chemin sur le ramp de Chälons » (Note citée du maréchal 
Le Bœuf). Le capitaine Vosseurest chargé de cette mission (d. !, du major géné- 
ral au général Frossarl, 5 heurrs din ir, H. 4, 1, 1gun, 65%). Ge dernier 
ducument porte an contéaire. L'empereur désire savoir si vous avez pu 
‘opérer votre retraite sur Puttelangr avec toutes les Lroupes de voire corps qui 
se trouvent à Sarreguemines, 

8 L'ntention de $. AL. est que vous vous dirigiez sur Châlons, où l'empereur 
voucentre l'armée, rive gauche de ln Marne, après l'avoir ralliée sous Metz, » 
On remarquers la différence de cr8 deux Lexles. Lors de son interrogaloire du 
13 octobre 1873, le maréchal Bazaine ft observer qu'il n'eut pas connaissance 
de l'erdre donaé au 4° corps, bien que ce dernier lui fôt subordonné (Procès 
Baruine, Compte rendu sténographique quotidien, 57). 

3. Le major général au général Canu, d. t., 7h10 du matin: le même au 
même, d. L., 8. h. ; le mème au général commandant l'artillerie (AR. A, Il, 102, 
joù). Les batteries envoyées à Metz concourront avec 4 balterirs de la garde 
mobile à mere les forts en état (Le général Sohilie au général Suzane, d. L., 
7 aoû, fi, 877). 

4. D. Le, 4 heures du soir, R, JF, IL, rgoa, 6 
l'armée active (sie) se rancentrerait sur Chlons, où S. M. pourrait av 
hommes et au delà, si nons parvenions à y rallier les corps Mac- 
































lahon et de 
Faille. Douay restera à Belfort. L'empereur va diriger sur-le-champ tous les impe- 





dimente sur Chlons. Envoyez de votre côté des vivres el des munitions. L'ile 
gauche, sous le maréchal Bazaine, sera concentre sous Metz d'ici quarante- 
huit heures. Dans sepé juurs à chalns. à Le même wélégramme est libellé d'une 
façon un peu différente, ibid, 578. 
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4° corps et la Garde des itinéraires d’après lesquels ils at- 
teindront le Camp au 19 août:, Nous risquons ainsi de com- 
promettre la retraite des 1°, 2°, 5° corps, que l'ennemi aura 
beau jeu à poursuivre sans relâche ; de plus, nous affaibli- 
rons grandement le moral des 3°, 4° corps et de la Garde, 
« qui, n'ayant pas cu à combattre », auraicnt déjà peinc à 
comprendre un mouvement rétrograde sur Metz? 

Eu même temps que l’empereur arrête cette déplorable 
décision, il prend les mesures les plus urgentes pour la dé- 
fense de nos places fortes. Il fait diriger sur Paris « tous les 
4 bats 
cessité de terminer leur organisation, ainsi que celle des 
régiments de marche », Le nombre des réservistes autorisés 
à rester dans leurs foyers Ini paraît excessif}, mais il se 
borne à cette constatation. 

De son côté, le ministre de la guerre annonce qu’il fait 
venir à Paris 10,000 fantassins et 1,000 arlilleurs des troupes 
de la marinet, quatre régiments d'infanterie et deux de 
cavalerie restés dans le midi de la France ou en Corses. 
Euñn, une partie de nos places d'Alsace et de Lorraine est 
mise en état de siège, sans qu'on puisse se rendre compte 
du motif des exceplionsé. 

L'intention de l'empereur esl de ne pas porter le 7* corps 
au camp de Châlons. Il recommande même à Félix Douay 
d'envoyer, s'il se pent, une division à Strasbourg et de gar- 








lions » disponibles. Il « insiste vivement sur la né- 














1. C'est-à-dire dans douze jonrs, contrairement au document qui précède. 
ces itinéraires, A. H., Il, 1902, ét. 

3. » Toujours reculer, disaient-ils, el pourquoi ? Nous u'avons encore livré 
aucune bataille; sommes-nous donc des lches ? » (Général Fey, 53). 

3. L'empereur au miistre de la guerre, d. t., 5930 du matiu ; le major géné 
ral au même, d. 1, 3k10 du soir (R. Il, 1902, 636, 637). 

8. Le ministre de la querre à l'empereur, d. t., 6. he (A. 4, [l, 1902, 637). 

5. Les régiments d'infanterie de Bayonne, de Pau, de Perpiguan et de Corse 
(4e, 58e, an°, 329); les 79 et 8° chasseurs à cheval (Carcassonne et Tarbes) 
(RH, ÎL, rgo2, 678). 

6. « Les villes de Metz, Verdun, Montmédy, Longwy, Thionville, Ditche, 
Strasbourg et les places de l'Alsace, Phalsbourg, Marsal, Toul, Belfort sont 
déclarées en état de siège » (Décret du 7 avût, AA, Il, 1902, 637). On remar- 
quera ces mots « les places de l'Alsace », qui ne répondent à rien depuis In 
création des départements. En outre, Sedan, Mézières, Givel, Vitry, Langres, ne 
figurent pas sur celte liste. 
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der les autres à Belfort:, Ignore-t-il que la division Conseil- 
Dumesnil a été entraînée dans la déroute du 1‘ corps, que 
celle du général Dumont est encore à Lyon et que Douar 
dispose d’une seule division à Belfort ? 








DL, 8430 du matin, A. A4, 11, 1gon 
au ministre de la guerre (4 heures du soin 
fort. 


1. Le major général télégraphie 
G3y):« Douey restera à Hel- 
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LAS 
PROJET DE CONCENTRATION SOUS METZ 


L'opposition à la retraite sur Châlons. — Conférence du 2 août. 


Projet de eoncentradon sous Mets. — Possibilité d'une reLraite vers le sud. 





L'idée d'une retraite immédiate sur le camp de Châlons 
n’est pas sans soulever une vive opposition, même autour 
de l’empereur, si bien qu'il juge nécessaire de la discuter 
dans une conférence où sont convoqués le maréchal Le 
Bœuf, les généranx Soleille et Coffinières. Après que Ne- 
poléon II a développé ce projet, le gouverneur de Metz 
fait ressortir les inconvénients d’un mouvement rétrograde 
aussi précipité. Mieux vaudrait faire tête à un ennemi dé- 
suni par la poursuite et accepter le combat sur « la belle 
position de Mercy-le-Haut" », sauf à se retirer en cas d'échec 
sur la ligne des forts et enfin sons les murs de Metz, Avec 
son effectif, affirme gratuitement le général, l’armée du Rhin 
ne peut être bloquée; en cas de besoin, elle se déroberait 
rapidement à l'ouest de la Moselle. 

Ces arguments ne convainquent pas l’empereur; il croit 
impossible d'attendre l'ennemi avec une rivière à dos et 
maintient son projet de retraite sur Châlons*, 

Ainsi des considérations purement militaires n'ont exercé 


1. Mercy-lès-Metz, au sud-est de Metz. 

3: Le général Sarras (p. 66-87) ne donne pas la date de cette conférence, 
mis tout indique qu'elle a lieu le 7. Dans ses Mémoires des hommes du Lemps 
présent (Figaro du 8 janvier 1894), M. Darimon reproduit une confidence de. 
M. le général Lewol, qui assiste, dit-il, à une conférence Lenue le 7 août : « Le 
maréchal Le Bœuf développait le plan proposé. — « Un instant, dit l'empereur, 
je voudrais voir La carte. » 

« La carte était déployée sur une table, au milien de la pièce... L'empereur 
appoya ses deux meins our Len bras de son fauteuil et D de grands efums 
pour se lever. Il ne put y réussir du premier coup ; il dut s'y reprendre à plu- 
siens fois. Il y parvint enÛn, et ce fut en titubant sur Les jambes qu'il s’avança 
vers la table, ob fort heureusement se trouva un autre fauteuil dans lequel il se 
laissa tomber lourdement. 


+ Cette scène causa une pénible impression... » 
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ancune prise sur sa volonté vacillante. Il vu céder, sans 
effort, à des préoccupations d’autre nature. 

Le eonseil des ministres n'approuve pas la retraite sur 
Chalons. Dès Le matin du 3 août, il fait connaître à Napc= 
léon HT « qu'il trouve impolitique d'évacuer la Lorraine sans 
livrer bataille, et qu'il redoute l'effet déplorable » de cette 
nouvelle sur le past. Dans là journée, M. Émile Ollivier 
cherche à atténuer l'effet de ce premier télégrumme, sans ÿ 
parvenir. Îl tente en même temps d'obtenir le remplacement 
au ministère de la guerre du général Dejean par l’auteur 
de L'Armée française en 187, Trochu. Déjà la popularité 
naissante de ce dernier s'accrot de la défiance que Ini té- 
moignait naguère le gouvernement impérial*, 

Telle est la situation. Le major général vient à peine de 
confirmer ses ordres pour le mouvement vers Châlons, quand 
l'empereur ÿ renonce brusquement, sans raison apparente». 
Dans la soirée, il en prévient l'impératrice: « La retraite 
sur Châlons devient trop dangereuse ; je puis être plus utile 
en restant à Metz avec 100,000 hommes bien réorganisés. Il 
faut que Canrobert retourne à Paris et soit le noyau d'une 
nouvelle armée, Ainsi, deux grands eentres : Paris et Metz, 
telle est notre conclusion. Prévenezen Je Conseil, Rien de 


























nouv 








1. RH, M, 1908, 577. Le este de ce télégramme n'est pas reproduit par In 
Revue d'histoire. 

3, & Nous avons répondu un peu vite, ce malia, sur l'efrt de la retraite de 
Chälons. 

« L'elfet ne sere pas bon, 
mais le point de 
vom êtes le 









va de soi que nous ne parlons que politiquement : 
que doit l'emporter sur le poinl de vue politique el 






nee à personne dans le pnblic ; il est probable que, si 
nous ne prenons pas l'initiative, la Chambre le renverra. Je demande à V. M. 
de m'autoriser de signer (sie) en son nom le déerrt qui nomme Trech. L'effet 
&'opinion sera infaillible » (d. t., s. h., A. He, 11, 1g0z, Büg). Voir, en ce qui 
concerne les rapports du général Truchu el du quuvernemrnt impériol, noire 
Siège de Paris, Châtillon, Chevilly, La Malmaison, p. #8, et notre Lome 1, 
154, #2. Le général Lebrun (Souvenirs militaires, Go) donne quelques détr 
sur les relstions entre M, Émile Ollivier, le général Trochu et le prince Napo- 
léon à la fin de décembre 1869. 

Ses dernieres instructions dans ée sens sont datées de 5 heures du soir. 
voir auprés, pe te 

ke A HU, 1g0, ER. 
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Quelle peut étre la cause de ce revirement soudain? 11 
faut sans doute la chercher dans les télégrammes de l’impé- 
ratrice’ et de M. Émile Ollivier. Napoléon II y voit la preuve 
d’une situation très troublée ; il redoute Pelfet que produira 
infailliblement à Paris sa retraite jusqu’à Châlons. Il est 
ainsi conduit à des résolutions singulièrement aventurée: 
Le retour du maréchal Canrobert et du 6° corps à Paris est 
dicté beaucoup plus par des préoccupations politiques que 
par des nécessités militaires. Pourquoi former si loin de la 
Moselle notre 2° armée? Pourquoi affaiblir l’armée du Rhin, 
déjà trop faible? Non seulement elle perdra le 6° corps, 
mais les 1, 5° el 7°, qui pourraient encore la rallier, vont 
rester en dehors de son groupement. Les ordres pour la re- 
traite des deux premiers sur Châlons, pour l'arrêt du trai- 
sième à Belfort sont en elfet maintenus =. Sans doute l'état 
du 19 corps et de Ja division Conseil-Dumesnil ne leur per- 
mettrait guère de combattre avant de s'être refaits, mais le 
5° corps, les divisions Liébert et Dumont du 7° pourraient 
encore rallier l'armée sur la Moselle. Pourquoi négliger ce 
sérieux appoint? 

D'ailleurs, qu'elle soit dirigée sur Metz ou prolongée jus- 
qu'à Châlons, c'est la direction même de notre retraite qui 
est fautive. Nous cherchons uniquement à couvrir Paris de 
front, comme si la grande ville était sans défense propre. 
Nous oublions un fait capital, survenu depuis 18144: sa 
transformation en place forte, jadis tant reprochée à la mo- 
narchie de Juillet et à M. Thiers. Dans ces conditions, pour 
quoi nous attacher à la défendre directement, opposer à 
l'ennemi une résistance nécessairement passive, dont les 
chances seront faibles, puisque nous sommes très inférieurs 
en nombre ct en préparation ? Pourquoi ne pas manœuvrer, 




















1. Voir suprè, pe 5 ct 10. 

2. Le major général au maréchal de Mac-Afahon ct au général de Fai 
Saverne, d. ?., Q heures du soir (A. #., II, 1902, 64ÿ). 

3, La A. Li, I, 1602, 57, Mail remarquer que la crainte de troubles avait 
déj conduit 4° laisser 8 Paris Ja division Levassor-Sorval du 6° corps, el à 
Lyon la division Dumont aves une brigade de cavalerie du 7° corps. 

fi Mémoire du générel Frossard, Revue militaire, 1900, 749. 
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ne pas menacer les communications de l'adversaire, ce qui 
impliquerait une retraite latérale? Nous avons dit ailleurs 
les avantages d'un mouvement de ce genre". Îls peuvent être 
d'autant moins négligés que cette solution a souvent été exa- 
minée et que, en 1392, elle a reçu la consécration du succès. 
En se retirant vers Sainte-Menehonld, Dumouriez semble 
abandonner aux Prussiens Lx route de Reims et de Paris. Il 
la leur interdit en réalité?, 

De même, Napoléon étudiant la campagne de 1796, Clan 
sewitz dans sa critique de celle de 1814, le général von 
Willisen en 1841, préconiseut les avantages d'une retraite 
Htérale 3. 

Enfin, dans le Mémoire de 1867 que nous avons souv 
cité, Frossard assigne comme direction de retraite à l'aile 
droite de l'armée de la Moselle la ligne Lunéville, Ram- 
bervillers, Épinul, Langres, solution analogue à celle de 
Clausewitz et de Willisen, Il est vrai qu’il admet pour la 
gauche une retraite excentrique sur Metz, dont il n'est pas 
besoin de souligner les dangers‘. 

Dans la pensée du général Frossard, notre retraite vers 
Langres et Metz impliquerait là défense énergique de posi- 





u: 











nt 








2. Voir noire tome TU, p. 316, 

2. RH, II, syon, 58-582. 

32 A. An Il, dgoa, 3-54, d'aprés les Mémoires de Napoléon, tume IN 
3og, Clusewitz, Le Campugne de 181$ en France, 56-77, et von Williw 
cité par M. le général Vierron, Mélhodesde guerre, le parie, 1, 200 
1. 58o-5hr, d'après le Memoire du général Frossard, ftevue militaire, 
3900, 744-750. Bien que Clausewitz (Théurie de la grande guerre, traduci 
If, 274) se montre très opposi à le retraite divergente, il reconnait les avantages 
de la retraite Intérale qui y rrssemble fort : e Aver plus de certitude encore que 
les Husses en 1812 pour Moscou, Bonaparte eût qu, en 1813 (aie), mettre Furis 
à l'abri de l'ataque de l'ennemi en prenant une position franchement latérale 
quelque part derriere le canal de Bourgogne et ca envoyant quelques millirr. 
de ses Lommrs se joindre à la nombreuse garde nationale de la engilale. Il esi 
hors de doute que, sachant Bonaparte avec 106,000 hommes à Auxerre, les 
Alliés ne se fussent jamais aventurès à diriger un corps de 50,000 à 60,000 hommes 
sur Paris. » (Hbfd., 272 

M. le général Clranoïne, genre du général Frossard, a le souvenir 4rès net 
que, le 7 avnt, son brauvpère, à l'étatanajor duquel il était attaché, écrivit au 
major général pour lui recommander une retraile au sud-ouest, sur Langres 
Cette lettre fut portée par son aide du camp, le capitaine Sabouraud. Nous 4 
vons ce détail à l'obligeance de M. le capitaine Fauvel-Gallais, gendre du général 
Chanoine. 
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lions successives, el même des retours offensifs À courte 
portée, aussi répétés que possible. Ce n’est point ainsi que 
l'envisage l'empereur, bien que les renseignements recueillis 
n'indiquent pas une poursuite active de l'ennemi? Du Haut- 
Rhin seulement, surviennent des nouvelles plus inquiétan- 
tes. Il semble que l'ennemi se prépare à passer le fleuve en 
force?. Mais il n’y a là, sans doute, que la continuation des 
manœuvres déjà signalées du contre-espiunnage allemand 3. 
De fait, on paraît n’y atlacher qu’une importance restreinte. 








1. L'empereur au garde des s:eaux, d. t., 355 du soir : « L'ennemi n'a pas 
poursuivi vivement le maréchal de Mac-Mahon. Depuis hier soir, il a cessé 
loute poursuite. + (A. A. Il, 1902, 57g); le major général au maréchal 
Bazaine, d. L: # IL est possible que nous ayons à livrer bataille sous Metz 
dans deux ou trois jours. L'ennemi parait se concentrer en attendant des ren- 
forts qui sont en marel 3 (Bazaine, Épisodes de la guerre de 1870 et le 
bloons de Mete, 35). Le grand quartier général s'établit pas de bulletin de 
remeignements pour le 7 août (R. 4, Il, 1402, 608). 

3. apport du lieutenant de gendarmerie de Saint-Louis ; le vice-consul de 
France À Bille au ministre des affaires étrangères ; X. à Samuel, chef d'esca- 
drug à Mets, 2b40 du soir: # 80,000 4 100,000 hommes doivent entrer en 
France, on croit, entre Mulhouse et Huningue » ; le sous-préfet de Schlestadt 
au major général, 8. 1., 745, 9h50, 10417 el 11 heures du soir (A. H., Il, 190, 
7oë-708). Le dernier de ces télégrammes porte : « Une armée passe le Rhin à 
hauteur de Limbourg. » 

3. Voir nos tomes IE, p. 04, 322, 323, 334, 335, 351, 366, 487, 3gn, et Ill, 
pe, 17, 27 28, 75, no, 167, 
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MOUVEMENTS DU 7 AOÛT 


Le ae corps 81e briguie Lapussut, = Le 3 vurps, Le ronvoi de la dvisin Melon 
Les ordres ce liagnine. — Le 4 corps. — La Garde, — Le Gr corp, — État moral 
des troupes. 





On sait comment le général Frossard se relire sur Sarre- 
guemines dans la nuit du 6 au 7 août, après son échec de 
Spicheren. De cette ville, il gagne aussitôt Puttelange, sou. 
la protection de la brigade Lapasset, du 5° corps, qui fait 
V'arrière-garde! jusqu’à Ernestwiller où elle bivonaque. 

Quant au 2° corps, de 11 heures du matin à 10 heures du 
soir, il s’installe autour de Puttelange, non sans désordre. 
La division Montaudon, du 3 corps, y est déjà depuis 
vo henres du matin. Celle du général Metman et la brigade 
de dragons Juniac vont également y être réunies. L’encom- 
brement es! extrême et les vivres introuvahles. Aussi, dès 
son arrivée, Frossard demande-t-il à Bazaine de porter vers 
ennemi la di n Montaudon?. Évidemment, bien qu 
ait subi influence directe des événements, son état d’es- 
prit est moins pessimiste que celui de Napuléon III et de 
son entourage. 

Dans la soirée, il reçoit du major général l'ordre de se 
diriger sur Châlons, « où l’empereur concentre l'armée 
après l'avoir ralliée sons Metz ». On l'invite aussi à rendre 














24 La brigade Lapusset sera désormais rattachée au #° corps. Son eectifuu 
ÿ août est de G,f4t hommes et ia chevaux (Journal de marche du 2° corps) 
{ue 180 oMiciers, 5,160 hommes de troupe et 86: chevaux, Journal de la brie 
gade Lapnset, (A. H.. 11, 1902, 051.6 

. La Aevae d'Histoire (1, 1002, 3y8) porte que le 2° corps éwablit ses 
nas à Patelange entre 11 heures du matin el 4 heures du soir, Mais il 
résulte des Sonncrirs du général Montaudon (II, 80) que le 2 corps arrive 
«par fragments », jusqu'à ln fu du jour, en piteux état, D'après Dick de 1 
day (li, 204), la division Laveaucoupet est « dans un grand pèle-méle s. Le 
28 de ligne marche en queue et ne peut établir son campeinent que vers 10 heures 
du soir. 

BDs, AJ, I, 1908, 6û. 
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compte de sa situation et de la direction approchée qu'il se 
propose de suivre’, Vers la même heure, une dépêche de 
Bazaine lui parvient, confirmant « l'ordre de concentration 
sur Metz », ét lui demandant quand il pense « pouvoir l'exé- 
enter ». Mais le maréchal omet de lui faire connaître les iti- 
néraires des 3°et 4° corps, ainsi que de lui assigner le sien?. 

Laissé libre de ses décisions, Frossard décide d'entamer le 
lendemain son mouvement sur Metz, mais en obliquant vers 
le sud, de façon à suivre jusque vers Gros-Tenquin la route 
de Naney. 

Nous avons dit que les divisions Montaudon et Metman, 
la brigade Juniac du 3° corps se réunissent à Puttelange 
dans la journée du 7. Quant au général de Castagny, après 
y avoir paséé quelques heures de la matinée, il se porte à 
Marienthal, puis un peu au nord, à Guenviller!, saus qu’on 
puisse en saisir la raison. Les divisions Decaen et Clérem- 
bault restent autour de Saint-Avold, ainsi que les réserves 
d'artillerie eu du génies. Enfin la division de cavalerie Forton, 
après avoir, elle aussi, « pris position » à Marienthal, re- 
gagne son ancien bivouac de Folschwilleré, sans autrement 
s’inquiéter de l'ennemi. 








1. Le major général au général Frossard, dépêche portée par le capitaine 
d'al-major Vosseur, A. Æ, Il, 1902, 055. 

« Le géaéral de Ledmirault a reçu l'ordre direct de l'empereur de se ret 
ec Loat son corps d'armée sur Metz. Il commence son mouvement demain 
main, en partant de Boulay où il esten ce moment. 

« Notre gauche se trouvant complètement découverte, il est urgent de se 
conformer aux ordres de l'empereur et de conceñtrer l'armée sous Meiz. J'ai 
pris loutes mes dispositions pour que le mouvement commence demain. Je vous 
ai envoyé, À ÿ & un instant, un ordre du major général à cel égard ; v 
me dire quand vous pensez pouvuir l'exécuter » (d. , 8. b., Baznin 
mée du Rhin, 273). 

1. Le générl Frossard au maréchal Bazaine, d. L. (Ÿ), s, h. ; ordre de mou. 
venent du 2° corps pour le 8 août, A. 1, Il, 1902, 656-656, 

“. Dans l'angle des routes de Saint-Aold à Paltelange et à Sarrebruck. 
« Sur un ordre du maréchal Bazaine (?), la 2° division va camper sur le pla- 
leau de Guenwiller et l'occupe définitivement (sic); départ de Puliclange 
À 1830; arrivée À Gnenswiller À 8930 du soir. Pendant ln journée, In division a 
pris une position défensive à Marienthal » (Journal d: la divisiun Castagay, 
RH, Il, 1902, 659). 

5. Journoux de marche, À. {., II, 1902, 659-660. 

6. Jourunl de marche, A. H., LL, 1909, 703. 11 Jui manque ses deux batteries 
à cheval, les 7° et 8 du 20° régiment, qui débarquent le 7 à Metz (itid.). 
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ILnest résulté de ces mouvements aucun contact avec nos 
adversaires, sanf pour Je convoi de la division Metman. Un 
ordre singulièrement inopportun l'a dirigé le 6 août, à 
10 heures du soir, de Marienthal sur Béning, avec unc assez 
forte escorte. Arrivé à 2*30 du malin, le commandant de 
Bcausire ne trouve plus À Béning la division Metmen, partie 
pour Forbach. Apprenant même que l'ennemi est déjà dans 
cette ville ou va ÿ entrer, il rétrograde sur Merlebach. Mais 
sa velléité d'initiative n'est pas pour durer longtemps. Un 
sous-officier survient avec un ordre qu'il n'a pu communi- 
quer la veille au soir : le convoi doit se porter sur Forbach. 
On reprend la marche dans cette direction, et l’on arrive à 
deux kilomètres de la ville, par un épais brouillard, sons 
avoir rencontré les Prussiens. Mais apprenant qu'ils sont sur 
sa gauche et que Forbach a été évacué par nos troupes, Beau- 
sire croit devoir parquer son convoi, mouvement dangereux 
qui est à peine terminé quand l’ennemi apparaît sur le frant 
etes flancs. IL n’y a plus qu’à se retirer rapidement, sous 
la proteclion du détachement du 7“ de ligne et d’ane-com- 
pagnie du 29°. Le convoi vient de franchir la voie ferrée à 
l'est de Rosbruck, lorsqu'il cst chargé en queue par un escu- 
dron de ulans. Une partie de l'escorte, en position derrière 
l'église et le cimetière du village, ouvre un feu à volonté qui 
oblige les cavaliers prussiens à faire demi-tour. Quant au 
convoi, il prend le trot et dépasse Rosbruck ; l'escorte suit, 
sur la route de Saint-Avold, le 7° de ligne formant arrière- 
garde. À ce moment, une batterie prussienne ouvre le feu des 

















3. D'après les rapporis du commendant de Henusire, du ag° de ligne, du capi- 
tuine Guionic, du 7°, et du sousieulenant Guiaud, du 7 bataillon de chas- 
seurs (A. H., 11, 190%, 19%10u), l'escorie comprend Les 159, 2°, 3° compagnies 

- du ve bataillon du 29° de ligne ; 6 oîciers, 28% hommes de troupe du 76 qui 
ont été « laïesée au amp», pour une raison non préc'sde ; 547 sous-afliciehs, 
caporaux et soldats du même corps venant du dépôt; les ronlades, gar. 
des de police et cuisiniers des irois corps de la 19 brigéde, D'ck de Lonlaÿ 
+ ojoute Je & escadron du 10° chasseurs, mais aucun des documents français 
au allemands ne fait mention de cel élément, La A. 4. (II, 1ÿ02, 438) ne 
mentionne pas La présence des G oMficiers et 295 hommes du 7e de ligne, Le 
convoi emporte avec lui les tentes et le campement de la brigade, qui est partie 
« formée en colonne mobile + (Journal de marche de la division, ibid. 194). 
Voir aussi de Lonlay, [!, 281, et C. von Widdern, Arélisehe Tage, !, LL, LIN, 19) 
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hauteurs de Morsbach. « .… Une folle panique s’empare des 
convoyeurs et même de lescortet. » 

Quelques hommes des 7° et 29° de ligne, ralliés sur un 
pelit mamclon par le capitaine d'état-major Tardif, parvien- 
nent néanmoins 4 arrêter la poursuite des ulans, tandis que 
le convoi continue tant bien que mal sa marche. Il atteint 
ainsi Saint-Avold, avec des pertes relativement faibles’. 
Quant aux escadrons prussiens, ils ne dépassent pas Mors- 
bach, où ils bivouaquent. 

On sait que le major général s’est rendu à Saint-Avold 
dans la matinée du 7. Après l'avoir vu, le maréchal Bazaine 
arrête ses ordres pour le lendemain. Bien que l’empereur 
lui ait confié le commandement des 2°, 4° corps et de la 
Garde, il laisse les deux premiers en dehors de ses instruc- 
tions. Le Bœuf ne s'inquiète pas davantage de leur assigner 
un itinéraire et même une destination, en sorte que la moi- 
tié de l'armée va échapper à toute direction dans la journée 
du 8. : 

Aux termes des prescriptions de Lazaine, la marche du 
lendemain s'effectuera en deux colonnes : celle du nord 
comprenant la Garde, la division Gastagny, les réserves d’ar- 
üllerie et du génie du 3° corps, la division Grenier du 4°:, 
les divisions Decaen et Clérembault du 3°, suivra la route 
directe de Saint-Avold à Metz; celle du sud (divisions Met- 
man et Montaudon) se portera sur Faulquemont par Barsi. 
L'ensemble bivouaquera sur la rive gauche des deux Nied, 











1. De Lonley, Il, 281, version conflrmée par le rappart Guionic déjà cité. 
Lesulans font partie du #° escadron du 3° régiment. Le général von Grüler a 
anec lui 14 escedrons et 1 batterie (1° el 4° escadrons du 15° ulans, 3° ulans, 
15% hussards, 1a® dragons, 2€ batterie à cheval du 7° régiment). 

3. Le capitaine Tardif est l'aide de camp du général de Potier, comman- 
dant la brigade. Nos pertes auraient été de 3 voitures, une centaine de dispn- 
rus du 7° de ligne, À tuée et 8 blessés (Rapports cités). De 187 disparus de 
ce régiment, 10g manquent encore le 10 août (Note du général de Potier, A. 4, 

1902, 195). Le Journal de marche de la brigede Grüler porte $o voitures de 
vivres (Von Widdern, Kritische Tage, 1, III, III, 206). De Loëlay ne men- 
tioane que les perte du 7e de ligne: 1 tué, 4 blessés dont  oficier et 
150 disparus (oc vit, 182). L'État-major pruasien ne fait pas mention de cette 
éscarmonche, 

3. Ratlachée provi 
1, 1902, 678). 
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sans que sa destination soit autrement précisée", Le ma 
chal ne fait pas davantage mention de l'ennemi, non pit 
que du but général de l'opération, mais il se répand en dt 
tails inutiles et prévoit le cas d'une attaque, pourtant bie 
improbäble, sur ses flancs. On va voir en quels termes 
a Dans la marche, on devra bien se faire éclairer, se flar 
quer, fouiller la lisière des bois, quand ça sera nécessair 
prendre position; puis, dans le eas d’une attaque face 
droite, la colonne de la route impériale (ou colonne 4 
droite) se formera rapidement à droite en bataille, faisar 
occuper les positions militaires en avant de son front, etc. 
la deuxième colonne (celle de qauche) se portant par di 
chemins latéraux derrière la première, afin de former ur 
deuxième ligne. 








« Si l'attaque vient de la gauche, cela s'effectuera par 
ä-gauche, pour la deuxième colenne, et la première fera po 
ter en deuxième ligne les troupes nécessaires?, » 

Ges recommandations, dont la forme e{ le fond se valen 
jettent un singulier jaur sur l'instruction tactique de Parmi 
française, non moins que sur l'intelligence et le jugemet 
du maréchal Bazaine. 11 ÿ mêle les banalités du règlemet 
aux prescriptions les plus inapplicables en cas d'attaque 
Ses conceptions procèdent en droite ligne des guerres d 
xvi siècle. Il affecte La même route à cinq divisions d’infa 
trie et à deux de cavalerie, tandis que la colonne du sud r 
comprend que les divisions Metman et Montaudon. Il 1 
prévoit pour elle aucune liaison avec la colonne du nord; 
n'indique pas sa place personnelle de marche. Enfin il ner 























3. La Garde sur la rive gauche de k Nied française; la division Gastagn 
sur la rive gauche de le Nied rllemande, ainsi que la division Metran ; la di 
nation des divisions Grenier, Devren, Clérembault et Montaudon m'est f 
indiquée (Instructionc évrites de Ja main du maréchal, A. H., 11, 1909, 065). 

2. Instruaions citées, Le maréchal ajoute: « La cavalerie léçére altacl 
aux divisions se tiendra an loin, sur le flanc extérienr des colonnes. 

# Vol. — Les troupes marchoront, autant que possible, par demi-pelul 
Cdemi-compagoic}, pour faciliter les aairoite et â-qauche en bataille, Les voi 
res sur deux rangs, autant que possible, » 

Un orire de mouvement pour le 8 août adressé aux divisions Melinan 
Moataudn développe les mêmes idées, si lun peut dire ainsi (ibid. 667 
mème pour eclui de {a division Decnen (id. 668). 
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gle pas le mouvement des convois, source ardinaire de lant 
de difficultés: Fâcheux présage pour les opérations qui vont 
suivre ! 

Dans In matinée du 7, le général de Ladmirault a reçu 
deux ordres contradictoires : le premier, de Bazaine, arrivé à 
3 heures, lui prescrit de porter le 4* corps sur Saint-Avold 
le second, de l'empereur, parvenu à 4" 15, l'invite à se rel 
rer sur Metz, « après avoir rallié toutes » ses troupes. Il se 
conforme au dernier, comme de raison *, mais sans pouvoir 
se faire suivre de la division Grenier, puisqu'elle est provi- 
soirement rattachée au 3° corps. 

Le reste du corps d’armée opère un très court déplace- 
ment, la division de Cissey allant de Teterchen à Boulay, 
en décrivant un grand détour par Valmunster, Bettange et 
Éblange, « pour ne pas encombrer la route que doit suivre » 
la division Lorencez, Celle-ci va de Coume à Helstroir. 
Rien ne serait plus aisé que de régler leur écoulement sur 
la même voie‘. Quant à la division de cavalerie Legrand, 
aux réserves d'artillerie et du génie, elles restent à Boulay. 
Le convoi du quartier général pousse jusqu'à Noisseville. 
nsi le gros du 4° curps s’est concentré vers Boulay à 
7 kilomètres et 84,5 en ligne droite de ses emplacements 
du matin, Pourtant l'empereur lui a prescrit de «se rabattre 











». La A. H. (I, 1902, 003-664) fait remarquer en outre que la division de 
cavalerie de la Garde est mal placée à l'intérieur de la colonne du nord et que 
a réserve d'artillerie devrait marcher avec la division Decaen (ou mieux entre 
les divisions Grenier et Décaen). L'heure de départ des divisions Decaen et 
Clérembaul n'est pas Üxée; rien n'est Fail pour écheluaner les troupes au 
bivouac du 7 et faciliter la marche du 8, Enfin les heures de départ sont déter- 
minées sans qu'il soil Lemu compte de la durée nécessaire d'écoulement, 

2. Le général de Lodmirault au maréchal Bazaine (Bazaine, Épisodes, 30); 
un Lélégramme de 608 du matin, sans doule antérieur à celle dépêche, est 
eonça dans le même sens (£nquéte, Dépositions, IV, Bazaine, 184). C'est à 
tn que la A. M. écrit (11, 102, 604) que l'heure d'arrivée de l'orure de 
pereur ne peut être Exée exactement, Ladmiranll en accuse réception au major 
général à M4 (A. L, bid., 076). 

3. Voir saprè, p. 26. Le major général la considère comme « indispensable 
au mouvement du 3* corps, réduit À Lrois régiments présents pour le tement » 
Cd. Là l'empereur, gk30 du matin, A. H., Îl, 1902, 638). La division Decaen, 
la seule du 3 curps à Saint.Avold, re comple que truis régiments, le 6°, 
vové la veille à Forbach, ayant rallié le général Metan. 

À. R. Ha U, 190, 608, d'apeës le Journal du 4° corps, ibid, 67: 
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rapidement sur Metz! ». C’est une recommandation au moins 
inconsidérée, car il y a danger évident à précipiter un mou- 
vement rétrograde. En outre, celui du 4° corps doit se régler 
sur la marche du 2°, qui a plus de terrain à parcourir. Mais 
Ladmirault n'a pas à discuter le bien-fondé de cet ordre. Il 
doit s’y conformer. Peut-être est-il amené À raccourcir son 
déplacement par une recommandation de Bazaine qu'il eroit 
devoir encore exagérer ? Le maréchal, craignant sans raison 
pourson flanc gauche, le prie de ne pas se retirer « trap vite» 
le premier jour, et d'éviter de dépasser « les positions en 
arrière des Étangs: ». 

D'ailleurs, le gros du 4° corps est à peine installé autour 
de Boulay et d'Helstroff, que Ladmirault décide de le porter 
vers l’ouest, par une marche de nuit dont rien m'indique la 
nécessité. Il va l’établir sur la rive gauche de la Nied fran- 
çaise’, ce qu'il eût pu faire beaucoup plus aisément en allant 
directement de Teterchen, de Coume et de Boulay à l’ouest 
des Etangs. On dirait qu'il y a parti pris d'imposer aux trou- 
pes des fatiques inutiles, 

Quant à lu Garde, dans la matinée elle electue un pre- 
mier mouvement vers l’est. Sa division de cavalerie part à 
3 heures du matin de Marange, parcourt trois kilomètres et 
demi, bivousque à Zimming, puis repart vers midi pour Lon- 
geville-lès-Saint-Avold, après avoir laissé passer Pinfantcrie 
devant elle. Que dire de pareilles dispositions ? 

Les divisions Deligny, Picard, la réserve ct le parc d’ar- 
tillerie, le convoi quittent Courcelles-Chausy pour Longe- 
ville où ils vont bivouaquer, sauf les voitures de réquisition 
et les impedimenta de toute nature qui retournent à Pange, 
et le pare à Courcelles-sur-Nied +. 





2. Journal de marche du 4e corps. Le Lente du téligramme de l'empereur ne 
ligure pas dans la Revue d'histoire. 

a, DL (9), s he, 7 août, À. 4, Il, 102, 673. 

3. Ordres de mouvement des divisions Cissey et Legrand, 7 août soir, RH, 
11, 1go, 656-677. 

4. Journal de marche de la Garde, R. H., Il, 1902, figs. Le départ de Gour- 
celles-Chaussy 2 lieu de 430 à 830 du matin; l'arrivét à Longeville eutre 

du matin et 3 Leures du soir. L'installation au bivounc es réglée en 

ral Bouroaki: » La division Picard s'établira à gauche 
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Ces mouvements à peine achevés, la Garde reçoit de Ba- 
zaine l’ordre de rétrograder le lendemain sur Courcelles- 
Chaussy. Comme la veille, la division de cavalerie sera cou- 
verte dans sa marche par l'infanterie ; elle partira dès 
3 heures du matin, suivie de ses bagages, en « s’éclairant 
sur son front el sur son flanc droit ». On recommandera 
« aux cavaliers de ne pas entrer dans les bois, mais de les 
contourner en cherchant à apercevoir s’il n’y a personne ». 
Les généraux Picard et Deligny suivront à 3°45 et à 430 
du matin’, Bourbaki leur transmet pour la marche les inap= 
plicables recommandations de Bazaine, en les agyravant?. 

Le peu de repos accordé à ces belles traupes est troublé 
par une alerte sans motif, survenant vers minuil. On prend 
les armes, la cavalerie demeure la bride au bras le reste de 
la nuits. 

De même le 6° corps a reçu ordre d'arrêter le mouvement 
à peine esquissé du camp de Châlons sur Metz et de reya- 
gner son point de départ. Sa 1° division est à Nancy : qua- 
te bataillons en repartent dans la journée; le matériel 
manque pour emporter les autres, qui se mettront en route 
les jours suivants4, 


de la vieille route allant de Longeville-Auberge à Longeville-lès-Saint.Avold, à mi- 
cèxe dans un champ de trèfle, sa gauche se prolongeant vers Buuchepurn… » (Ordre 
au général Pienrd, ibid, 696). On voit à quels infimes détnils descend ce come 
macdant de corps d'armée, l'un des plus brillants généraux du second Empire. 

1. Ordre de mouvement pour le 8 août, A. 17. 11, 1gon, 698. La durée d'évou- 
lement est tout À fait meuflisante. 

3. « Chaque division. marchera par section À distance entière, de manière 
à pouvoir s'établir en bataille, le cas échéant. 

« Une compagnie par bataillon marchera sur le flanc droi 
pouvoir. servir imunédiotemneul de Uirailleurs ou de fanqueurs, 

‘on était attaqué, le général Desraux se porterait tout de suite sur ur 
terrain propre à la charge el en échelon derrière l'infanterie, qui serait fornée 
en bataille. 

« Chaque général de division aura soin de faire sortir un régiment entier de 
sa colonne el de le mettre en wrière de sa ligne de bataille, de manière à for- 
mer une deuxième ligne. 

« Aussitôt que possible, on gaqnerait un point façorable pour livrer le com 
bat qui s’offrimil.… » (Ordre de mouvement cité), 

De Haillehache, Souvénirs intimes d'un lancier de la Garde impériale, 
détails conffrmés par le Journal de marche de la Garde. 

4 Le chef d'escadron Uaffarel au maréchal Canrobert, dl. 4, 7h13 du soir, 
He, M, gun, 687. 























; de manière à 


























Google 





3 LA GUERRE DE 1870. 

Quant à la division du Barail, partie dans l'après-midi 
de Lunéville, elle arrive le soir à Nancy‘. Enfin la réserve 
générale d'artillerie porte de cette ville sur Metz quatre 
batteries de 12; le reste aîtend des ordres’. On com- 
mence à diriger sur le camp de Châlons l'équipage de 
réserve de l'armée, ainsi que tout le matériel du grand 
pare? 

On voit combien sont incohérents nos mouvements du 
7 août. Succédant à deux défaites graves, précédées de 
longs jours d’inaction ou de piétinement sur place, ils ne 
peuvent manquer d'exercer une fâcheuse influence sur l’état 
physique et moral de nos troupes. Elles sont d'autant plus 
atteintes que des bruits de victoire ont couru les jaurs pré- 
cédents et même le 7 août+. Les premières nouvelles de 
nos défaites ne trouvent aucune créance, tant on a foi 
dans le succèss. Puis la triste vérité réussit à percer, en 
méme temps que commencent nos mouvements rélrogra- 
des, si discordants, si mal réglés qu'ils entraînent pour 
tous des fatiques inouies, sans nul profit. Le général La- 
passet dort neuf heures en cinq nuits‘, Pour une grande 
partie des troupes, les alertes sont continuelles ; elles Jèvent 
les camps aussitôt qu'établis ; constamment on « renverse 
les marmites » sans cause plausible ; le ventre creux, les 
membres raidis par la fatigue et l'humidité, on passe les 
nuits à la belle étoile ou sous la pluie. Le jour on foule 
péniblement l'argile détrempée des champs, à une centaine 
de mètres d’un excellent chemin qui est vide. Souvent 
les trains, les convois cheminent au milieu des lroupes, 















3. Journal de marche de Ja divisi 
A M, 2402, 7on-708. 
2. Le général Canm au major général, d. L, 12h57 du suir; le major ét 
au général commandant l'artillerie, dépêche portée, JL. 4. 1, 10%, jof 
3, Le général Soleille au gé , d. &.3 le même au général Suzane, 
dE RH, M, tgor 
42 Eapüaine H. Choppin, Souvenirs d'un escalier du secind Empire (Rene 
hebdomaraire, février 188, 183); licutenanteolonel Patry, Le Guerre telle 
qu'elles (rér-18r}, à; Trois mois à l'armée de Mets, par un oMcier du gerie 
Ce corps), 38. 
Historique du 649 de ligne mproduit par Bazsine, Æpirudes, 115. 
5. Voir une letire de lui, Le Général Lnpasset, Il, 118. 


net ordre de mouvement du 7 aoû 
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qu'ils ralentissent encore. Les arrêts sont de tous les ins- 
lants!, 

Le mécontentement perce parmi les officiers. « On dit que 
l'empereur a fait preuve en Italie de trop peu de capacités 
militaires pour pouvoir dirigerla campagne... le maréchal 
Le Bœuf ferait hien mieux de l'emmener à Paris, en remet- 
tant à Mac-Mahon et à Bazaine le commandement=. 
Comme de raison, ces ferments d'indiscipline pénètrent 
jusqu'aux derniers rangs de l'armée, où ils se traduisent 
par le pillage, la maraude, la mendicité Ia plus éhontées. 
Tous ces fâcheux symptômes s’accentueront durant la re- 
traite, jusqu’à ce qu'ils disparaissent au bruit du canon de 
Borny. 


» 








1. Commandant M. Dumas-Guilin, Souvenirs de la dernière invasion, 1, 6-7. 

2. Frois mois à l'armée de Metr, 38 ; V. D. (général Derrécagaix), « Guerre 
de 180 » (Spectateur militaire, L, 1871, 164). Le général Derrécugaix élait 
capitaine à l'état-major général de l'armée du Rhin. 

3. Général Montaudon, 1H, 80. 
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VI 
LES ALLEMANDS LE 7 AOÛT 


Au grand quartier général allemand. — 1dées de Mollko surla situation, — Ses dispo- 
tions. — La cavalerie prussienne. — La G+ division. — Le 5e divisiun, -— lee armée. 
— 1h armée. 


Quoique la cavalerie allemande soit beaucoup plus active 
que la nôtre, Moltke est fort mal renseigné dans la journée 
du 7 août. Jusqu'à 3° 30 du matin, il n’a reçu de la Ie armée 
qu'un télégramme daté du 6 à 1015 du soir. 11 sait que le 
prince royal a remporté une « grande victoire », mais « les 
données les plus importantes » lui manquent. « Où done la 
bataille? Dans quelle direction l'adversaire s'est-il retiré! ? » 
Si vagues qu'ils soient, il transmet ces renseignements à 
Steinmetz, ajoutant que notre attitude en Alsace, ainsi que 
vers Sarrebruck, fait croire à la présence de fortes masses 
près de la Sarre. « L’exploration par la cavalerie s'impose®. » 
A 815, quand il est pourvu de données moins incomplètes, 
il les communique à Frédéric-Charles: « .… Après la v 
toire du prince royal hier à Weærth, Mac-Mahon s’est retiré 
sur Bitche où il arrivera sans doute aujourd’hui. Peut-être 
pourra-t-on latteindre à Rohrbach avec la cavalerie et Paile 
gauche de la 1° armée? ? » 

On voit que sa pensée se précise : la prétendue retraite 
du maréchal sur Bitche, toute invraisemblable qu’elle soit, 








1. Moltlée au commandement de La Ille armée, d. L., 3*30 du matin, Molthes 
Kurrespondenr, 1, I, 1, 208. 

2, « Le IN® armée a le 6 remporé une rouvelle grande victoire (sie) sur 
Mac-Mahon, des fractions de Canrobert (sic) et de Failly. Le fait que l'ennemi 
a tenu IA ainsi qu'à l'ouest de Sarrebruck (aic) rend non invroisemblable la 
présence de grandes forces près de la Sarre. # (Molike au commandement 
de la le armée, d. 1, 330 de matin, Moltkes Korrespondene, I, I, !, 208). 

Un ervquis de la main de Moltke, reproduit ibid, au, indique pour le 7 ou 
matin les emplacements suivants : un peu à l'est de Sarreguemines une partie 
du corps Failly; en marche à l'ouest, Frossard et des fractions du eorps 
Bazaine ; au sud-ouest de Forbach, des fractions de Bezainc ; à Houcheporn, le 
coms Ladrrirault, avec une fraction à Doulay. 

3 D. &, 815 du matin, Moltkes Korrespondene, 1, MI, 1, 203. 
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le confirme dans l'opinion que nous tiendrons tête entre 
cette ville et Sarreguemines. C’est d’ailleurs ce que l'état- 
major de Frédérie-Charles va conclure de son télégramme", 

« Jusqu'ici, écrit Moltke un peu plus tard à Dlumenthal, 
rien que des conjectures au sujet des intentions du gros des 
forces ennemies. 

« La solution la plus juste serait peut-être une offensive 
générale contre la Ile armée qui. na pu encore terminer 
sa concentration. Mais les Français se heurteraient à des 
effectifs supérieurs el, en outre, une résolution aussi éner- 
giqne ne s’accorderait pas vec l’atlitude qu'ils ont gardée 
jusqu'ici. 

Si leur principale armée se retire sur Metz, elle s'éloi- 
gnera de Mac-Mahon, en le livrant à votre poursuite el peut- 
être à une attaque de flanc de la Ile armée. 

« Si elle recueille Mac-Mahon.… ce ne sera guère que dans 
les environs de Surrebourg, où nous pourrons, au besoin, 
arriver en même temps. 

a Il est'donc important de savoir si Mac-Mahon sc retire à 
Pouest ou’au sud-ouest. 

« Autant que l’on peut en juger, il semble que les 1° et 
He armées ne doivent pas, quant à présent, marcher sur 
la Moselle en aval de Metz, mais en amont, pour rétablir 
la liaison avec la vôtre. Toutefois, il faut d’abord être ren- 
seigué sur les premières décisions du commandement fran- 
çais. 

« Ce que l'ennemi a de troupes à Haguenau pourrait être 
destiné à la garnison de Strasbourg, où il n’y a guère que de 
Ja garde mobile. Il serait fort à désirer que l'on prit Hague- 
nau d’un coup de main. Dès maintenant on peut songer 
sérieusement au siège de Strasbourg..? » 

Ainsi Moltke entend, malgré sa double victoire, subor- 
donner ses décisions aux nôtres, contre ce qui devrait être. 























1. État-major prussien, 1, 41 
2, Mollke au général von Blumeathal, à 30 du matin, Moltfes Korrespontene, 
LU, T, 206. 
3, En 185, Napoléon passe par des incertitudes beaucoup plus marquées 
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De là vient qu'il assigne à la L armée une altitude nettemen 
défensive : le 8 août, elle gardera ses emplacements actuel: 
de Sarrebruck à Vülklingen, prête à défendre les hauteurs de 
Spicheren contre toute attaque, Son chef recevra des direc: 
tives pour Les opérations ultérieures dès que la cavalerie 
aura fransmis des données positives sur nos emplacements * 

Quant à Frédéri Charles, il arrête des dispositions, que 
Moltke approuve?, en vue de porter vers Rohrbach une 
partie de sa cavalerie et son aile gauche. Il croit ainsi sc 
icter sur la ligne de retraite de Mac-Mahon. A cet effet, Je 
IVe corps, déjà en marche sur Alt-Hornbuch, poussera 1e 
jour même son avant-garde vers Rohrbach, de manière à 3 
être concentré le 8 avant 8 heures du matin. Il sera renforcé 
de la brigade Bredow (5° division de cavalerie); la cavalerie 
et une division d'infanterie de la Garde se tiendront prêtes 
à le soutenir à Gros-Réderching ; le X° corps sera établi au 
sud-ouest, dans le même but. Au cas où nous occuperions 
fortement Sarreguemines, on sc bornerait à une démonstra- 
tion vers l’est, landis que le INI° corps attaquerait au nord 
par la rive gauche de la Sarre. « Si Mac-Mahon a réelle- 
ment pris la direction supposée, il ne pourra échapper à 
une nouvelle et écrasante défaite *. » Mais il n’en est rien, 
comme on sait. 

On a vu que Molike veut baser ses décisions sur les ren- 
seignements de la cavalerie. Ils seront à la fois vagues et peu 
nombreux. 

Après lu bataille de Spicheren, la poursuite est nulle, ou 
peu s’en faut. Les Prussiens perdent entièrement le contact. 











avant l'investissement d'El. Les circanstan :rs l'empéchent de concevoir exac- 
tement la situat'on. D'autre part, il ne peut attrndre des renseignements exacts 
pour agir, sous prine d'arrivre lrop lard, Mais il se ménage les moyras de parer 
à limprévu ne peut être surpris (La campagne de 180$ en Allemagne, À. #., 
1, 1902, 295). 

1. Moltke où commandement de la L* armée, d. 2, 10115 du soir, Mfoles 
Korrespondenr, 1, Ml, L, zu3, Mollke sjonte que la Ile srmée s'arrèle égale 
ment, ce qui n'est pas exact. 

2. Moltke au commandement de la Ile armé 

3. État-major prussien, 1, Aux. Frédérie-Charles porte son quartier général à 
Niiescastel ; le Garde ext à Axsweiler ; le N° corps à Baint-Ingbert ; le XIe à 
Rexbach; le XIIe à Tmburg. Le traasport du 11e corps n'est pas terminé. 








ti heures du sair, ébid., 205. 
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Min d’excuser ce fait, on a mis en avant l’obscurité de la 
nuit, la non-occupation de Forbach par la division Glümer, 
qui aurait si bien pu y entrer, la difficulté de contourner 
cette ville en partant de Spicheren, l’invraisemblance d’une 
retraite de Frossard sur Sarroquemines, enfin la nature mou- 
vementée et couverte du pays. Le vrai motif est que les 

Prussiens ignorent l'étendue de leur victoire. Ils s’attendent 
à une nouvelle bataille pour le lendemain’. Autrement il ne 
leur serait nullement impossible de pousser des patrouilles 
entre Forbach et Saint-Avold ou sur les plateaux au sud de 
Spicheren?. 

Dans la journée du 7, l’activité de la cavalerie prussienne 
sL à peine plus grande, bien que, sur le champ de Lutuille 
inème, elle dispose de forces considérables?. Aucune en- 
tente n'intervient entre Steinmetz et Rheinbaben, qui com- 
mande les 3° et 6 divisions de cavalerie, quoiqu'ils occupent 
le même cantonnement. Le premier affecte de ne s'occuper 
en rien ces fractions de la 11° armée, bien que, par la force 
des choses, il exerce le commandement supérieur à Sarre- 
bruck*. Contre toute raison, il reproche à Frédéric-Charles 
d'avoir empiété sur sa zone de marche. « Nous craignons 











1. Au sujet des résultats de la bataille, il y a différence marquée entre deux 
télégrammes envoyés le 7 aoit à 6 heures du matin et à 11945 du soir, par le 

nd quartier général, Le second porte ce qui suit: « Le combat du 6 août, 
liveé prés de Spicheren,.…. a eu des proportions ec des résullats plus considé- 
rables qu'on n'avait supposé... à (Recueil complet des dépéches militaires 
allemandes, 13.) 

Le fait que les Prussiens attendent à une nouvelle bataille pour le 3 août 
ressort neltement du télégramme de Steinmetz au roi daté de 114 0 du soir le 
5 août (von Widder, Kritische Tage, 1, I, I, 2). Le même auteur (Ver- 
wadung und Führung der Kuvalleria 1870 is sur Kapitalalion bei Sedan, 
IL, st) montre que le 6, à 530 du soir, il ÿ a 24 escadrons disponibles pour la 
poursuite ; à partir de g heures, 28 ; le 7, à 5 leures du matin, 36 ; à 7 heures, 
48 et à 8 heures, 60, 

2. PS. (lieuteaant-colonel Silvestre), La cavalerie allemande le lendemain 
de Spicheren, Revue de cavalerie, 1902, tome XXXII, 45. « Pas une seule 
fraction de cevalerie, pas nne seule patrouille d'offcier ne reçoit ordre d'aller à 
Farbach ou au delà, de se parier aur le réseau routier entre crite ville eL Sarre- 
guemines pour garder la nuit le contact de l'eanerni. 

« De là vient l'erreur complèle où l'on esL le matia du 7 sur la direction de 
sa retraite » (von Widdern, Aritische Tage, 1, I, 1, 285). 

3. Voir In fin de la note 3. 

5. Von Widdera, Kritische Tage, L, Il, Ill, 254. 
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Steinmetz plus que les Français », ditle chef d'état-major 
du prince”. 

Sur l’ordre de ce dernier, la 6° division s’est rassemblée 
au sud de Sarrebruck, avec mission « de conserver le con- 
act, quoi qu'il arrive, et de pousser le plus avant possible. » 
La brigade Grüter arrive à l'Exerzier Platz vers 4 heures 
du matin, par un brouillard épais. Bien que ni Rheinba- 
ben, ni Steinmetz ne lui aient donné aucune instruction, 
le due de Mecklembourg se décide, sur les instances d'un 
officier d'état-major, à porter vers Forbach le général von 
Grûter avec les 3° et 15° uluns. En même temps il dirige 
un escadron (1 du 6° cuirassiers) vers Etzling où l’on 
trouve environ 5oo Français blessés, Le reste de la 6° di- 
visions demeurera au bivouac « en réserve »4, procédé 
assurément injustifiahle. C’est à l'infanterie déjà au sud de 
là Sarre qu'il appartient de soutenir la cavalerie et, au be- 
soin, de la recueillir. La 6° division tout entière ne serait 
pas de trop pour son rôle de poursuites. Quant à la direc- 
tion donnée à Grüter, elle est mal choisie, car elle le con- 
duit dans une sorte de goulet, resserré entre des collines 
hoisées. 

Quai qu’il en soit, cette brigade part vers 5° 45 et arrive 
devant Forbach. En entrant dans la ville, son avant-garde 
est accueillie « par un feu roulant d’infanterief ». Les ulans 
s'arrêtent aussitôt et Grüter rend compte que, Forbach étant 
encore occupé, il est impossible de pousser plus avant. 








1: Van Widdern, ritische Tage, 1, I, III, 279. Voir ébid., le télégramme 
due Sieinmelz aderssr au commandement de Ia 115 armée dans la nuit Au 6 an 5. 

2. Général von Pelet-Nerbonne, La cavalerie des [ee et Le armées allemandes 
fans es journées du j ax 15 août 1870, traduction, 33, cilé par la H. He, 
1992, Ga 

3. 18° brigade et 3 escedrons du Ge cuirassiers. D'après von Widdera, Ari 
face Tage, 1, ME, LU, 281, le 188 brigade n'aticint l'Exersier Plats que vers 
9 heures du matin. La F. #1, Il, 107, 612, écrit à 6 heures. 

4: Compte rendn de 11430 du malin au commandement de Lo fe semée (von 
Widderm, Kritisrhe Tage, 1, Ul, U, 281) 

5: Von 4 























RETRAITE SUR LA MOSELLE. 37 


Quand ce rapport parvient à Steinmetz, il s’irrité du mou- 
vement de la 6° division et fait dire à son chef de ne pas 
«exciter » (karanguiren) l'ennemi devant le front de la Iar- 
mée. Ses troupes ne sont pas encore remises en ordre et ne 
pourraient combattre, 

A 8*30 seulement, lorsque la ville a été occupée par la 
division Glümer et que le brouillard s’est dissipé, les ulans 
reprennent leur marche sur la route de Saint-Avold. Dans 
Vintervalle ils ont été ralliés par le 15° hussards, le 12° dra- 
gons et une batterie à cheval, que le commandant du 
VII: corps et celui de la 5° division de cavalerie ont envoyés 
en reconnaissance. Par contre, deux nouveaux escadrons 
Qi et 4° du 15° ulans) ont été détachés vers l'est. Le reste 
dépasse Morsbach et attaque le convoi de la division Met- 
man, ainsi que nous l'avons vn?, puis bivounque à la sortie 
nord de ce village, à 4 kilomètres environ de Forbach. On 
ne saurait dire, assurément, que ces escadrons ont rempli 
leur tâche. Il y a aux environs trois divisions d’infanterie 
et une de cavalerie française dont ils ne soupçonnent même 
pas la présences. Quant au due de Mecklembourg, ce singu- 
lier général de cavalerie s’est borné à aller de Saint-Johann 
à Forbach où il cantonnef. 

Les deux eseudrons détachés vers l’est ne rapportent au- 











1. Von Widdern, ritiache Tage, 1, II, Il, 283, d'après une lettre du général 
von Trexkow, alors capitaine, qui fol chargé de ce compte rendu. 

2. Voir suprä, p. 1. 

3. Von Widdern, Kritische Tage, I, IE, IN, ag4. Les huit escadrons et la bat- 
terie des Lle et VEle corps rejoignent aussitôt leurs corps d'arméc. D'après le 
yénéral von Pelet-Narbonne, Grüter aurait reçu vers 10 heures notification de 
la recommandation de Steimaetz : « ne pas exciter l'ennemi » (dar. cit. cité 
par la R. A, Il, 102, 614). L'à-propos de son arrêt fait l'objet d'une longue 
discussion de von Widdemn, Verwendung und Führung der Kavallerie, 11, 
105 et sui. 

4. Divisions Casagny, Grenier, Decaen, Forton (von Widdern, Arétische 
Tage, À, I, Il, 298). On pourrait y ajouter la division de cavalerie Clérem- 
bault, qui est à Saint-Avold, 

. AU dire de Widdern, c'est une « nature loul à feit passive, sans iniiative, 
encline à recheroher ses aises et le confort, saus grand coup d'ail militaire, 
dépendant enUèrement de son entourage pour ce qui concerus le commande» 
ment ». I n'y a là « rien moins que le chef d'avant-garde actif et auda 
nécessaire en vue d'une poursuite (Von Wide, Kritvehe Tage, 1, 1, I, 
a} 
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eun reusviquement, bien qu'ils parcourent un terrai 
en tous sens par les colonnes des a et 4 corps. Un troi 
(2° du 8 hussards) a bivouaqué près de Ludweiler, sur Le 
flanc droit de la division Glümer. Le 7, de grand matin 
après avoir marché vers Le sud, il constate la présence d'in 
fanterie française à Nassweïler et à Mertebach. Son compt: 
rendu porte même que dés renforts importants nous son 
arrivés de Saint-Avold et de Metz, surtout en artillerie et e1 
cavalerie. Nous semblons vouloir prendre position entre Le 
deux villages signalés plus haut’. Rien de plus faux, comm. 
on sait. 

De même un autre escadron prussien {1° du 8 hus 
sards) fait connaître que 8000 houumes de toutes arme 
ont bivouaqué vers Creutzwald-la-Croix et Ham-sous 
Varsberg, puis s° sont portés vers le sud*, Le lieutenan 
Stumm, du même corps, annonce qu'il à passé la nuit ver 
Boucheporn, tout près d'un camp occupé par trois divi 
sions et plusieurs régiments de cavalerie». U s'agit en réa 
lité de la division Grenier, du 4° corps. Enfin un escadror 
(4° du 8° hussards) jeté vers Sarreguemines, dans une di 
rection {out à fait diveryente, annonce l'évacuation de cett 
villes, renscignement que les Allemands reçoivent auss 






































1. Voir le texte du rapport du capitaine Haellmigk, sans date, ni heure, vo 
Widders, lenvendung und Fükrung der Kavallerie, 11, 33 ; un autre compl 
rendu, de 11*3u, confirme le précédent (ibid, 33). Entre à et 4 heures du soi 
Haellmigk éerit ‘encore à Glumer que « Merlebach est fortement occupé pa 
l'eanemi à féhd., 40). Widdern fai remarquer (üid., 37) que, dens la matiné 
du 7, il n'y avait pas d'autres troupes à Nassweiler et à Merlehach que 1 
convoi de Metman et son escorie. La division Castaguy n'arrive à Guenwille 
qu'à & heures du soie et la division Forton reste à Marienthol (Journaux d 
marche cités par la À. Z, IN, ga, 607) 

2. Compte rendu saus indication de Lemps, ni de 
Vervendung und Fütrung der Kavallerie, TI, - 
division Urémer, du 4° corps, bien que, le 6 au soir, clle soit en réal 
cheporn (Journal de marche). 

Sepe du sans indication d'heure ni de lieu (von Widdem, Verwer 
duny und Fihrang der Kavallerie, M, 51). Par suite d'or retard inexplicallt 
ce rensciquement si important n'esl adressé à l'état-major da roi que le & an 
à 10930 du matin, vingt-deux beures après être parvenu à la division "Gluo 

voir le élégramme de Steinmetz, (bd, 53). ’ 
le Journal du 8 hussards, La retraite de Frossard eur Sarreguemines à él 

















ieu d'origine (von Widden 
. J'eut-être s'agit-il de | 
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d'autre part. In'est pas encore parvenu à Frédéric-Charles, 
quand ce prince invite la 6* division à prendre la route de 
Saint-Avold et à faire savoir de grand matin, le 8, si Sarre- 
guemines est encore occupé". Cette fois le duc de Mec- 
klembourg se décide à porter sur Forbach le reste de sa 
division; il fait diriger des patrouilles vers Sarrequemines, 
Farschwiller, Saint-Avold. On confirme ainsi la présence de 
rassemblements français autour de ce dernier bourg. 
Quant à la 5° division de cavalerie, le soir du 6 elle a 





vait 





cinq régiments et une batterie sur le champ de bataille. Le 
général von Rheinbaben a l’ordre de les réunir à sa colonne 





de gauche, de façon à dégager la zone d’action de la 6° di: 
sion, qui séparait jusqu'alors ces deux fractions. Au lieu 
d'opérer celte concentration en avant, au sud de la Sarre, il 
imagine de l’elfectuer au nord: les 11° et 13° brigades can- 
tonneut de Kleinblidersdorf à Bliesbrücken. C’est dans la 
soirée du 7 seulement qu’un régiment occupe Sarregue- 
mines, sur l'ordre direct de Frédéric-Charles Il apprend 
ainsi, fort tard, notre retraite sur Puttelange*. 

En somme, les renseignements positifs recueillis par la 
cavalerie prussienne sont de peu de valeur, Ils se bornent à 
la présence de trois masses vers Bouchéporn, Saint-Avold 
et Puttelange. Mais l'on ignore entièrement leur composi- 
tion et leurs intentions. On n’a aucune idée des mouvements 
exécutés à quelques kilomètres des avaut-postes allemands 
par huit divisions françaises. Quant à la poursuite, elle n'a 





sigaslée vers 6* 30 du matin, le 7 août, par le lieutenant Iizenplitz, du 8 b 
sards (ibid. 34). On remarquera l'éparpillement de ce régiment, avec trois 
escadrons dirigés respectivement sur Ham-sous-Varsberg, Mertebach el Sarre- 
guemines (P. $., lac. cit., 149). 

1. Ordre parvenu à $ heures du soir. 

2. Von Widdern, Aritische Taye, 1, M, LI, 303 et suiv. ; le mêne, Verwen- 
dung und Füfrang der Kavallerie, M, 85 ; général von Pelel-Narbanne, 4% et s 
Frédéric-Chacles croyail à use poursuite effectuée par la droite des 59 ct 6 di 
sions de cavalerie le  noût (Lelire du même jour à Mollke). IL fat si peu satis- 
fait de leur action qu'il les subordonna respectivement aux commandants des [LI® 
et Xe corps par ordre du 8 (von Widdern, Ariische Tage, 1, II, III, 306). 
La brigade de gauche de la $ division, général von Bredow, reste à peu près 
imactive le 7. Elle ne fait riva pour reprendre le contact (von Pelet-Nar- 
bonne, 47) et resle provisoirement rattachée au 1Ve corps. 
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même élé esquissée, au point que, malgré les pires ma 
ladresses, de gros convois peuvent échapper aux cavaliers 
prussiens®. Ni le haut commandement, ni la cavalerie de 
nos adversaires n'ont été à hauteur de leur tâche. La ré 
nion dans une main vigoureuse des 3° et 6° divisions, peut 
être du gros de la cavalerie divisionnaire, aurait permis 
d'obtenir des résultats plus sérieux. 

Donné sons l'impression d’un succès incomplet, pénible— 
ment obtenu, el dans la prévision d'un retour offensif, 
l'ordre de Steinmetz daté du 6 à 11" 30 du suir prescrit 
mplement aux VIF et VIII: corps de conserver leurs em- 
placements près de Sarrebruek et de Vülklingen. « Les 
commandants de corps d’armée remettront les troupes en 
ordre. » La 3° division de cuvalerie se portera autour de 
Sarrelouis, en reconnaissant les routes vers Metz. Le I‘ corps 
et la 1° division de cavalerie se concentreront entre Lebach 
et Sarrelouist, 

En effet la division Kameke, du VII: corps, se rassemble 
à Süring-Wendels ; l'artillerie de corps à Vülklingen ; la di- 
vision Gilümer près de Forbach. Quant au VII: corps, la 
division Barnekow est aux abords de Drahtzug; la division 
Kummer et l'artillerie de corps entre Burbach et Malstatt. 
Enfin la 3° division de cavalerie se déplace de quelques kilo- 
mètres, tout en restant sous le canon de Sarrelouis, à l’est 



































1 PS, doc, cit, 155. Le 
les renseignements” recueilli 


énéral von Pelet-Narbonne assure néanmoins que 
suflisent largement à donner une idée de noire 
répartition : l'opinion contraire a été développée dans le Afilitar Worhenblatt 
de 1900, p. 1314, Massen- oder Theilführung der Kamallerie, ainsi que par le 
colonel von Widdern, Suivant Pelri-Narhonne les patrouilles allemandes Ont 
altrint le 7 août la limite extrême: Ham-sous-Varsherg, Porecletie, Carliag, 
l'Hôpital, Merlebauh, Farschiller, Cappel, Puttetrnge et Érnestwviller, 

2. Kheinbaben n bien le commandement supérieur des 5° et 6° divisions, mais 
il n'en Fait auenn nsage le 7 non pour la 6°, D'ailleurs il n'a rien des qualités 
voulus. 

3. Voir Le télégramme de Steimetz au roi, G août, 11h30 du soir, von Wid- 
dern, Verwendung und Füheuny ler Kavallerie, I, à el sui. 

4. Voir le texte de vel ordre, von Widdern, Ariisre Tage, 1 Es 
Pour la composition du Let corps et de Ja 1e division de cavalerie, qui réjoir 
qnent à ce moment l'armée, voir les Anurxus 3 et à du présrnt volume. 

5. Étatmajur prussien, à 08, Sainte Wendel d'apres la #4 11, 190 
GA. 
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die la Sarre que, seules, ses patrouilles dépassent”. Singul 
façon d'utiliser ces escadrons au lendemain d'une victoire. 

Sur les entrefaites, Steinmetz a reçu l'ordre du roi réser- 
vant à la He armée la route de Sarrebruck à Saint-Avold?. 
H porte aussilôt son quartier général de Saint-Johann à 
Vôlklingen, en prescrivant aux VI ct VIII: corps d'évacu: 
le 8 août la chaussér contestée pour appuyer vers l'ouest. 
Cet ordre cadre avec l'intention où est Moltke de laisser en 
place la ['° armée durant cette journée. 

Quant à la II armée, elle se borne à serrer sur ses têtes 
de colonne. La 6 division (Ile corps) relève la 5° au sud de 
Sarrebruck+. Le IVe corps, auquel est adjointe la brigade de 
cavalerie Bredow, pousse jusqu'à Wolmunster ; la Garde 
atteint Assweiler; le X° corps, Saint-ngbert; le LX°, Bex- 
bach ; le XII+, Homburg. 

Le gros de la Ile armée est établi dans un quadrilatère 
dont les côtés mesurent au plus 15 à 18 kilomètres (Saint- 
Ingbert, Asswciler, Homburg, Bexbach); deux corps sont 
d'une demi-étape en avant, le Ie vers Sarrebruck, le LV* 
vers Wolmunster, ee dernier menaçant l'intervalle de Bitche 
à Robrbach. 





1. Étatnajor prussien, 1, 4og. Les deux divisions du Ie° corps atteignent la 
igne Lebnrh-Sand. La n° brigade de cavalerie est en marche de Birkenfeld et 
a ire commence de débarquer à irkenfeld. Il n'est 
ion de cavalerie se porte « de Sarrewellingen sur Frau- 
lautern », comme la A. H., Il, 1909, 028. Dans la nuit du 6 au 7, elle 
est ainsi répartie : 59 nlane, Tülsweiler et Griesborn ; 1{® ulans, Saarwellingen : 

ss, Nalbac et Piesbach ; 8° cuirassiers, Bilsdurf, Kérperich, Beltstadl ; 
quartier général Lebach. Le 7, les 5° el 14 ulans restent en place ; les 7° ulans 
et 8° cuirassiers se réunissent au bivouac de Saurwellingen où est déjà le 
14 ulens ; le quartier général va à Saarwellingen (von Widdern, Aritische 
Tage, I, IN, JU, 382 et croquis). 

2. Voir notre lome Ill, p. 41 

3. Steianetz a d'abord lioteution de ramener le 8 soût les VII et VIII curps 
derrière la Sarre, comme l'indique une dépêche de ni au rommandement de la 
He armée, dans la nuit du 6 au 7. I y renouce après avoir reçu le télégramme 
d- Moltke daté du soir du 7 (von Widdern, Verwentung mad Führang der 
Favallerie, LU, 122). 

&. Gros de la 6° division au bivouac sur 
postes de Stiring-Wendel à la Sarre ; 5e divi 
Ssint-Johon 

5. État-major prussien, 1, 413. Le Ile corps n'a pas encure achevé son mou- 
sement par voie ferrée, 





Neuukirehen sur Lebach 
pes exact que la 3e di 





















Galgen-Berg, avec des 
ion cantonnée à Sarrebruek et 
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Ea somme, la journée du 7 août est marquée pour les Alle- 
mands par une hésitation visible, du moins en ce qui touche 
les Ir et Le arm Is ignorent l'étendue réelle de leur vice 
toire el ne peuvent croire à une retraite immédiate de notre 
part. C'est l'attitude même dde l'armée du Rhin qui va régler 
la leur. Le vainqueur subira la volonté du vaineu, contre 
ce qui devrait être. 
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NOUVEAUX PROJETS DE CONCENTRATION 





ms de l'empereur.— ll revient à la retraite sous Metz, — idées damie 
nantes à ce sujet, — LA concentration derrière ln Nied. — Peciurbations dans les 
transports, — Le commandement de Bazaine. — Renseignements sur l'ennemi. 





On a vu que la nuit du 6 au 7, puis le 7 août, l'empereur 
hésite entre trois solutions : offensive par Sainl-Avold, la 
retraite sur le camp de Châlons et celle sur Metz qu’il finit 
par adopter en dernier lieu. Ses hésitations sont loin d’être 
closes, cac il semble que, dès la nuit du 7 au 8, il revienne 
au mouvement sur Châlans, Mais ce revirement est de courte 
durée et l’on paraît de nouveau décidé à se retirer sur 
Metz°. Il a suffi de quelques renseignements, parvenus dans 
la nuit, concernant l'ennemi, pour que l’empereur obéisse 
encore une fois à l'attraction de la grande place lorraine. 1l 
croit que l’armée y trouvera une protection assurée, un point 
d'appui solide pour les opérations ultérieures. Idée dunge- 
reuse, qui est fort répandue! Frossard écrit au major géné- 
ral: «Quant à la concentration sous Metz, dans son grand 
camp retranché, c'est une nécessité et une planche assurée 
de salut. 11 en est de même pour Langres, C’est là que les 
trois corps d'Alsace doivent se concentrer et pas ailleurs. LA 








l'empereur réunit l'armée sous Melz et marche sur Chdlons en arrière 
de la Marne » (Le major général au général de Failly, d. t., à heures du matin, 
RH, WL, 1902, 908). Par contre, dans une dépêche du 8 août, s. h., le major 
général écrin général Frossard (ibid. 840) + « L'empereur vient de décider, 
<a ce moment même, que ces Lrois corps ne marcheront pas sur Châlons, en 
raison des nouvelles qu'on a rèques eotle nuit de l'enuemi, mais qu'ils forme- 
roul à Metz les éléments d'une forte armée destinée, soit à arrèier ceile du prince 
Charles (aïe), soit à se jeter sur le flanc ou les lerrières de celle qui parait 
deroir pénétrer par Saverne. » (ibid., 876). Un projet de mouvement sur Mour- 
melon, préparé le metia du 8 par Les généraux Lebrun el Jarras, exisle aux 
Archives historiques (ibid. 84). Celte décision de s'arrêter à Metz lien peut-être 
aux renseigaements résumés dans un télégranme du maréchal Le Bof à Can 
robert, # heures du matin: « L'ennemi a passé le Rhin au-dessus de Schlestacht. 
— L'enemi qui a battu Mac-Mahon 8 sea premiers coureurs vers Lutzelbourg. 
La conceatratiou sur Chälons peut devenir difflile x (ibid., go). 
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on se tirera d'affaire, je l'espère ; autrement l'empire serait 
perdu”. » Le général voit dans Metz, non une place de re 
fuge, mais un pivot de manœuvres?, permettant de conti 
nuer sans trop de risques les opérations actives. Peut-être 
a-til subi l'influence d’un ingénieur célèbre, dont les tra- 
vaux firent longtemps autorité en matière de défense des 
places? Un grand nombre de nos officiers pensent de même +. 

Une autre idée paraît dominer un instant autour de l’em- 
pereur : celle d'un arrèt derrière la Nied. On croit qu’en 
lenant, avec quatre corps d'armée, une position centrale entre 
les deux grandes routes conduisant à Metz, on pourra arrê- 
ter un certain temps la maske principale de l'adversaire. 
Sans doute on ne résistera pas longuement à ses deux ar- 
mées réunies, mais peut-être sera-t-il possible de mettre en 
ligne le 6° eorps avant la bataille décisive ? On se Matte même 
de l'espoir que Les 1* et 5* corps, après s'être reconstitués à 
Nancy et à Toul, pourront être appelés sur la Nied ou portés 
sur la Moselle avec le reste de l'armée. On constituera ainsi 
une masse compacte de sept corps d'armée, que deux autres 
suivront, les 7° et 12°, ce dernier commençant à peine de se 
former au camp de Châlons. Mais là condition absolue est 
que l'ennemi nous laisse un certain répits, et la chose est, 
pour le moins, douteuse. 

















LR, I, sgon 19. Ce texte difrre léqirement de celui publié par 
T'rxcmaréchal Baznine, Épisodes, 41. Les idées développées par le général Fros- 
sard sont celles de son Mémoire bien commu (voir supra, p. 20). Toutefois, il 
veut ramener sous Metz, non l'aile sauche.comune en 1457, mais ln masse de 
l'armée. 

2. Général Frossard, fapport sur les opérations du 
por la RH, A, 1gon, Sie 

4, Général Brislmont, Étude sur La défense des Élus, à7, 3, cé par la 
RH, 11, 1goa, Bin. 

4. IL était donc sage de rester dans un camp retranché qui devait être 
pourvu de vivres et dle munitions pour plusieurs moi alors partagé 
par un grand nombre d'officiers, prévalut Le & dans le & mseil de l'empereur e1 
Je crois que l'on eut raison de ladoper… » (Général Fay, Juurnal d'un officier 
de l'armée du Rhin, 53, 54) eres prufesse la mème opinion. 
(roces Busaiue, Comp'e rendu sténographique quotidien, déposition). 

5. Général Lebrun, Souvenirs nulitaires 186-1870, 290. Après avoir annoncé 
au maréchal de Maë-Mahon, à #* 30 du matin, que a l'ennemi passe le Rhin eu 
force, au-dessus de Schlestndt a, le mnjur général lui télégraphie de continuer 
sur Nency (sutdo du matin, &. 4., IL, 1907, 870, 871). À 7° 30 du soir, noue 














corys, 19, 120, cité 
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Paintn’est besoin, en effet, d'étudier longuement ce projet 
pour voir combien sa réalisation serait difficile, Le 6° corps 
vient d’être rappelé au camp de Châlons, où il est de nou- 
veau concentré le 8, moins une division encore à Paris. On 
ne doit pas compter sur son arrivée à Metz avant le 12 au 
plus tôt. Le 1" corps est hors d’état de combattre; le 5°, 
beaucoup moins éprouvé par le feu, mais aussi atteint dans 
son moral, peut être coupé du reste de l’armée. Le 7° corps, 
très incomplet, est à Belfort’. Comment le transporter assez 
rapidement à Metz? 

A peine conçue, l’idée de tenir sur la Nied est abandon- 
née, au moins pour l'instant, sous la pression de faits qui en 
montrent l'inanité. D'ailleurs, l'empereur arrête un certain 
nombre de mesures dictées par la pensée d'une retraite sur 
la Moselle. Il prescrit de « faire des elTorts surhamains pour 
envoyer du biseuit à Metz pendant Lois jours » et de rap- 
peler à Paris le corps Canrobert qui change ainsi de destina- 
tion pour la troisième fois en deux jours*. 

Ces modifications incessantes ne sont pas sans compliquer 
grandement nos transports par voies ferrées el, par suite, le 






veau télégramme au maréchal, au général de Failly el au commandant Vanson : 
Is 19€ et Be corps re devront pas dépasser Nancy jusqu'à nouvel ordre (ibid. 
87). Une lettre conflée au capitaine de France et datée du 8 août donne égale 
ment Nancy pour direction ou général de Failly. « A Nancy, l'empereur vous 
appellera à Metz el vous indiquera voure retraite, soi sur Chdloas, soit sur 
Paris » (itid., 1114). On doit se demander quelle néressité il ÿ a de passer 
par Metz pour se retirer de Nancy sur Châlons vu Pur 

1, Le major général igaore l'emplacement de 18 division Lidbert (d. 1. au 
gévéral Douay, 5 heures du soir); il maintient In division Dumont à Lyon » jus- 
qu'à nouvel ordre » (Ancolation à un lélégramme du ministre de la guerre, 
sa%a du soir, A, 4, ÜL, 1903, 909). 

2, L'empereur au ministre de La guerre, d. 1. ch., 10*35 du matin, expédiée 
à 1130. Napoléon III Je désire... que les neuf bataillons de le garde 
naionale mobile soient envoyés à Verdun. » Il faut seas doute sous-entendre 
déjà réunis au camp, car il y a vingt bataillons de mobiles ile la Seine. 
Une annolation au crayon, en marge, porte : « Faire tout le possible pour Met 
l'armée s'y concentre et Chulans se dégage » (A. #., If, 19, BG7). 

Le reiour du G» corps à Paris est éyalement prévu dans ua Lélcgramme du 
général Soleille au colonel Chätilloa, directeur du parc du corps d'armée à La 
b., ibid, go5). IL motive ce télégramme de l'impératrice à l'em- 
per « Ne vous privez pas de Canrobert : il peut vous èb 
(Général Ambert, Gauloir et Germains, 1, 126). On voit par quelles 
passe le pensée de l'impératiice à l'égard de ce maréchal (V. spré, p. 10). 
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ravitaillement. H en résulte une « sorte de mouvement de 
remou très préjudiciable à la concentration des munitions 
sous Metz »'. Vainement le commandant de l'artillerie de 
l'armée, général Soleille, prescrit de diriger sur cette ville 
tout ce qui reste disponihle, surtout en cartouches d'infan- 
terie*, Le résultat demeure au-dessous des prévisions. 

IL faut aussi arrêter l'envoi sur Châlons du matériel d'ar- 
tillerie réuni à Toul, et le diriger sur Metz ainsi que les douze 
batteries de la réserve générale encore à Nancy:. Ces mou- 
vements, déjà compliqués, sont rendus plus difliciles encore 
par un ordre inopportun. Le général Soleille informe les di- 
recteurs des pares des 5° et 7° corps que « l'ennemi a passé 
le Rhin sur plusieurs points dans Ia [laute-Alsace.… », ce qui 
est entièrement faux. Il fait évacuer leur inatériel sur Lan 
res et Besançont, sans que rien milite pour cette dernière 
direction. L'inutilité, sinon le danger, des grands comman- 
dements d'armes spéciales apparaît là sous son vrai jour. 

Enfin le général Coflinières donne ordre, sans doute d’a- 
près les instructions verbales de l’empereur, « d'établir des 
ponts par groupes de trois sur tous les cours d’eau et leurs 
bras en amont et eu aval de Metz ». Les ingénicurs des 
ponts et chanssées, ceux du chemin de fer, sont chargés de 
ces travaux, sous la direction d’un officier du génie. Ou pré- 








1. Journal du général Sokille, A. 4, IL, 1902, gu8. 

2. Le général Soleille au général Suzane, d. &. ; le mème au même, d. 
3./Le général Soleil au général Mitrecé; le même au mème; le même nu 

général Canu, d. L, 8. h. Le ministre de la querre prévient ce dernier que les 

deux batteries de montagne attachées à la réserve générale (8e et 13° du 

138 régiment) sont provisoirement arrêtées à Lyon (dt, 8. M) {A HE, 1, 

igo2, 919, gui]. « 

4. Le général Soleille aux colonels Gobert, Artus et Hennct (ce dernier com 
mandent le #° régiment du train d'arullerie à Vesoul), d. , 8. h, Re Æ, ll, 
1902, 420. Mapprocher ces Léléyraitines de celui-ci : « …L'ennéuné viol de frar= 
chir le Rhin au-dessus de Seblestad. L'envernti qui a battu Mnc-Mahon à ses 
premiers coureurs vers Lutzslbourg. La concentration sur Chälons peut devenir 
difficile » (Le major général au maréchal Canrobert, d. 1., & heures du matin, 
ibid, qu). Le commandant de l'avtillerie du 7° corps prend l'initiative de modi. 
fier la destination du parc, # parce que la uourell du pasage du Hhin est 
controuvée » (Directeur du parc du 8° corps au général Suleille, d. 1., 5t 28 du 
suir, fhid., g2x). Les commandants de corps d'armée n'ont pas êté consultés au 
sujet de ces mouvemen's de leurs pares, contre loute nécessilé. 
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pare également la destruction de divers ouvrages d'art, no- 
tamment du pont-barrage d'Ars". 

, en droit, le maréchal Bazaine possède le commande- 
ment des corps de la Moselle, il est loin de l'exercer dans 
toute sa plénitude. Au cours de sa correspondance journa- 
lière avec l’empereur et le major général, il semble même 
affecter parfois de ne s’oceuper ni du 2°, ni du 4° corps, qui 
ont reçu d'eux des ordres directs*, [l demande si la Garde 
doit rentrer le ÿ à Metz3, comme s'il ne lui appartenait pas 
de le décider. 11 n’a pas été informé, semble-t-il, du projet 
de retraite sur Châlons. 

Per contre, lout en y apportant des entraves, le major 
général s’efforee d'obtenir qu'il exerce réellement son com 
mandement, Il l'informe que Frossard a reçu avis de se por- 
ter sur Metz pour le ralliers. A l'égard dela Garde, les pres- 
criptions de l'empereur sont parfois contradictoires, mais 
elle n’en reste pas moins sous le comandement direct du 
maréchal, en liaison avec les autres corps d'armée. « … Vous 
seul avez des ordres à donner. Faites donc ce que les cir- 
constances vous inspireront. Il est possible que nous ayons 
une bataille à livrer sous Metz dans deux ou trois jours. 
L'ennemi paraît se concentrer en attendant des renforts qui 
sont en marche... » Bazaine doit « séjourner à Faulque- 
mont, pour rester lié avec le général Frossard ». Le major 
général lui renouvelle à deux reprises l'invitation de s’éclai- 
rer « très au Join » avec sa cavalerie, Il ajoute : « Les nou- 
velles de Paris sont très bonnes »$, alors que, le lendemain, 
le ministère va être renversé, presque sans lutte. 














1. Journal de défense de la place de Metz ; Relation du capitaine Boenval, 
31 mai 1872 ; Relation du capitaine Philippe, 3 juin 1872 (R. Æ. II, 1902, g2a ; 
IL 1903, 165, 167). 

2. D. t. (?) à l'empereur, 8. h., A. A, Il, 1902, 883. 

3. D. 1. (9) au major géntral, 8 50 du soir, A. H., Il, 1902, 884. 

4. Procé Batains. Comp'e rendu sténographique quotidien, interraga- 
Loire, 58. 

5. Le major général au maréchal Bazsine, d. t. (?)s. h., R. 4, Il, 1g0 














Le major généril au maréchal Bazaïue, d. t., 10 heures du soir ; le mème 
même, d. t., 8. h., reçue le g à 3430 du matin, A. H., II, 1902, 884, HG. 
D'apres L'Armée du Rhin, a7a celle dépêche datée du q soût, à 245 du 
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Dans cette journée du 8 août arrive au quartier impérial 


un personua ;e dès longtemps oublié, jadis ennemi achar: 
de l'empire. C'est le général Changarnier. Malgré son âge 
avancé, il est accouru près de l’empereur, à 1 nouvelle de 
nos premiers désastres, offrant son épée et ses conseils à ce 
souverain qui les a dédaiynés jusqu'alors. Peut-être une part 
d’ambition sénile entre-t-elle dans sa démarche, à côté d'un 
patriotisme très réel"? Napoléon II l’aceueille avec sa bonne 
grâce habituelle, mais sans lui assigner aucun commande- 
ment. L'influence du vieux général n'en sera pas moins 
grande; même elle ira croissant vers la fin du blocus de 
Metz, non sans de fâcheux résultats 

On à vu que, le soir du 7 août, la nouvelle de l'entrée 
d'une armée allemande dans la Haute-Alsace parvient au 
quartier impérial, Y causant une émotion dont témoignent 
plusieurs télégrammes. Elle ne tarde pas à être démentie 
de divers côtés, sans qu’une certitude puisse se dégager de 
renseignements contradictoires: Le seul fail positif est que 
l'ennemi n'a pas encore passé le Rhin:. 
































mntin, est erpédiée à 8N3o. Dans la derniere, Le œuf répéte : e Tâchez de 
concentrer le plus tôt possihle sous Metz les 4°, 3e, fe corps et la Garde, qui 
sont tous placés sus vos ordres et duivent s'y conformer strictement. Faites 
vous éclairer tres au loin par votre cavalerie légère. » 

2. Gulonel Fix, Lerlure da 18 mars 18qg, 97h. Suivant le générel Jarras 
5), Ghanwaraier AL une première demande de commandement, per 
peu de jours apres la déclaration de querre. Le maréchal Le Bœuf en fut 
fort embarrassé. Ni l'empereur, ni lui ne songeaienl à accepter celle offre de 
concours. La répanse ut donc à ude du général parut à Jarra; 

















d'une sinrérité douteuse, + Assurén apérialiste le plus dévoué n'aurait 
pas parlé avec plus de mépris que lui des membres de l'opposition. Quant à 
A. Thiers. il ne Irouvait pas de termes nssez violents pour qualiier son ambi- 





tion malsaine e{ san net 

a, La date de l'arrivée du général est précisée pur un télégramme de M. Pietri 
ä M. Ghangarnier, avueal à Autun, g avt, R. 4. L, 1902, 1135. Voir à son 
sujet général du Harail, TU, 161 6€ 4813 général Castex, Ce que j'ai va, I, 
453 Fe de Massa, 281; géoéral Trochu, CErores posthumes, ÎN, 915; général 
Ambert, Gaulois et Germain, 1, a1a ; Colonel Russel, Papiers posthumes, 33 ; 
de Lonl ot. 

3. Voir supra, pe 4% 4. 

4. « Nous avons été l'objet d'une l'ausse alerte. n (Le sous-préfet de Schle- 
siadt au major général, d, L, gt4x du matin); » le préfet de Colmar me fait 
savoir qu'il n'y & rien encore au dulé du Rhin, qu'il «sl probable que les forces 
Cir) se portent sur Saverne par la Ge ministre de Ja. guerre au 
major général, d. L., 445 du s0'r) ; a un $ veau de Bäle y a entendu 
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De nos places les nouvelles aflligeantes continuent d'af- 
fluer. Faute de garnison sérieuse, Phalsbourg n’est pas même 
à l'abri d’une attaque de vive force ; elle est gardée unique- 
ment par 450 hommes d'infanterie, 50 canonniers et Goo gar- 
des mobiles « complètement incapables de participer à la 
défense ». Le sous-lieutenant Archer, qui commande le fort 
de Lichtenberg, dispose de 27 fantassins et de 6 artilleurs 
pour servir sept pièces. Il n'a ni médecin, ni approvisionne- 
inent de viande, et possède en tout 67,000 kilngrammes de 
biscuit. Enfin il sollicite des instructions". 








dire que les Pmssiens devaient dans le nuit du 6 août jeter un pont sur le 
Rhin. « (Le général Douay au major général, d. L 1, LH, LL, 3902, 926, 
927). Un autre Wlégramme montre le danger des indiscrélions de presse en cas 
de guerre : « Nouvelle presse, chroniqueur militaire, éroit que armée prince royal, 
après bataille de Wærth, se diriger sur Sarreguemines pour arriv 
la bataille principale. » (de Vienne Havas Paris, d. t., 40 du soi 
a vu que c'est l'intention même de Mollke {V. notre tome II, Wissembourg, 
Fræschwiller, Spicharen, 102). 

Le général Crespin, commandant la 5° division militaire (Melz), au major 
énéral, d. t.(*); le sous-lieutenant Archer, du 96°, au maréchal de Mac-Mahon. 
Lichtoberg renferme en outre 209 fuyards de Frœschwiller (AR. H, 1, 1902, 
93). 
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VIII 
MOUVEMENTS Du 8 «our 


Le æ corps. — Le % corps. … La Garde, — Les diffeulés de la marvhe, — Le 
4 corps. — Les réserves générales, — Ensemble de l'armée. — État des roupes. 





Le a corps s'est porté de Puttelange autour de Gros- 
Tenquin, la brigade Lapasset formant arrière-garde:. Bien 
que le départ du premier élément ait lien à 3 heures du 
matin et que la distance à parcourir soit faible, la marche 
s'opère dans de mauvaises conditions, avec des retards con- 
sidérables, suite nécessaire d'un ordre de mouvement défec- 
tueux”, Au lien de partir à 4" 30, la division Laveaucoupet 
se met en marche à 6 heures. Il fait une chaleur accablante. 
Les voitures abondent dans les colunnes, les arrêts sont fré- 
quents et les trainards nombreux}. Le 2° corps s'établit dans 
des pasitions défensives aux abords de Gros-Tenquin, Lein- 
stroff et Erstrol, à cheval sur la route de Meiz. La brigade 
Lapassel, à l’ouest d'Hellimer, la couvre comme pendant ls 
marche. 

Durant l'après-midi, l'apparition de quelques ulans pro- 
voque une alerte. A ka division Laveaucoupet plusieurs ba- 











1. Ordre de marche : réserve d'artillerie, divisions Vergé, Bataille, Lavenue 
coupet (1e, 2°, 3e), division de cavalerie, brigade Lapasset (Journal de marche 
du 3° corps, R. A, 11, 1go2, 873). De Puttclange à Gros-Tenquin, 16 kilomètres 
en ligne droite. 

2. Îl porte que le réserve d'artillerie se meltra en mouvement à 3 heures du 
matin, la 17° division à 8»20, le 29 à & heures, la 3e à 4h30, In cavalerie à 
3 heures (R. AH, I, 1902, 636). La durée d'écoulement est tres insuffisante. 

3. Journal de marche de la division, A. H, IL, 107, 836 ; Le général de 
Laventcoupet, 228. x Par suile d'erreurs et de relards dnns V'exéculion des 
orires, les chemins sunt souvent encombrès par les voilures de l'intendanee et 
des convoyeurs. Phsieurs colonnes d'infanterie, d'artillerie et de cavalerie se 
pressent à la fois on mème débouchent et cheminent, pendant quelque temps, 
côte à côte; un grand nombre de lrainards marchent péniblement, se couchent 
dans les fossés ou dans les champs, ou essaient de se faire transporter sur les 
voitures. Les charreties des paysans qui fuient l'invesion ajoutent encore à In 
confusion » (de Lonlay, 11, 207). 
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taillons prennent les armes ; de même pour la brigade Lapas- 
set. Els n’ont pas à tirer un coup de feu. 

Pour la première fois, la cavalerie du général Frossard 
pousse à une certaine distance des reconnaissances qui ex- 
plorent vers Sarralbe et Munster, à l’est e1 au sud-est. Les 
renscignements qu’elles rapportent sont d’un vague ex- 
trême : il y aurait de l'infanterie ennemie « en assez grande 
quantité » à Puttelange ; « de grosses forces de cavalerie à 

- Sarralbe... Au dire des habitants » un camp ennemi serait 
situé « entre Rémering et Richeling.. »*. À la nuit, «on 
aperçoit distinctement les feux nombreux des bivouacs » alle- 
mands?. Frossard en conclut qu’il pourra le lendemain être 
suivi de près, sinon attaqué pendant sa marche, Il arrête 
ses dispositions en conséquence. Les réserves d'artillerie et 
du génie, prenant les devants comme des énpedimenta, se 
mettront en mouvement l’une à 9 heures du soir, l'autre à 
minuit, pour aller bivouaquer vers Brulange, sur la route de 
Metz. Les bagages de tous les corps prendront à ro heures 
la même direction. « Les voitures et les services adminis- 
tratifs » quitteront leurs emplacements « dès ce soir », sans 
qu'aucune destination leur soit assignée. 

Quant aux troupes, leur départ est fixé de 2 à 3 heures du 
matin ; elles iront à Brulange, Thonville et Suisse-Basse+, 
Commencé en pleine muit, par une pluie battante, ce mou- 
vement va imposer d’inutiles fatiques aux troupes. 

Le 3° corps doit s’établir des abords de Faulquemont vers 
Bionville, sur la Nied allemande : en occupant cet emplace- 
ment provisuire, le maréchal Bazaine entend donner à Fros- 
sard le temps de le rallier. Il compte gagner « en arrière, 











1. Journal de marche de la division Laveaucoupet, fac. oi. ; Le général dle 
Laveaucoupel, 235-238 ; de Lonlay, Il, 209. 

2. Le général de Velabrègue au commandant du 2° corps, 8 août soir, À. H., 
IL, 1902, 878. 

 Fournal de marche du: a corps, de. 

4. Ordre de mouvement pour le y août, À. Æ., 1, 1902, 877. L'heure du départ 
de la division Vergé est omise dans ce document. Distance de GroæTenquin à 
Brolange, 19 kilomètres. D'après de Lonlay, Il, 212, le départ réel a lieu à 
L heure pour la brigade Lapasset et vers 3 heures pour la division Vergé qui 


forme arrière-qarde. 
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sur la Nied française, une ligne de défense tout indiquée, 
couvrant Metz d'une façon effective et permettant » d'alten- 
dre les renforts, les détachements de réservistes qui ne ces- 
sent d’affluer‘. 

Avec la Garde et la division Grenier du 4° corps, le 3*con- 
tinue de former deux colonnes. Celle du sud, divisions 
Metman et Montaudon, part de Puttelange et se porte au- 
tour de Faulquemont?. Quant äla colonne du nord, beaucoup 
plus lourde, elle comprend la Garde, les divisions Grenier, 
Decaen, Castagny et Clérembault, Contre toute raison, c'est 
la cavalerie de la Garde qui ouvre la marche, à à heures et 
demie du matin. Elle est suivie des divisions Picard, Deli- 
gny et de la réserve d'artillerie; les bagages sont intercalés 
dans ces divers éléments, au même ütre que les parcs divi- 
sionnaires et les ambulances :. 

A la suite de cemouvement, la Garde s’établit à Courcelles- 
Ghaussy et Pont-à-Chaussy. Bourbaki prescrit sa rentrée à 
Metz pour le 9 août. Elle se mettra en marche dès 5 heures 
du malin, la cavalerie continuant de tenir la tête de colonne, 
immédiatement à la suite du « grand convoi de l’administra- 
tion ». Aux prescriptions touchant ce déplacement, le général 
nge à propos d’en joindre d'autres qui Ini sont tout À fait 
étrangères, telles que la conduite du combat en tirailleurs, 
Pétude du terrain par l'artillerie et la nécessité d’une ré- 
serve pour toute troupe de cavalerie lancée à la charge +. 








1. Journal de marche du 3° corps, A. #., Il, igon, 879. 

2, Le départ aurait lieu à 4 heares pour les deux divisions (Journal de marche 
de la division Metmon, A. Æ., I, 1902, 880, et général Montaudon, Souvenirs 
militaires, 1, #4), ce qui est inadmissible. Rindraire: Barst, liding, Val-Ebersing. 
La division Metman bivouaque entre Faulquemontet Créhange, la division Mon- 
taudon à Vahlles-Faulquemont, le 18 bataillon de chasseurs à Pont-Pierre 
comme # poste avancé » (ibid.), 

3. Journaux de marche de la Garde, des divisions Deligny, Picard, Desvaux, 
RH, M, agon, Go et suir. 

4. Ordre de monvement pourle q août, A. J. 
suivie de In rivervo du génie, du train des équ 
des divisions Deligny el Picard. 

Le maréchal Dazaine semble avoir été étranger à la conception de crt ordre. 
D'après M. d'Eichthal: Le général Bourbaki, par un de ses anciens oflciers 
d'ordnnance, 52, Hourboki le vit à Courcelles-Chaussy e1 lui dit qu'il serait 
avantageux de tenir derrière la Nied allemande, de façon à faciliter la retraite 














Il, 1907, g13. La cavalerie est 
ages, de la réserve d'artillerie, 
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Derrière la Garde viennent la division Grenier et celles du 
3° corps, qui opèrent une retraite par échelon, sans néces- 
sité aucune, dont l'unique résultat est d'accroître la fatigue 
des troupes. Le général de Castagny consacre ainsi treize 
heures À parcourir 24 kilomètres ; la division Decaen, 
a debout à 3 heures du matin... n'arrive à Bionville qu’à 
la tombée de la nuit, par une pluie battante… l'encombre- 
ment des routes... ne permet pas à certains corps de s’éta- 
blir au bivouac avant 3 heures du matin »'. 

Quant à la division Clérembault, qui termine la marche, 
après avoir sellé « à la pointe du jour », elle monte à cheval 
à midi et s’ébranle à 2 heures du soir seulement. « La nuit 
arrive et avec’elle la pluie ; les troupes d'infanterie gagnent 
leurs bivouacs ; la colonne ralentie par ses impedimenta s’al- 
longe ; on piéline sur place ; au lieu de s'établir à Bionville 
comme on Le devait, on reçoit l’ordre de bivouaquer « der- 
rière et à côté de la division Castagny », près de Fouligny 
et de Raville, sans qu'on rit pu reconnatire cet emplace- 
ment. Enfin Clérembault décide de rester près de Bionville, 
où il trouvera plus aisément des subsistances pour la bri- 
gade Juniae, qui n'a pergu ni vivres, ni fourrages, depuis 
quarante-huit heures, « et dont toutes les avances sont épui- 
sées, 





de Mac-Mahon et La concentration des renforts. Un mouveinent rétrograde serait 
facile par les routes de Chileau-Salins, de Nancy, de Toul et de Metz, On se 
retirerait sur Châlons, puis sue Paris où l'on livrerait une bataille suprême. 
Le maréchal répondit 4 « Vous avez peut-être raison. » 

1. Journsux de marche des divisions Castaqny et Decaen, loc. cit. La pi 
mère vient de Guenwiller, À Sint-Avold, de grend matin, on voit à distance 
une colonne marçhant par s:ction em si bon ordre que lon s'écrie : « Ge sont 
les Pmssiens ! 11 n'y a qu'eux pour marcher ainsi l » Vérification Faite, il s'a- 
git de Castagay (Trois mois à l'armée de Mets, lg). 

An R5e (division Drenen), a on nous indique un grand champ dans lequel 
le régiment devait camper. C'était comme une mare, il y avait 5 centimè 
d'eau partout. Les hommes, accablés par la fatique, mirent sac à terre, s'assi- 
rent dessus et beaucoup s’endormirent là tout trempés.… Ancune rand'qarde 
ne fut placce, ancun service de sureté “labli ; les régiments étaient enchevètrés 
les uns dans les autres. Si une attaque quelconque avait eu lieu prndant la 
la panique eût été sans doute indescriptible à (Souvenirs manuscrits da cun 
mandant Tarret). — An 64e (division Grenier), il est impossible de prép. 
sope; de tout le jour, on n'a pu faire que le café (Historique reproduit ur 
Haraine, Épisodes, 115). 
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« Les corps de la division commencent à arriver sur le 
terrain du bivouac à minuit; leur installation, retardée par 
l'obscurité et la pluie, n’est terminée qu'à 1°45 »°, Dans un 
compte rendu qu'il adresse au maréchal Bazaine, Clérem- 
bault se borne à constater qu'il a mis « ouze heures et demie 
pour faire dix-huit kilomètres ». I sollicite timidement pour 
Pavenir des ordres lui permettant « de quitter le bivouac et 
d'y arriver de jour »°. 

L'heure tardive, la fatique des traupes et aussi les insta 
ces du major général font que Bazaine ne prescrit aucun 
mouvement pour le lendemain g août, du moins en ce qui 
concerne le 3° corps et la division Grenier. 

On sait que Ladmirault a jugé nécessaire d'imposer à ses 
troupes une marche de nuit?. Ses convois et ses bagages 
prennent les devants pour gagner Noisseville et Glattign: 
Contre Loute raison sa cavalerie suit immédiatement. À mi- 
nuit la brigade de dragons se porte de Boulay par Helstrofr 
sur Lauvallier; à 1 heure du matin celle de hussards part 
pour Silly-sur-Nied par Volmeranget, Les réserves d’arti 
lerie et du génie vont bivouaquer entre Les Étangs et Glat- 























2. Journal de la division Clérembault, A 4 IL, gun, #ér. Voir ce qu'écrt 
le qénérsl Bonie de Gate marche (£a cavalerie fransnise peidant la guerre, 
134), On a quitté Saint-Avall en Lrälant des approsisionnsaents de sucre et de 
cafe. IL reste à a mairie Ho,voo à 40,00 shmkos et 50.010 demi-couvertures 
(Trois mois à l'armée de Méte, 44), 

2. Le général de Cléremboul au merclal Hazaiae, 8 août, miouit, A. /L. 
1, igoa, 8go. Le division Grenier bivouaque à l'ouest de Bionville ; CasLoyny 
entre Raville et Guinglange ; Decsen entre Bimville et Plappecuurt ; Clérem- 
bault à Hionville; la réserve d'anillerie à Arrianc?. Le quartier général du 
3e corps est à Falquemont, c'est-i-dire à la colonne du sud, la moins forte de 
beaucoup et Ia moins exposée (ébid., 863). 

3, La #. 41, Il, 192, êza et Bu, ne coutient pas l'ordre de Ladmirault rela- 
if à ce mouvement, auquel font allusion les Souvenirs inédits du général de 
Gissey et le Journal de marche de sa division (#bid., 673). Aucun document ne 
permet d'en connaitre les motifs. l'euteétre le qenéra! cruial devoir se conformer 
dis le 7 à l'ordre de Hazain ‘ai reçu le même ordre de concentration que 
vous. Pour que sien ne soil livré au hasard, ne vous retirez pas trop vite et 
arrélez-ous le premier jour sur la position en arriere des Élangs, afin de cou 
vrir Je flane droit de nos colonnes » (ihéd., 673). Voir supra, fu 38. 

4. Journal de mérche de la division Legrand, A. #., Il, 1902, 674. La R. A. 

849) écrit l'inverse : 6 La brigode de hussards, partant de Boulay à 
ï, se rend, par Volmerange, à Lauvallies de de dragons, rampant 
à £ heure du matin, se dirige par Hellstro® 
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tigny; la division Cissey près des Étangs, celle du général 
de Lorencez de Silly à Glattigny*. 

Quoique la hâte mise par le 4° corps à quitter Boulay 
semble impliquer le voisinage de l'ennemi, rien de sérieux 
n'est fait pour s’en assurer. Tout se borne à une reconnais- 
sance, et les dispositions prises reflètent une singulière 
timidité. Ce n’est pas vers Boulay que fait reconnaître 
Ladmirault, comme il serait naturel, c’est vers Bouzon- 
ville, dans l'intervalle entre Sierck et Sarrelouis où l’en- 
nemi n'a point encore paru. Visiblement, le commandant 
du 4° corps continue d'être hanté par la crainte d’un mouve- 
ment contre notre gauche. 

Bien qu’il n’ait reçu aucun ordre du maréchal Bazaine et 
que le 3° corps doive rester en position le g août, il prescrit 
de continuer la retraite sur Metz. À 4 heures du matin, la 
division Cissey prendra la direction de Petit-Marais, Sainte- 
Barbe, Saint-Julien où elle s’arrétéra ; celle du général de 
Lorencez marchera sur Retonfey, Petit-Marais, Lauvallier+. 

La division de cavalerie Forton est arrivée le 7 dans la 
matinée à Mrienthal. Vers 7 heures du soir, elle en repart 
pour Folschwiller, avec ordre d’atteindre le plus tôt possible 
Pont-à-Mousson. Elle va bivouaquer le 8 à Solgne et à 
Luppy, à ra kilomètres de cette ville‘; 35 kilomètres à vol 
d’oiseau la séparent de l’arrière-garde du 2° corps. Singulier 
emplacement pour une cavalerie d'armée ! 














1. Journal de la 3° division, A. Æ., II, 1902, 8y3. Le quartier général du 
curps d'armée est à Glattigay. D'après le Journal de marche du 4 corps (ibid.), 
la division Lorencez serait à Pont-à-Chaussy. 

2. Le général de Ladmiraalt au général Legrand, 8 août : « La cavalerie 
enverra ce soir une recounsissance sur la route directe de Meiz à Buuzon- 
ville ; à cet effet, elle s'avancera jusqu'au Petit-Marais et prendra la route qui 
se dirige vers Vry et Gondreville. Elle se portera un peu au delà de ce dernier 
point. Cetle recounaisance sera faile par un peloton de la brigade de hussards ; 
lle portirs de Lauvellier vers 5 heures du soir » (A. I. IL, 1902, 851). 

3. Voir notre tome Ill, Wissembourg, Frœsehwiller, Spicheren, 2, 5, 28, 76, 
18 89. 

4. Les réserves d'artillerie et du génie suivront la route des Élangs à Meiz. L 
brigade de dragons sera à 4 heures au PetibMarais où Ladmirault lui indi, 
quera 8e direction de marche (Le général de Ladmirault an général Legrand 
8 août, &. H, 11, 1902, 8gé). 

5. Journal de la division, R. Z7., I, 1902, 916 ; de Lonlay, Il, 396. 
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Quant à la division du Barail, elle atteint Bernécourt, à 
l'ouest de la Moselle‘. La réserve générale d'artillerie est en 
route de Nancy sur Metz, où sont déjà quatre de ses balte- 
ries2, Le 6° corps va être de nouveau groupé au camp de 
Châlons, sauf certains éléments encore à Paris3, 

En somme, le soir du 8 août, les corps aux ordres du ma 
réchal Bazaine sont répartis sur un front de 37 kilomètres 
environ, des Étangs à Alto, dirigé à peu près de l'ouest à 
l'est, c'est-à-dire obliquement à la ligne de marche des Alle 
mands. A draite le 2° corps, les divisions Montaudon et 
Metman, tout à fait isolées des autres troupes, sont en flè 
che par rapport à l'ennemi. Si le front des 3° el 4* corps est 
couvert par la Nied allemande et, en partie, par la Nied fran- 
aise, le 2° corps n'a aucune protection. Les 2°, 4° corps et la 
Garde ont ordre de continuer le g leur retraite sur Metz; le 
3° paraît devoir rester immobile. 1 suit de là qu'aucune vue 
d'ensemble et même aucune direction ne président à notre 
retraite. On dirait qu’elle est dictée uniquement par un désir 
encore inayoué, mais que l'on peut déjà pressentir, celui de 
se réfugier sous le canon de Metz. 

L'état des troupes cst ce qu’on doit attendre de l'incerti- 
tude et de l'imprévoyance du commandement, du décousu 
de ses ordres, des impressions pénibles qui résultent pour 
tous de la défaite et de la retraite. Au 2° corps surtout, la 
situation laisse grandement à désirer. Il n’a pas été désor- 
ganisé, assure Frossard, et a pu être rallié dès le leudemain 
de Spicheren, « mais plusieurs régiments n'ont plus ni sacs, 
ni campement, ni ustensiles. Les vivres, hier, nous ont man- 
qué ; aujourd'hui nous avons trouvé ici quelque chose, mais 
demain je ne sais pas quelles distributions nous pourrons 
faire. Mes hommes sont extrêmement fatigués ; ils ne sont 
pas nourris; je ne pourrai longtemps les qarder dans cel 























1. Journal de la division, A. 
nirs, ML, 159. 

2. Journal des opérathns de l'artillerie, général Pierron, Méthodes de guerre, 
tome N, 1, 53. 

3. Vair Situations el emplacements, A. 1, 11, 1902, go3, 


1, sgon, q16 ; général du Barail, Mes souve 
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étal…. 11 me faudrait des vivres assurés pour demain, par un 
fort convoi à la qare de Remilly.. Faites-moi envoyer aussi 
des marmites et des gamelles, ainsi que des petites tentes- 
abris ; mes pauvres hommes ne peuvent faire la soupe, ni se 
préserver de la pluie la nuit. Je ne voudrais pas les ramener 
exténués sous Metz... ». 

La nécessité oblige le 2° corps à revenir au mode d'alimen- 
tation sur le pays, qui a tant contribué à nos succès de l'épo- 
pée révolutionnaire ; mais l'habitude de grouper étroitement 
les troupes au bivouac gêne l'exploitation des ressources 
locales, pour laquelle, d'ailleurs, rien n'a été prévu. Il en 
résulte que nous manquons de vivres dans l’une des plus 
fertiles régions de la France. 

Bien que le 3° corps n'ait pas été engagé le 6 août, les 
allées et venues de la plupart de ses troupes leur ont im- 
posé de lourdes fatigues. Aussi le général Montaudon ré 
clame-t-il un jour de repos pour sa division’. Les troupes 
de Decaen et de Clérembault accomplissent également leur 
étape du 8 août dans de fâcheuses conditions, en sorte 
que le maréchal Bazaine fait ressortir auprès du major gé- 
néral l’absolue nécessité d’un séjour sur les positions du 
3° corps. 





1. Le général Frossaré au major général, 8 août, Æ. H. 1, 1902, 1138. — 
« Des vivres avaient été commandés par nistration dans les villages voi- 
sins du bivouec, meis la tronpe n'en peut toucher qu'une quantité irsuflisante, 

+ Un ordre spécial du 8 accorde ne indemnité de o fr. Bo c. par homme en 
sus de la solde de guerre, jusqu'à ce qu'il soil possible d'assurer les vivres de 
campagne. Malheureusement le pain esL si rare que l'on n'en peut acheter qu'unr. 
faible quantité et à des prix lrès élevés » (Journal de la division Lavraucoupel, 
RH, Il, 1902, 855). Voir dans les Souvenir du général du Barail (I, 10) 
le récit d'une scène pénible entre le major général et Frosserd, en présence dé 
l'empereur, au sujet du matériel de campement dont il n'existe aucun approvi- 
sionveuient à Metz, fai, que, avec rison, Le commandant du 2° corps jugr injur- 
lifiable. 

3, « La marche d'aujourd'hni à assez fatiqué les Ironpes de ln division, déjà 
épuisies par les marches de nuit et les alertes des jours précédents : aussi prie 
raije V. E., si cela est possible, de vouloir bien donner un joue de repos à In 
division » (Le général Montæudon au maréchal aznine, Hazsine, Épisodes, 43). 
lexte n'est pas rigoureusement conforme à celui de lu A. Æ., 1, 190, 886. 





























3. Journaux des divisions Decarn et Clérembeult ; le général de Clérembaull 





au manehal Bazsine, R. 4., IE, 1gon, BB, RB?, Ayo. Voir eupré, pe. 
he Di Le (9), BM5o du éoir, A, 4, IT, 1gor, ENG. 
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Au ff corps, qui a pris mas de part encore que le 3: aux 
opérations du 6, les dispositions prises par Ladmirault pour 
les déplacements des 7 et 8 août sont si défectueuses que 
les troupes arrivent dans le plus déplorable état. « Trem- 
pés jusqu'aux os, ne pouvant ni assujetlir leurs misérables 
petites Lentes sur un sol qui n'était plus qu'une mer de boue, 
ni allumer les feux pour faire la soupe, n'ayant pas même à 
manger leur pain, transformé en bouillie sur les sacs », les 
soïdats, « la figure tirée et les vêtements souillés, semblaient 
prêts à tomber d’épuisement. Les cavaliers qui, en raison de 
l'encombrement des routes, avaient marché très lentement, 
après avoir passé une partie de la nuit à la bride de leurs 
chevaux, et erraient maintenant à la recherche d'abreuvoirs, 
traversaient les bivouacs en escadrons épars, plus fatigués 
d'être inutiles que s'ils fussent revenus d’une lointaine ex- 
ploration. Les officiers, aussi éprouvés que leurs soldats, 
aussi mal vêtus qu'eux, commentaient avec inquiétude les 
nouvelles contradictoires qui venaient de se répandre et qui 
tantôt annonçaient une victoire du maréchal de Mac-Mahon, 
tantôt propageaient, plus justement, hélas! l'écho des dé- 
sastres du 6. On ne savait ni ce qu'on faisait, ni où on allait. 
Telles.. étaient cependant la force de la discipline, la va- 
leur des hommes el leur résistance, que pas un murmure ne 
se faisait entendre sous les tentes où s'étendaient, transis 
d'humidité et de froid, des êtres affamés. Il devait suffire, 
trois jours plus tard, d’un rayon de soleil et d'espérance pour 
que chacun se retrouvät, ardent et fort, prêt à combattre avec 
joie et à mourir sans regrets”. 

Si grandes que soient, en effet, les fatiques et les priva- 
tions supportées, elles sont loin d’avoir entamé la réserve 
d'énergie que détiennent nos troupes. Dans d’autres cir- 
constances mémorables, elles ont supporté de bien plus 














». 





1. Lieutenant-colonel Koussrt (sou-lieutenaut au 4° corps, division Cissey, en 
1870), Le 4 corps de l'armée de Maïe, 50. IL ÿ a des réserves à foire sur cet 
ouvrage, qui n'est pas exempt d'un certain parli pris d'optimisme. I] présente, 
notamment, le général de Ladmiraul sous un jour beancoup trop favorable en 
Ut que commandant du 4° corps. 
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cruelles épreuves. En actobre 1805, par exemple, pendant 
la manœuvre d'Ulm, la fatigue, la faim et le froid sévissent 
au suprême degré". Nos soldats n’en commencent pas moins 
Vimmortelle campagne qui doit aboutir à Austerlitz. Cest 
qu’ils sentent, toujours présente, l'impulsion d'un com- 
mandement énergique, conscient de sa force et de son objec- 
tif. Rien de pareil en août 1870. Chez nous, plus que dans 
loute autre armée, tant vaut le chef, tant vaut le soldat. 


1. La campagne de 1805 en Allemagne, À. A, I, 1902, 146: et suiv. 
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IX 


LES ALLEMANDS LE 8 AOÛT 





Le grand quartier général allemand. — La cavalerie. — Mevonnaïssances du 8 août, 
= Mépartilion des 5 et Ge divisions entre les vorps d'armér. — fre armée. — 
Il armée. 








On a vu que, dès les victoires de Waærth et de Spicheren, 
la première idée de Moltke est de couper la retraite du maré- 
chal de Mac-Mahon, qu'il croit dirigée vers Bitche et la haute 
Sarre. De là le mouvement d’une partie de la 1° armée sur 
Rohrbach et Sarrequemines. La suite des opérations doit 
conduire les masses allemandes vers l’ouest, en leur faisant 
exécuter une conversion à droite dans laquelle la 1“ armée 
servira de pivot'. Il est nécessaire, par suile, de beaucoup 
rolentir son mouvement. En outre, on a les données les plus 
vagues sur les dispositions prises par nous après Spicheren, 
et l'on croit bon d'attendre d’être renseiqué davantage *. 

Si tels sont réellement les motifs de Moltke, il ne s’in- 
quiète guère de les faire connaître à Steinmetz; l'unique 
raison qu'il lui donne, pour suspendre encore le 8 août le 
mouvement de la 1° armée, est l'absence de nouvelles rela- 
tives à l'évacuation « de Bonlay et de Bouzonville » par nos 
troupes?. L'occupation de ces deux points, coïncidant avec 
celle de Saint-Avold, de Puttelange et du terrain au delà 
vers l'est, indiquerait au contraire que notre front est très 








État-major prussien, T, 186, 415. L'Étatmajor prusnien ajoute : € Si l'on 
vouleil aftequer sur un large front l'armér de l'empereur Napoléon, supposée 
forte de cinq corps sur le Moselle, en même temps que l'un déburderait son Danc 
droit avec des forces supérieures, il fallait maintenir en arrière sa propre droi 
Son mouvement en avant (erlni de la 1e armée) devait être d'autant plus ralenti 
que les cirounstances avaient conduit à porter La guuche de lu 11* armée loin au 
sud, tandis que le centre opérait encore sa concentration. » I] es permis de 
penser que, à la date du 8 août, l'aée d'une conversion autour de la droite, pré 
liminaice à une attaque de notre armée de la Moselle, n'est pas encore arrêtée 
dans l'esprit de Mollke, fante de savoir nutre répartition et nos projets. Du moins 
c'esl ce qu'indique sa Correspondance. 

Par le cavalerie », Étatmnjor prussien, À (16. 
3. D. 8. h, Mullkes Korrespondens, 1, ll, 1, 206. 
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étendu, c'est-à-dire augmenterait les chances de l'offensive 
allemande. Si Moltke maintient en place la [® armée, tandis 
que les derniers corps de la Il serrent sur la Sarre, d'est 
aussi, sans doute, qu'il n’a pas encore renoncé à l'hypothèse 
d’une attaque française, envisagée la veille”. 

Bien que la nécessité de mieux assurer l'unité de direction 
ait enfin amené le roi Guillaume à porter son quartier géné- 
ral de Mayence à Homburg’, il est loin de la réaliser eflec= 
tivement, ainsi qu’en témoigne un télégramme de lui au 
prince Frédérie-Charles : « Votre quartier général sera-t-il 
demain à Saint-Johann? Quels mouvements sont prescrits 
pour cette date? Le II* corps ne peut débarquer à Sarre- 
bruck?. » Il laisse aux commandants d'armée une telle lati- 
tude dans leurs opérations qu'on ne pourra s'étonner de le 
voir, dès le 14, surpris par les événements. 

C'est aussi de Homburg que le roi de Prusse date une 
proclamation portant qu'il ne fait pas la querre aux habi- 
tants paisibles de notre pays, assertion à laquelle les faits 
donneront bientôt un solennel démenti+, 

On a vu que Molike attend les renseignements de la ca- 
valerie pour arréter ses décisions. A la [‘ armée, la 3° divi- 
sion a traversé Sarrelouis alin d'opérer à l’ouest de la Sarre. 





2. Voir suprè, p. 35 ; R. BH, IL, ga, 861, Un projet au crayon de lettre du 
roi à Steiunete, reproduit dans la Moltfes Korrespondens (loc. cit. 200), se 
réfère au passé et ne donne aucun éclaircissement sur ce point. Il est douteux 
qu'il ail élé envoyé, mais, le g août, Sleinmeiz fat reçu per le roi à Sarrebruck 
€ son humeur se ressentit de cette sudience, vis-à-vis de son chef d'état-major, 
Sperling, qu'il traile fort mel (Privattagebuck du colonel von Wartensleben, 
Gté par von Widdern, 1, IH, Il, 187). Lire ibid., 388, une lettre de Gæœben à 
sa femme (11 aoûl), au sujet du caractère de Stéium:tz, 

2. Étatmajor prussien, 1, 413, 

3. D. 1, 8 auûl, c1 heures du soir, Moltkes Korrespondens, I, If, 1, 206. 

4. « Soldats 1 Le poursuite de l'eunemi repoussé après de sanglants combats 
« déjà condnit nne grande partie de notre armée au delà de In frontière. Pl. 
sieurs corps d'srmée fouleront aujourd'hui et demain le sol français. Je compte 
que la discipline qui vous a distingués jusqu'ici sera observée, surtout en terri- 
tire ennemi, 

# Nous ne faisons pas la guerre aux pacifiques habitanis du pays ; c'est au 
contraire le devoir de tout bon soldat de protéger la propriété privée et de ne 
pas permeltre que le bon renom de notre armée soit entaché mème par des actes 
isolés d'indineipline. 

« Je compte à cet effet sur le on esprit de l'armée, ainsi que sur Ia sévérité 
el la surveillance de Lous les chefs »( État-anjur prussien, loe. cit), 
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Un ordre de Steinmetz, singulièrement inopportun, la rap- 
pelle à l'est. Elle bivouaque à Derlen, au sud-ouest de cette 
place. II faut dire que, le 7, le commandant de la division, 
général von der Grœben, a télégraphié de Saarwellingen 
que « de grosses masses de cavalerie n'auraient pour le mo- 
ment aueune ntilité au delà de la Sarre? ». Quant au gros 
de la 1° division, il atteint les environs de SaintJohann, 
mais l’un de ses régiments est encore à Lebach?. Ainsi toute 
la cavalerie d'armée de Steinmetz est à l’est de la Sarre, 
esquissant à peine un gauche essai d'exploration dont les 
résultats sont encore peu appréciables 

A la Ie armée, la brigade Grüter (6° division){ dirige, 
dans l’après-midi seulement, une forte reconnaissance de 
Morsbach sur Saint-Avold, Faulquemont et Lixing. En 
même temps deux escadrons cherchent à établir vers Met- 
ang la liaison avec la 5° division de cavalerie. 

Le colonel von Alvenslehen, du 15° ulans, trouve encore 
SaintAvold « fortement occupé » et n’y pénètre qu'après 
notre retraite. Il nous suit jusqu'à Longeville seulement, 
non sans recueillir de nombreux traïnards du 3° corps. 
« Tout, dans l'attitude des troupes adverses, montrait que 
leur moral était ébranlé et que les liens de la discipline y 
avaient faiblis, » 











1: Von Wien, op. dif ta. 

2. Étatnajar prussien, L, #17: voir dans von Widdemn, Verwendung und 
Führung der Kavallerie, HI, 146, l'ordre de Sieinmelz daté du 8 août à la 
1e armée. 

3. Deux reconnaissances des 5 et 1° nlans ponssent jusqu'à Boulay, y voient 
la trace de grands bivouscs, mais n'indiquent pas la direction suivie par nos 
iroupes. La première rend même compile qu'elle. n'en à rencontré ancune de Bou 
lay aux Étangs, contre toute vraisemblance. Von Widdern, Ferwendung und 
Fährang der Kanallerie, I, 136, donne le texte de ces rapports et les discute 
longuenent. Voir id. t4o, le compte rendu de von Papen, daté de 4# 30 du soir. 

4. Sur l'ordre du que de Mecklembourg, provoqué par d'autres du comman: 
dant du Ille corps et de Frédéried:harles (voir les textes dans von Widdern, 
Versoendung nd Führung der Kapallerë, MI, 136, 133, 174, et Krilische 
Tage, L, IN, IN, 219). La brigade Grater ne détache aucune patrouille avant 
Q heures du matin. Vers 6 heures, la 6 compagnie da 15° régiment d'infanterie 
à opéré seule une rrconnaissance vers Merlebach, c'ext-é-dire en avant du front 
de Grüter (von Widdern, Venorrdang and Fiheumy der Kavallerie, VI, 121), 

Voir dans von Wiklern, Veroendung nat Fihrung der Kavalerie, 11, 
28ÿ et suiv., les comptes rendus d'Alvensleben datés de a heures et 5 heures 
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Une autre reconnaissance jelée vers Saint-Avold abserve 
près de Haut-Hombourg une colonne de 800 hommes d’in- 
fanterie avec une demi-batterie. 11 s’agil d’une fraction de 
la division Castagny, à Inquelle on enlève aussi quelques 
trainards. 

Quant aux escadrons détachés vers Metzing?, ils rétablis- 
sent la liaison avec la 5° division de cavalerie, tout en 
constatant l'évacuation de Puttelange et de Cappel. Ils ra 
mènent aussi des tralnards du 2° corps et de la division Mon- 
taudon. 

A Ja 5° division, les brigades Barby et Redern, poussées 
d’Habkirchen au delà de Sarreguemines, signalent une co- 
lonne d'environ 8,000 hommes en retraite au sud-ouest de 
Puttelange. [n'y a pas trace de troupes vers Sarralbe). 

Enfin la brigade Bredow atteint l'intervalle de Lorentzen 
et de Serre-Union. Trois escadrons jetés de Lemberg vers 
les Vosges rencontrent à Wimmenau de l'infanterie fran- 
çaise qui les arrête +, Ils se replient sans garder Le contact, 
comme presque toutes les recunnaissances qui précèdent. 

En somme les renseignements recueillis par cette brillante 
et nombreuse cavalerie ne répondent guère à son effectif. Elle 
a simplement constaté la retraite de forces considérables de 
Haut-Hombourg et de Puttelange vers l’ouest ; elle ne sait 





du soir ; Étatsmajor prussien, I, 414. Un rapport de lui sigaale la présence à 
Saint-Avold des gfr, Bi, &2e, Be de ligne, chiffres qui ne correspondent à au- 
euue ‘des divisions Castagny, Decaen, Grenier, et qui, par suite, sont de nature 
à tromper nos adversaires. Ces quatre régiments sont ceux de la division Mon 
tandon, qui & traversé Saint-Avold avant la bataille de Spicheren pour 1e rendre 
à Sarreguemines. — Un autre rapport d'Alvensleben porte que Le 2 corps a 
passé au sud de Seinl-Avold (général von Pelet-Narbonne, 63, 64, cilé par In 
RH, IL, agon, 858). 

1. Compte rendu du major von Thile, du 12° dragons, 8 août, von Wiiddern, 
l'erwendong und Fükrang der Kavallerie, 11, 162 ; État-major prusaien, |, 
414. Dans un récit uhérieur (ibid., 165), Thile menticnne, évidemment à Lort, 
« de 13 à 27 bataillons, de la cavalerie et de l'artillerie ». Cette reconnaissance 
8 été envoyée par le cammandant de la 5e division d'infanterie, von Stélpnagel, 
en avant du front de la Gt division de cavalerie. 

2, 19 escadron du 3 ulens à Fareberswiller ct 3e du 159 nlans à Metzin 
Voir leurs rapports, von Widdern, Verwendung and Fahrung der Kavallerie 
M 132. 

Habmajor prunien, 1 sé. 
4: Étatmajor prassien, 1, 813. 1 s'agit, semble-t-il, de trainards du 5° corps 
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rien des 4 et 5° corps aux ailes. C'est que ses mi 
été maintenues sur place au lieu d'être jetées à noti 
C'est aussi qu'il ni a manqué une direction et un « 
dement. 

En faisant dessiner à sa gauche Pinutile mouve 
Rohrbach, Frédéric-Charles a tellement accru le fr 
Ile armée, « qu'il juge opportun de répartir entre | 
d'armée la cavalerie employée jusqu'alors en divisi 
dépendantes. La Garde et le XIIe corps disposent 
division ; le IX corps a sa brigade hessoise. De là l”. 
fecter la 6° division au III* corps et de partager ke 
les IVe et X°. € Au cas d'une bataille, le command 
réserve pourtant de les grouper de nouveau ef d'en 
dispositions, » 

On peut douter de la parfaite exactitude des mc 
mis en avant. Loïn de rétrécir le rôle de la cavalc 
croissement du front de l’armée le rend plus néct 
plus délicat. Au livu de la répartir entre les corps 
cu In diminuant moralement et physiquement;, il : 
turel d'en grouper la majeure partie sous un même 
dement. C’est le contraire qui prévaut, sans doute j 
Frédéric-Charles est peu satisfait de la manière don 
6: divisions se sont jusqu'alors acquittées de leur 1 
Ni avant, ni après Spicheren, elles n'ont été à la ha 
circonstances. 

Comme le veut Moltke, les mouvements de Ja 
sont très peu étendus le 8 août. Le VIT corpsallait 
sur la route de Vôlklingen-Carling, quand il reçoi 
tre-ordre : outre l'artillerie de corps et les trains, 
garde seule de la 13° division atteint cette voie à Lu 
le gros s'arrête à Petite-Rosselle. La r4° division 
jusqu’à Forbach et Morsbach, ses avant-postes se 








1. Von Widdern, Kaitisohe Tage, 1, IN, III, Bot. 

2. Étubmajor prussien, 1, 413. Voir l'ordre de Frédéric-Char 
7 heures du suir, von Widdern, Ferwenduag und Führung der 
Il, on. 









énéral von Pelel-Narboane, 64, cité par I A A, 11, sg, 8 
Fun Widderu, Ariisehe Tage, 1, I, LU, 20e 
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ceux du VIII: corps. Ce dernier s'est également mis en mar- 
che le matin sur Vôlklingen et Wehrden, pour s'établir 
derrière le VI. Mais Gœben, informé qu’une prétendue 
attaque, dirigée de Puttelange, menace les hauteurs de Spi- 
cheren, rappelle la 16°, puis la 15° division surla rive gauche 
de la Sarre pour occuper ces positions, el pousse une avant- 
garde vers le sud, au delà d’Etzling. L’artillerie de corps et 
les trains restent dans la vallée. Enfin le I corps atteint 
Välklingen, Pätilingen (1 division} et Saint- Wendel (2°). 
On voit combien est lente à s’éveiller chez l'ennemi la cons- 
cience de sa victoire. 

Si la 1° armée reste à peu près immobile, la II, dans l'hy- 
pothèse d’une rencontre probable avec le maréchal de Mac- 
Mahon, continue les mouvements divergents commencés la 
veille. Le IV< corps suit la route de Rohrbach à Sarre-Union, 
son avant-garde allant jusqu'à Lorentzen ; la Garde se masse 
à Gros-Réderching, au nord-ouest ; le X° corps pousse une 
avant-garde à Sarreguemines ; le IX* serre sur sa tête de 
colonne à Bexbach, ainsi que le XII° à Homburg. Même le 
I corps reste à peu près immobile vers Sarrcbruck, la 6° di- 
vision, seule, portant son avant-garde jusqu’à Forbach ?. 

si, de toute l’armée, le IV* corps seul opère un dépla- 
cement de quelque imporiance ; les autres se massent 
comme s’il s’agissait de résister à notre offensive, beaucoup 
plus que de nous poursuivre au lendemain d’une double 
victoire. 





1. État-major pramien, 1, 817. 

2, État-major prussien, 1, 413. Frédério-Charles s'est rendu de Bliescastel par 
PetitRéderching, sur la route de Bitche à Rohrbach, dans la prévision d'un 
combat contre le maréchal de Mac-Mahon. Le 4. #., II, 1g02, Bi, éerit :« Le 
IVe corps, prêt à s'engager, se tenait déployé entre Petit-Réderching et Roh 
bac », en attribuant eue ciution.à la Correspondance dé Multko, 1, u® 120. 
Le télégramme indiqué ne contient rien de semblable, 











cuvnne ce 180. — 1v. 
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8 ET 9 sr À PARIS 








Les. — Le Corps Jégislatif. — Le 


mpopularité eruisante de l'empereur et des m 
août. — Chute da 


général Trachu, lmpérattice el M. Émile Olivier. 
ère. 














Depuis le 7 août, l'agitation n'a pas cessé à Paris. A line 
crédulité provoquée par les premières nouvelles de nos dé- 
faites, ont succédé la stupeur, puis un âpre désir de revan- 
che’. Les journaux sont à peu près unanimes dans ce 
sentiment. « La France est blessée, elle n’est pas vaincue ! » 
écrit le Constitutionnel ; « si les Prussiens ont l'audace de 
s’avancer en France, ils n'en sortiront pas vivants », assure 
le Figaro?. D'un grand nombre de départements, on signale 
des démonstrations en faveur de la résistance. 

Si Pon court de grand cœur au-devant de tous les sacri 
fices, sans toujours en avoir mesuré l’étendue, on souhaite 
aussi passionnément que la conduite de nos affaires mili- 
taires passe en d’autres mains. À cet égard, l'opinion se 
montre presque unanime. Même parmi les députés conser- 
vateurs, on agite l’idée d’un « comité de défense » émanant 
du Corps législatif, ce qui équivaudrait à un coup d’État. Le 
sentiment général est qu'on devrait rappeler l’empereur et 
lui enlever le commandement. On en ferait volontiers une 
sorte de « bouc émissaire » assumant les fautes communes. 
« Cest son incapacité qui nous a perdust, » 














ion bruyante où vous avez laissé Paris a snerédé le cime eu le 
silence de la stupeur.…. Ou parle à voix basse el comme des gens honteux ; mais 
L-dessous vibre la fibre pairiocique el le vieux sang français se réveille, On parle 
de In levée en masse comme de la chose la plos simple du monde » (Me Aubry, 
Lettrer d'une Parisienne pendant ln guerre, 15, à la date du 8 août). 

2. Voir les extrails des journaux des 8 et q août publiés par le Journal off 
ciel des get 10 not, pe 1888 et 13ga. 

3. Voir au Journal officiel du g août des dépäches de 25 préfets conçues dans 
ce sens, 

4: Voir ce qu'éerit M. Darimon, Notes pour servir à l'histoire de ln guerre 
de 1870, 173, des idées dominantes à l'enterrement de Prévosi-Paradol, le à no: 
M. But est de ceux qui mveptent hautement l'idée d'un comité de défense à 
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L'opposition ne s’en tient pas là. Dix-huit députés pu- 
blient dans le Siècle un manifeste mettant en cause « l’inca- 
pacité du chef de l'État » et réclamant, avec « la levée en 
masse », l'institution d'un comité de défense pourvu de pou- 
voirs dictatoriaux. Plusieurs journaux précisent que ce con- 
seil devra être composé uniquement de députés de Paris?, 
déplorable tendance à laquelle on r’obéira que trop volon- 
tiers après le 4 septembre et qui semble viser à isoler Paris 
de la France. 

L'impopularité du ministère est telle que, le 8 août, une 
centaine de députés de nuances modérées se réunissent au 
Palais-Bourbon, sous la présidence de M. Brame. Une délé- 
gation de six d’entre eux, choisie parmi les centres ct la 
droite, est envoyée aux Tuileries, avec mission de réclamer 
la démission du cabinet, la nomination des généraux Trochu 
et de Palikao au ministère dela guerre et au commandement 
de l’armée de Paris5. 

La situation est si grave que, à 10 heures du soir, l'impé- 
ratrice interrompt le conseil des ministres pour recevoir les 
délégués. A leur première demande elle objecte naturelle 
ment le danger d'une crise ministérielle devant l’ennemi. 
Quant au choix du général Trochu, il lui inspire des objec- 
tions non moins sérieuses. Déjà M. Émile Ollivier et elle 
même ont eu la pensée de mettre à profit sa popularité 
chaque jour croissuute. Quelques mois auparavant, l’auteur 
de L'Armée française en 1867 s'est rencontré avec le pré- 
sident du conseil chez le prince Napoléon. Ses facultés ora- 
toires « fascinent littéralement » M. Émile Ollivier, qui le 
prise très haut pour ce don naturel. Quand la situation du 








1. + Considérant que l'incapacité du chef de l'État a mis la France en péril 
et à fait perdre à nos saldits, malgré leur valenr héroïque, deux grandes 
batailles... » (Darimon, Nolee pour servir à l'histoire de la guerre de 1870, 
sa). 

D'Lavestr natal, là Cloche, là Démorrate, e Rappel, Ve Réel, 1e 
Siècle, cités par M, Derimon, 181. 

3. M. Rrame était naguère en très ons Lermes nvee M. Émile Ollivier ; il 

entrer dans son Cabinet (Darinion, Mofes, ee., 185). Les six lé 

qués farent MM, Brame et de Dalmas (centre gauche); Dupuy de Lôme et 
Josseaa (centre droit); Gandin et Duqué de la Fauconnerie (droile). 
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cabinet paraît compromise, le ministre lui offre le porte- 
feuille de la guerre. Trochu se dérobe aussitôt : ce serait 
une erreur que de se séparer du général Dejean en pleine 
crise. On ne change pas l'attelage au milieu d'un qué. 
D'ailleurs, sa propre collaboration ne pourrait retarder d’un 
jour la chute du cabinet, accablé par un poids trop lourd. 

De la part de l’impératrice d'autres ouvertures sont faites 
au général. Le président du Corps législatif, M. Schneider. 
puis l'amiral Jurien de La Gravière lui offrent la présidence 
du conseil et le portefeuille de la guerre. Trochu oppose 
un nouveau refus à leurs instances : il se croirait obligé de 
dire à lu tribune ce que lui inspirent la situation présente 
et ses causes antérieures. Serviteur d’un régime à son dé- 
clin, après avoir usé devers lui, dans ses jours heureux, 
d'une franchise importune, il aurait à l’incriminer publi- 
quement, et ce rôle « déplorablement faux » ne saurait lui 








convenir? 

Ces raisons paraissent de valeur furt contestable. Si le 
général acceptait la direction des affaires dans un moment 
aussi critique, il aurait au contraire l'obligation stricte d'é- 
viler dans ses paroles tout retour inutile sur le passé. C’est 
des actes et non des récriminations stériles que réclame la 
nation et, avec son esprit, Trochu n’est pas sans s’en rendre 
compte. Il semble donc que la vérité soit tout autre. S'il re- 
fuse à l’impératrice comme à M. Émile Ollivier d'accepter 
le pouvoir, c’est qu'il voit la situation tout à fait compro- 
mise; il ne se soucie pas d'apporter son concours à un 
gouvernement agonisant, qui l'a dédaigné alors que les cir- 
constances étaient bien différentes et qui l'appelle aujour- 
d'hui qu'il n'y a plus chance d’empécher sa chute. Peut- 
être aussi se réserve--il pour un avenir qu'il pressent peu 
éloigné ? 

Quoi qu’il en soit, les déléqués sont d’accord avec l’impé- 
ratrice pour trouver inadmissibles les conditions du général 
Trochu. Quant à la nomination du comte de Palikao au com- 








1. Général Trochu, Œuvres posthames, 1, 106; Darimuu, Xoles, ete, 172. 
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mandement de l'armée de Paris, la souveraine objecte qu'elle 
lui réserve le portefeuille de la guerre’. 

Cette démarche insolite, les nouvelles alarmantes qui par- 
viennent de certaines villes’ ne sont pas sans exercer leur 
influence : l’impératrice est ébranlée dans sa résolution pre- 
mière de maintenir le ministère. Autour d'elle, les hostilités 
contre lui n’ont pas désarmé. Le « parti de l'impératrice » 
eroit le moment venu de reconquérir le pouvoir, en provo- 
quant la chute d'hommes d'État dont certaines tendances 
Veffraient pour l'avenir. D'ailleurs le cabinet se rend compte 
de cette situation. M. Émile Ollivier est décidé, dit-on, 
s’il n’est renversé par le Corps législatif, à le proroger dès 
qu’il en aura obtenu des hommes ei de l'argent, puis à faire 
arrêter les députés de la gauche qui serônt transportés à 
Cherbourg+. Dans Pétat actuel de l'opinion, ee coup d'État 
comporterait les risques les plus graves. Le régime impérial 
esttrop compromis pour qu’une tentative aussi désespérée 
ait la moindre chance de succts. 

Toutes ces circonstances expliquent l'extrême agitation 
au milieu de laquelle se réunit le Corps législatif, dans 
V’après-midi du g août. La foule est immense autour du Pa- 
lais-Bourbon. Un moment, le jardin qui borde le quai est 
envahi et l’on peut craindre une révolutioni. 

La séance est l’une des plus tragiques de notre histoire. 
Dès le début, M. Émile Ollivier pose la question de con- 
fiance, non sans netteté, ni courage : « Je vous en supplie, 








Enguéte sur les actes du gouvernement de la défense nationale, dépo- 
sitions, 1, Brame, 584, 187; IV, Josseau, 344 ; rapport Saint-Mare Girardin, 
Darimon, Mtes, aic., 185, Le général de Palikuo reçut à 10 heures du 
soir, le g août, à Lyon, où il commendhit le territoire, un télégramme de l'im- 
pérarice l'appe'ant à Paris. Aucune autre ouverture ne lui avait été faite 
Général de Palikao, Un minisière de la guerre de vingt-quatre joure, 48). 

a. Des demandes d: déchéance sont signées pabliquement dans plusieurs 
villes, nolamment à Roanne el à Dijon (Darimon, Notes, ele, 185). 

3. Darimon, No!es, ete. 187, 268. 

à: Darimon, 191, d'après ce qu'aurait écrit M. Émile Ollivier en 1881, sans 
autre indication de source. Voir Ænguéte, dépositions, I, Jules Favre, 430, au 
sujel de ce coup d'État projeté. 

B. Engadle, dépositons, 1, Piétri, a63 ; Jules Ferry, 3773 Mme Auhey, loc. 
cit.s 17. Le maréchal Boraguey d'Hilliers, qui commandait encure à Paris, dut 
intércenir personnellement, ainsi 
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ne ve 1870. 





aujourd'hui. ne songez qu'à la patrie; renvoyez-nous, si 
vous voulez, mais de suite el sans phrases; car ce qu'il faut 
avant lout, ce n’est pas pérorer, ce n'est pas discuter, c’est 
agir » (Voër nombreuses : C'est vrai! Applaudissements). 
Son discaurs n'en est pas moins haché d’interruptions cons- 
tantes; le terrain semble fuir sous ses pieds; président et 
majorité l'abandonnent également. 

C'est un député conservateur, M. Latour du Moulin, qui 
lui porte le premier coup, atteignant du méme trait mortel 
le gouvernement impérial. IL propose que la présidence du 
conseil soit confiée au général Trochu, avec mission de cons- 
tituer un cabinet. Puis le ministre de la querre intérimaire, 
général Dejeun, dépose un projet de loi autorisant l'incor- 
poration dans la garde mobile de tous les célibataires âgés 
de moins de trente ans et permettant d'en prélever des frac- 
ions destinées à l'armée active. Enfin le contingent de 1850 
compréndrait toute la lasse, moins les exemptés et les dis- 
peusés, ce qui abréyerait très sensiblement sa levée, L’ur- 
gence est aussitôt prononcée. 

C'est alors que Jules Favre réclame l'armement de tous les 
citoyens valides à Paris, la réorganisation des gardes natio- 
nales dans le reste de la France, d'après la loi de 1831, enfin 
la création d’un comité exéeutif de quinze membres. Ces 
exigences, même la dernière, si peu conforme à la Consti 
tution, soulèvent à peine un semblant d'opposition, qui ne 
trouve aucun écho’, Jules Favre termine eu demandant 
« que le maréchal Buzaine soit mis à la tte de l’armée et 
que l'empereur revienne à Paris » (Bruit). 

Le résultat ne saurait être douteux. Après une interven- 
tion de M. Jérôme David, l'un des pins dévoués partisans de 
l'empire qui, lui aussi, ose accuser notre manque de prépa- 
ration, un autre député de la droite, Clément Duvernais, 
précise la pensée générale dans une formule qui est aussitôt 
































sais l'honneur de s'éger au banc du quuvernement, vous lois 
sons seriez er soir devant un consul de guerre { » s'écrie M, Gra= 
mer de Uassagnac (fournal ofjiriel du 10 uoût, 143}. Celté protestation est 
In seule. 
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votée par assis el levé : « La Chambre, décidée à soutenir 
un Cabinet capable de pourvoir à la défense du pays, passe 
à l'ordre du jour. » Jamais ne fut donné congé plus dédai 
gneux. M. Émile Ollivier annonce alors que le général de 
Palikao est chargé de former un cabinet. 

Le rôle de Jérôme David et de Clément Duvernois, leur 
entrée au pouvoir achèvent de donner à cette révolution 
parlementaire son véritable aspect. Tous deux ont eu une 
part prépondérante dans les incidents d'où est sortie la 
guerre*; ils devraient être les derniers à en assumer la di- 
rection. Mais ils figurent au premier rang du « parti de 
l'impératrice », et mettent nos malheurs à profit pour ren- 
verser un cabinet libéral qui leur est dès longtemps an- 
tipathique. 

Quant à M. Émile Ollivier et à ses collèques, ils sont 
sacrifiés en victimes expiatoires, pour des fautes dont beau- 
coup leur sont étrangères et une situalion générale que la 
plupart n’ont point créée. Sans doute, leur responsabilité 
dans la déclaration de querre n’est pas douteuse, et elle est 
écrasante. Ils ont leur part aussi dans les erreurs commises 
depais lors, si graves qu'il sera impossible d'y remédier. 
Mais aucun des partis de la Chambre, et la droite moins 
que tout autre puisqu'elle a eu longtemps la direction effec- 
ve, n’est en droit de leur reprocher notre manque de pré- 
paration. Chacun y a contribué dans la mesure de son 
fluence, parce que la nation elle-même ne comprenait pas 











3. « Bruit à gauche, vifs applaudissements dans les autres parties de la 
Chambre » (Enquéte, rapport Marc Girardin, 108). Le cabinet est ainsi 
constitué + 

Général de Palikao, guerre et présidence du Conseil ; 

Henri Chevreau, intérieur ; 

Baron Jérôme David, travaux publics ; 

Magne, finances ; 

Clément Duvernois, commerce ; 

Busson-Billault, présidence du Conseil d'État : 

Brame, instruction publique ; 

Kigoult de Genouilly, marine ; 

Prince de Letour d'Auvergne, affaires étrangères : 

Grandperret, justice. 

2. Voir notre tome ler, Les Origines, 206, 307 et suiv. 
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la nécessité d’être forte en face d’une Prusse démesuréme: 
grandie. Mais l'heure de chercher les responsabilités n°e 
pas venue. Il faut combattre, en usant des moyens qui not 
restent, et le cabinet Ollivier n’a plus une parcelle d’autori 
morale. Sa chute, inévitable tant elle est impérieuseme: 
réclamée par l'opinion, n’améliorera pas l’état de nos affa 
res. Elles sont trop compromises déjà pour qu'une simp! 
modification de nuances puisse ÿ remédier. À de parei 
événements il faudrait les remèdes les plus énergiques 
Celui-là est tout au plus un palliauf. 











1. Avant de snrcomber, le minislère a pris différeules mesures de défens 
Sur s8 demande, le préfet de le Seine charge les ingénieurs du service muni 
pal de l'exteution des travaux du génie autour de Paris. M. Alplnni, inspe 
four général, en a lo direction, avre 4 ingénieurs en chef et 11. ingénieu 
amlingires sons ses ordres. Il traite le B aoûl avec les plus gros entrepreneu 
de Paris ei fait ouvrir les chantiers le soir même (Journal officiel du 9 mai 
p. 1386). Un décret du 6 soit autorise l'appel des inscrits maritimes nya 
acrompli six ans de service (ibid. 19 noût, 1341). 
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XI 
LE @ AOUT EN LORRAINE 


L'entourage impérial, — La démission de Le Bœut. — Le commandement de Eazaine, 
— Arrét sur la Nied, — Nos positions, — Conférence de Faulquemont. — Le 6e corps 
appelé à Metz. — Le maréchal Canrobert et le général Trochu, — Le 5 corps, — 
La réserve de cavalerie. 








Si l'état physique de l’empereur laisse grandement à dé- 
sirer', ses dispositions morales ne sont pas meilleures. Son 
entourage est loin d'envisager l'avenir avec confiance. Quant 
à lui, rempli d'appréhensions sur l'issue d’une campagne à 
peine commencée, il ne voit guère avec moins d'inquiétude 
la situation intérieure de la France. Il considère la chute du 
ministère Émile Ollivier comme le résultat d'une « intrique 
orléaniste », à laquelle M. Thiers ne serait pas étranger”. Il 
va jusqu’à douter de la fidélité du général de Palikao*. 

Ces inquiétudes sont encore accrues de celles de la ré- 
gence, Ému de l'agitation qui se manifeste parmi les dépu- 
tés, avant même leur réunion officielle, le conseil demande 
instamment que Le Bœuf renonce à ses doubles fonctions de 
ministre de la guerre et de major général. Les dépêches par 
lesquelles l'impératrice en informe Napoléon Il! lui portent 
un nouveau coup. En même temps, elle adresse au maréchal 
un télégramme qui est à la fois un appel confiant de la sou- 
veraine à son dévouement et un cri de détresse arraché au 
cœur de la mère. Il se met en devoir d'y répondre, après en 
avoir donné lecture au général Lebrun, quand celui-ci est 
appelé chez l'empereur qu'il trouve avec l’un de ses aides 


3. Je trouve le souverain bien vieilli, Lien aBaibli et 
tude d'un chef d'amnée » (Général Montaudon, 11, 85, à la 

2. P. de Masse, Souvenirs ef impressions, 180-187. L'auteur porte à lort 
an 9 août l'arrivée à Melz du général Changarnier; elle eut lieu le 8 (Voir 
suprà, p. 48). Bien que sa situetion d'officier d'ordonnance de l'empereur l'ait 
mis À même de bien voir, ses souvenirs réclament un contrôle attentif: visible. 
ment ile ont été Écrits à disiance des événements. 

3. Général Jarras, 7, 
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de eainp, général Castelnau, et M. Piétri, son secrétaire pe 
ticulier: « Le maréchal Le Bœnf vient de me remettre 

démission des fonctions de major général; on l'exige à Pas 
et je le déplore; par qui duis-je le remplacer? Des mar 
chaux de Mac-Mahon et Bazaine, quel est celui des deux q 
pourrait être le plus utile à l'armée comme major général 5 

Pour Lebrun, tous deux sont bien nécessaires à leu 
troupes. Comment leur donner une situation qui les en él 
gnerait? Mais si l'empereur est disposé à confier le cor 
mandement en chef à l'un d'eux, il n'est pas indispensab 
que les fonctions de Le Bœuf soient remplies par un aut 
maréchal. I suflirait d'un divisionnaire, avec le titre de ch 
d'état-major général, et le général Jarras parait tout par 
eulitrement indiqué: depuis un mois il a été chargé « € 
service des bureaux de l'état-major au grand quartier gén 
ral » ; à l’armée d'Orient, en Italie, où il remplissait un rô 
analogue, il a fait preuve de capacité. Intelligent, instru: 
d’un caractère ferme et droit, il réunit toutes les quulités d 
sirables. Du moins c’est l'avis de son collègue. 

Aucune décision n'est encore prise par l'empereur, tn 
jours incertain, Mais Lebrun prévoit dès lors la désignatic 
qui va suivre : « Il semblait qu'il n'y eût dans tous les ranc 
de l’armée qu'un eri pour proclamer que Le maréchal B 
zaine seul pouvait la relever des revers qu'elle venait d'e 
suyert.., » 


Pour linstant, Napoléon IT se horne à confirmer par d 





























1. Général Lebrun, Souvenirs militaires, 1966-1870, 286-289. On remarque 
que Lebrun envisage une éventualite, renonciation au commandement en ch 
dont l'empereur n'a pas fuit mention. 

Pen après, le général rencontrent Jarras lui annonce comane imminente 
nomination du maréchal Bazain au commandement en chef et la sienne pruj 
aux fonctions de chef d'étatmmajor général. Jarras se récrie beaucoup, * arqui 
de graves motifs... Je lui représentai qu'il avait eu avec le maréchal, 
relations qui dataient de loin el que jamais il n'avait eu à s'en plaindre. 
sembla convaincu par ces raisons et Lebrun eut fus à le regretter, Au li 
d'utiliver Jarras, Baznine ne M « de lui qu'un instrument passif, en l'ani 
















emmfirme le récit du géné 
tion officielle du maré n de Le Bœuf, qui eurent Li 
sculenent le 1, l'empereur traversa une de ses coubunières périodes d'hési 
lion, 
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eret Bazaine dans le commandement des 2°, 3° et 4° corps!. 
Au lieu de lui confier « toutes les forces réunies en avant de 
Metz», comme l'écrit le major général au ministre*, la Garde 
est encore exceptée de ce groupement ; dans la réalité, elle 
continue d'être sous les ordres du maréchal*. En outre, 
empereur garde la direction suprême; le rôle de Bazaine 
n'aura guère plus d'importance que par le passé. « Les opé- 
rations, restant dans les mêmes mains, ne pouvaient tourner 
que dans le même cercle d'incertitudes et de fautes. il n’y 
avait pas à compter sur une résolution héroïque, capable 
seule de rétablir nos affaires, » 

Le g août, comme les jours précédents, les commandant: 
de corps d'armée recevront à la fois des ordres du major qé- 
néral et du maréchal. Ce dernier apportera une évidente 
nonchalance à exécuter des dispositions qu'il n'aura pas 
conçues, et l’on n’est guère en droit de s’en étonner. 

Dans la matinée, il semble que l'empereur soit résolu à 
s'arrêter sur la Nied. 11 décide que Bazaine séjourncra à 
Faulquemont « pour rester lié avec le général Frossard » ; 
il conservera la Garde sous ses ordres, en s’cu faisant ap 
puyer au besoin. L'ennemi marchant sur notre gauche, dit- 
on, Ladmirault devra rester en position pour la couvrir. 











1. Le major général au maréchal Bazaine, g août, L'Armée du Jin, 275. Le 
général Decaen remplace le maréchal au 4° corps ; on constitue pour eo groupe 
de corps d'armée l'état-major ci après : chef d'état-umjor général, général de 
brigade Manéque ; sous-chef, lieutenant-colonel de Kleinenberg ; chef d'esca- 
deon Tiersonnier ; capitaines Adorno de Tscharner, de Loemnria, Costa de Sera, 
Foucher, de Vaudtimey-Davout ; commandant l'artillerie, général de division de 
jénéral de division Vialla; directeur des ser 
atif, intendant militaire Friant (Le maréchal Bazaine au qü 
ral de Ladmiraull, 9 aoët, A. W., Il, 1902, 1135). 

3. D. L, g août, n1ë20 du malin: « Je reçois voire dépèche du 8. Cansidé- 
rez comme non avenue ma demande de bataillons de marche. l'approuve Lrop 
es wesures énergiques que vous prenez pour les cuntrarier. 

« L'empereur rentre à l'instant des avani-postes, Le maréchal Bazaine est, 
par décret impérial, nommé commandant en chef de toutes les furers réunies 
en avant de Metz. Le général Decaen prend le commandement du 3 corps » 
(Papiers et Gorrespondance de la famille impériale, 1, 4%:). 

3. Le major géuéral au maréchal Bazoine, d. t., ÿ roïñt, ad 45 du malin, Voir 
supra, pe 87. 

4. Général d'Andlau, Meie, Campagne ct népociutions, 5. 
Voie suprè, p. 47, le télégramme du major général au muréchal daté de 
du matin. 
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Mais ces emplacements sont tout à fait provisoires. Le de- 
voir du maréchal est « de concentrer le plus tôt possible sous 
Metz les 2°, 3e, 4° corps et la Garde, qui sont tous placés » 
sous ses ordres el « doivent s’y conformer strictement »*. 

En effet, Bazaine donne les instructions suivantes, desti- 
nées à être bientôt révoquées en grande partic. Le 3° corps 
défendra ses positions sur la rive ouest de la Nied allemande, 
le 4° couvrant sx gauche, une de ses divisions vers Glatti- 
quy ; la Garde restera à l'ouest de la Nied française, avec 
ordre de faire reconnaitre les passages pour se parier sur le 
front, selon les circonstances. Au ces d’une attaque sérieuse, 
le 2° corps viendrait de Gros-Tenqnin à Guessling, afin de 
pouvoir prendre le 10 la direction de Metz:. Cette dernière 
prescription montre assez que notre arrêt sur la Nied est tout 
à fait momentané. 

De Guessling à Glattigay, pour trois corps d'armée, nos 
positions ne mesureraient pas moins de 37 à 28 kilomètres 
en ligne droite; entre le 3° corps, sur la rive ouest de la 
Nied allemande, et le 4°, sur-la même rive de la Nied fran- 
çise, la liaison serait fort imparfaite. Notre droite pourrait 
être aisément tournée, puisque le direction générale du 
front serait oblique par rapport aux lignes de marche des 
Allemands. Enfin l’étendue occupée, à elle seule, consti- 
tuerait un vice capital. L'idée d'attendre une attaque der- 
tiére la Nied serait donc néfaste, au moins dans ces condi- 
tions. Elle ne tardera pas à être abandonnée de nouveau’, 
non sans un surcroît de fatiques pour les troupes. 

L'empereur s'est rendu le matin de Metz à Faulquemont 


Le msjor général au meréchal Baznine, d. L citée, 2*45 da matin. A 
B20, le major général envoie le télégramme suivant, qui montre dans quelle 
étrange Cure est_lenu Bazai Avez-vous reçu mon télégramme de 
cètte vous prévient d'une attaque possible ® 

ne sar-le-champ ct failes-moi connaitre les dispositions que vous 
prenez » (A. A, [l, 1902, 1148). À rapprocher des dépèches de Moltke aux com 
mandents d'armée, Sleiometz compris. Ni le Lan, ni la forme ne sont admiesibles. 

2. Le maréchal Razainc aa major général, d. {., 6h15 du matio, À. Æ., Il, 
1902, 1148. Voir les ordres de détail au général Frossard, 
divisions Montaudon el Decaen, ibid, 1149-1150 ; les dépèches de Ladmirault 
au major atnéral et au maréchal Bazsine, ébid., 1158-4157. 

3. Général Lebrun, ay. 
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RETRAITE SUR LA MOSELL 77 
avee le maréchal Le Bœuf, les généraux Changarnier et Le- 
brun’. Dans une courte conférence, Bazaine émet l'avis qu'il 
faut se retirer vers Nancy et Frouard pour rallier les 1, 5°, 
6° el 7° corps. On objecle à tort que ce serait découvrir Paris; 
comment l'ennemi continuerait-il sa marche sur Metz, Ver- 
dun, Reims, sans s'inquiéter d’une masse de hu 
mée sur son flan 

On pourrait faire une objection plus fondée : c'est qu'il est 
bien tard déjà pour porter le 4° corps, par exemple, des 
Élangs vers Frouard, en opérant un vrai mouvement de flanc 
devant l’ennemi. Facile et naturelle le 7 août, la marche sur 
Nancy et Frouard scrait délicate le 10. Quoi qu’il en soit, on 
décide de ramener le même jour l’arméc derrière la Nied 
française. Sans le 2° corps, elle occupera un front beaucoup 
plus restreint, 12 kilomètres, de Pange aux Étangs et à Glat- 
tigny, la gauche en équerre, la Garde formant réserve géné- 
rale entre le château de Maizery et Silly, à cheval sur laroute 
de Metz par Courcelles-Chaussy ». 








corps d'ar- 








sonférence M. P. de Massa (Figaro du 9 juin 





07) 





Voir au eujet de cer 


qui la porte à Lorl au 12 août, L'empereur arriva par voie ferrée à Faulque- 
mont. A aurait vu le maréchal Bazaine pendant vingt minules environ cluz 
M. Toussaint, notaire, et serait reparti à 10h do (Compte rendu du lieutenant 
von Gzetritz daté de 11% 45 du soir, von Widdern, Verwendung und Füñrang der 
Kavallerie, I, 246). En réalité, l'empereur est avenl 9" 20 du malin à Faulque- 

jar général, d. L., 9*20 du matin, R. /., Il, 1902, 113%). 






de nouveau, l'espoir de reprendre l'offensive, asserlion 
qui parait au moins douteuse. L'existence d'un projet de retralle sur Nancy et 
Frousrd a élé confirmée au cours du procès de Trianon (Déposition Le Bœuf 
et interrogatoire Bazaine). L'heure de la rentrée de l'empereur à Metz. résulte 
d'un télégramme du mojor général su ministre de la querre daté de 11" 20 du 
matin (Papiers et Correspondance, 1, k32) : € L'empereur rentre à l'instant 
des avaat-postes. Lo maréchnl Bnznine ext par décret impérial nommé coi- 
maudant en chel de toutes les forces réunies en avant de Metz. 1 (délail 
inexael quant à la Garde, nous l'avons dit). 

3. Note du Cabinet du major général, g aoû, A. Æ, I, 1902, 1136. Il y a & 
teadiction, en ce qui touche la Garde, entre cette nolc etun télégramme de l'eme 
pereur au major général daté de Foulquemont à gh20 du matin (ibid.). D'après 
ce dernier 1s Garde va s'établir à Colliguy, Puche el Ogy, c'est-à-dire plus en 
arrière el à proximité de note droite, qui est sans point d'appui et plus direc- 
tement menacée, En réalité elle acenpera une troisième pos 
gay à In Tuilerie, à cheval sur la route de Courcelles-Chaussy à 
Picard à gauche de Deligny j ferme de Béville : In division Desvaux 
au sud de Maizery ; la rserve d'artillerie sur la route de Motz derriere D.ligns 
(Ordre de mouvement de la Garde, g août, ibid, 1137). 
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i l'ennemi attaque le matin du 10, « c'est sur cette pre- 
mière position que l'armée recevra Ia bataille ». Les disposi 
tions seront prises pour en rendre « le plus possible inabor- 
dables… le front et les. flancs » au moyen de travaux 
appropriés. C'est donc une action purement défensive qu’en- 
tendent livrer, s'ils y sont forcés, l'empereur et le major gé- 
néral. Lls prévoient le cas où nous serions encore contraints 
à la retraite. Bazaine chercherait alors l'abri du camp re- 
tranché de Metz, où il ocenperait « la position très helle.… 
en avant des forts de Queuleu et de Saint-Julien », celle 
même où nous allons livrer la bataille de Borny. Mais la ré- 
partition des troupes serait autre : le 4° corps aurait sa gau- 
che à la Moselle, sa droite à la route de Sarrelouis; le 3° 
irait de celle-ci à la route de Strasbourg; la Garde de cette 
dernière au chemin de fer de Metz à Sarrebruck, Lenant for- 
tement la hauteur de Haute-Bévoye et le télégraphe de 
Mercy-le-Haut 1. Si Le 2° corps ralliait à temps l’armée, il 
oceuperait les positions assignées à la Garde, qui s'établirait 
en réserve, Enfin la réserve générale d'artillerie se tiendrait 
à la jonctiou des routes de Sarrelouis et de Sarrebruck *. 
Ces ordres sont complétés par une série de dispositions 
accessoires ? Frossard « reçoit itérativement avis » du major 
général de se porter au plus vite sur Metz, afin dy rallier 
les forces de Bazaine sans contrarier leurs mouvements3. 
Ce dernier l'invite aussi à hâter sa marche : « Si l'attaque 
devenait vraiment sérieuse, comme vous devez, ainsi que 
nous, rallier Metz le plus tôt possible, il serait bien que vous 
vinssiez vous établir à [an-sur-Nied et Remilly:. » Après 
la conférence de Faulquemont, Bazaine est plus pressant 
2° corps doit gagaer dans le plus href délai ces 
































12 Meroy-lese-Metz de In carie an 80,000". 

2. Note citée du Cabinet da majue général, Dans la première eumne dans 
la deuxieme de ces positions défensives, » l'infanterie sera disposée, autont que 
possihle, sur deux lignes, avec de fnrles réserves en troisième ligne 














3, Le major général au genéral Frossinl et au maréchal Bazaiue, 3 heures et 
1030 du matin, A. H, Il, 1gur, 112, 1149 (Voir supré, pe 47). 
4. Le maréchal Beznine au jéncral Frosarl, 8kdo du matin, L'Armée du 
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deux points et même Courcelles-sur-Nied. Au besoin, il fe- 
rait une marche de nuit, quitte à alléger ses troupes par un 
large usage des voitures de réquisition. Le maréchal croit à 
la concentration prochaine de l'ennemi el à une attaque, sur- 
tout vers noire droite", 

On voit Pétat moral que décèlent ces dépèches, le décousu 
et les contradictions des ordres simultanés de Bazaine et du 
major général. De Pange à Remilly, il y a plus de 20 kilo- 
mètres en ligne droite. Quelle liaison pourrait exister entre 
les 2° et 3° corps? Afin d’en établir une, il serait nécessaire 
de porter le gros de l'armée plus au sud, de Courcelles à 
Remilly. On serait ainsi dans de honnes conditions pour tra- 
verser la Moselle en amont de Metz, de façon à se relier 
plus aisément aux 1, 5°, G* et 7° corps. On couvrirait même 
plus e‘ficacement la grande place lorraine en occupant une 
position de flanc. Mais on est déjà hypnotisé par l'appui 
trompeur de ses fortifications ; on croit à la nécessité de 
barrer à l'ennemi la route directe de Paris ; on ignore la ma- 
nœuvre. On va donc se retirer sur le glacis même des forts 
de Metz et, peu à peu, s’accoutumer à l'idée d’y chercher 
une protection, puisun refuge. Nouvel ct saisissant exemple 
des conséquences qu’entrane l'idée persistante de la défen- 
sive, quand elle s'empare d’une armée. 

En même temps que le 2° corps, le 6, à peine de retour 
au camp de Châlons, est rappelé sous Metz. L'impératrice l'a 
recommandé instamment : « Je crois absolument nécessaire 
que vous ayez des renforts. D’après les avis que j'ai reçus, 
la jonction des deux armées prussiennes va vous mettre au 
moins 300,000 hommes sur les bras. Appelez à vous les 
troupes de Châlons et tout ce que vous pourrez rassembler, 
Si vous approuvez, envoyez-moi des ordres immédiats?. » 
A 10 heures du soir, l'empereur répond qu'il fera venir à 








1. Le maréchal Bazaïne au général Frossard, 5. h., mais oussitôt après la 
conférence de Faalquerran: (L'Armée du Rhin, 255). 

2. L'impératrice à l'empereur, d. t. arrivée à Metz le soir du y roût (Les 
derniers lélégrammes de l'Empire, eié par la A. H., AL, sg, 1174). Voir, &u 
najet du 6e corps, supré, pe 1%, 29 
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Metz le corps de Châlons, s’il en a « le temps et les moyens », 
mais qu'il ne peut réunir pour l'instant des forces plus nom- 
breuses’, En réalité, il n’a pas attendu cet avis’. Mais il se 
horne d’abord à rappeler une division du 6° corps, sans 
notif appréciable. 

Une grave question de personne se greffe sur ce mouye- 
ment. Le désir de la régente serait de confier le commande- 
ment de l'armée de Paris au maréchal Canrobert, alors que 
de nambreuses influences s’agitent afin d'y pousser le géné- 
ral Trochu. Elle voudrait envoyer ce dernier à l’armée, l'y 
jugeant moins dangereux sans doute’. Un télégramme 
qu'elle adresse à l'empereur montre quel est son découra- 
gement, combien elle a peu de confiance dans son entou- 
rage. Mais Le maréchal Canrobert, mû par le scrupule le plus 
honorable, sinon le plus opportun, ne vent pas quitter ses 
troupes au moment où elles retournent à l’ennemi ; la force 
invincible des circonstances conduira bientôt Trochu à ce 
poste de gouverneur de Paris, où il décevra toutes les espé- 
rances mises en lui, des cdtés les plus opposés. 

Napoléon HI n’a pas encore renoncé à ramener le 5° corps 
sur la Moselle. Dans la soirée, le capitaine d'état-major de 
France apporte au général de Failly, à Réchicourt, drs ins 
tructions formelles dans ce sens : « L’ennemi est entré à 
Surralbe et paraît se diriger sur Nancy, où il peut être dans 
cinq jours... L'empereur maintient l'ordre qu’il vous a 
donné de vous diriger en toute hâle sur Nancy, et c'est vers 
ce but que doivent tendre tous vos efforts, en forçant voire 
marche, s'il est nécessairr. 














de BJ, U, 1909, 112. 
2. Le méjor général au maréchal Canrobert, d. 1. 5. h. (avant 8055 du matin ) 
nëme au commandant du camp de Châlons, d. t., &*3 du soir (Ordre de dirie 
Metz la 3e division du 6° coms) [R. H., Il, 1902, 1167, 1168 

3. L'impératrice à l'empereur, g août, d. &. : « Canrabert m'est indispengable 
Prenez Trochu à sa place; vous donnerez «atisfaction à l'opinion publique et 
vous me donnerez un Lomme dévoué, ce dont je marque complètement. Daus 
quarante-huil heures, je serai trahie par la peur des ups et l'inertie des autres » 
(Général Ambert, Gaulois el Germains, 1, 125, sans indication de sourre). La 
1H, ne reproduit pas ce téléqremme quoique son intérêt soit capital. Au sujet 
du maréchal Ganrobert ct de limpératrice, voir suprès p. 10. 





ke 
ger su 




















Google 


RETRAITE SUR LA MOSELLE, 81 


« Cest seulement dans le cas où vous vous verriez de- 
vancé à Nancy par l'ennemi, que, pour ne pas vous meltre 
dens la nécessité de lutter contre desforces supérieures, vous 
devriez... prendre une direction plus à gauche, vers Lan- 
gres', par exemple. 

a À Nancy, l'empereur vous appellera à Metz et vous indi- 
quera votre direction, soit sur Châlons, soit sur Paris?. » 

Ainsi le &° corps doit continuer, anssi vite que possible, 
sa marche vers Nancy. C’est seulement au cas où il y serait 
devancé par l'ennemi, qu'il obliquerait au sud de cette ville. 
Or ses éléments sont répartis entre Réchicourt, Cirey et Ba- 
donviller:. Ils pourraient atteindre Nancy les 1x et 12 août, 
c’est-à-dire un jour avant la date prévue par Le major géné- 
ralt. Mais de Failly se montre « très préoccupé d’avoir à 
entreprendre, pour se rendre à Metz par Nancy, une marche 
de flanc dans le voisinage presque immédiat des têtes de cc- 
lonnes de l’ennemi ». En outre, ses troupes de Réchicourt, 
bien qu'elles n'aient pas tiré un coup de feu, sont « très 
ébranlées par une relraite précipitée, commencée à Bitehe 
et effectuée dans des conditions telles qu'officiers et soldats » 
sont dépourvus « de tous bagages et de tout campement »f. 





1. Réminiscence du Mémoire du général Frossard (Voir suprè, p. 20). 

2. Journal du 5° corps, rédigé par le capitaine de Piépape, A. 4, Il, 1902, 
1161. D'après ce éocument, la déposition du capitaine de France au procès 
Bazaine (Compte rendu stérographique quotidien, 173), le rapport de cet off- 
cier, 10 août, 10 heures du matin (A. Æ., 11, 1902, 1404), une note du général 
de France (remise le 14 décembre 1go1 à Ia Section hislorique, ibid, 1401), 
Jes instructions qui précèdent ont élé remises le ÿ août au général de Failly 
Gest done à tort que le Journal du 5 corps rédigé par le colonel Clémeur et 
l'ouvrage du général de Failly (Opérations et marches du 5° corps, 0) indiquent 
le 19 août comme daie d'arrivée de ces instructions (R, A, 11, 1goa, 1116). Il est 
difficile de ne pas voir une intention dans ceite erreur, jointe à Lant d'autres. 

3. Quartier général, division Goze, brigade Maussion, réserves d'artillerie ct 
du génie, ambulances à Réchicourt ; division Lespart à Cirey ; division de cave» 
lerie Brabant à Badanviller (Jonrnaux de marche du Be corps, du capitaine de 
Lanouvelle, des divisions Goze cl L'Abadie, A. H,, Il, 1gos, 1160 et suiv.). 

4. L'ennemi pouyant être à Nancy « dans cinq jours », d'après les instrue- 
tions confiées au copitaine de France (A. A., ll, igua, 1115), mon entrée est à 
prévoir pour le 13 ou le 14. Ces instructions ne sont pas dulées dans le Journol 
du enpitaine de Piépape; le capitaine de France parii: de Metz le y à 1 heure 
du soir, mais il est possible que les instructions dont il était porteur fussent du 
8 au soir. 

5. Nole citée de M. le général de France. 
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ILeraint d'arriver à Nauey trop tard pour éviter un engage. 
ment qu'il ne pourrait soutenir; il désire éviter le contact 
démoralisant du 1° corps. Jugeant que ces considérations 
Vautorisent à contrevenir aux ordres formels de l’empereur, 
il décide de se diriger, non sur Nancy, mais « sur le camp 
de Châlons par Bayon, Vézelise, Colombey, Void et Com- 
mere »°. Aucun motif sérieux ne justilie une pareille déso- 
béissance?, 

Outre les 5° el 6° corps, le major général appelle les divi- 
sions Forton et du Barail à Metz. La première, partie de 
Pont-à-Mousson, atteindra le soir même la forteresse lor- 
raine ; la seconde devrait n'y être que le ra dans la mati- 
née’, mais un nouvel ordre accélère son mouvement qui 
s'achèvera le matin du 10, après une marche de nuit, Les 
circonstances ne justifient certes pas une pareille hâte+. 

Eufin le ministre de la guerre fait de sérieux efforts pour 
urer notre ravitaillement en munitions, Ordre est donné 
d'envoyer d'urgence à Metz 1,200,000 cartouches de La Ro- 
chelle; 500,000 de Vitry-le-François ; 4 millions environ de 








1. Rapport cité da capitaine de France : « M. le général de Failly ne se 
dirige pas sue Nancy, parce qu'il craint de n'arriver dans cette ville que cinq 
ou six heures avant l'ennemi el parce qu'avec les trois brigades de son corps 
qui, seules, sont intactes, il ne pourrait soutenir un engagement. 

« D'un autre cûté, le général craint aussi le contact de ses brigades avec les 
wvapes du 1° corps et redoute leur voisinage au camp de Chälonx. » On doit 
faire remarquer que la division Lespart, In seule qui ait été engagée au 5* corps, 
l'a été fort légèrement. Le général de Failly joue sur les mats en mentionnant 
trois brigades intactes seulement, 

2. Le Jouraal du 5 corps (colonel Clémeur), A. H., Il, 1902, 1160, mentionne 
une reconnaissance vers Dieuze un officier sur une locomotive. 11 
apprend par les habitants et les employés de chemin de fer que des partis de 
cavalerie cnnemie vu déjà été signalés près de Dieuze ct que de fortes coluunex 
marchent sur Châleau-Salins 1. Mais le Journal du rapitaine de Lanouvelle 
Gbid., 1163) porte au contraire que le commendant Perrobia ne € rapporte 
aucune nouvelle de l'ennemi 2. Le Journal du capitaine de Piénape date rette 
dssance de la muit (du 10 au 11 août ?): » L'ennemi nest 
dé » à Dicuze ; » mais il y arrive et marche sur Châtenu-Salins 
n'y a que des patrouilles de cavalerie dans cetle direction, le corps de la 
armée le plus nvancé au sulroucet, le IVe, est encore sur la Sarre. 

3. Le iusjor général aux généraux de Forton et du Baraïl, 6 heures et 8115 
du matin, d. L.; le général de Farton au major général, g20 da malin, d. L., 
BR. IT, 1902, 1180. 
séral du Bai 


































1 au major général, 6* 37 du soir, À. H, Il, 1907, 
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Douai. La fraction du grand parc constituée à La Fère peut 
en fournir également un nombre considérable, mais l'en- 
combrement et le désordre sont extrêmes sur nos voies fer- 
rées. Les cartouches, arrivées à Metz, se perdront dans la 
masse immense des approvisionnements de toute nature, 
amoncelés à la gare ou sur les voies de garage. C’est après 
le 18 août seulement qu’on les ÿ retrouvera. 


2..Le minislre de la guerre au général Soleille, g août, R. , Il, ‘102, 1182. 
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Neuseignemente récucillis Le M soit. — Mouvements du 9 août. — Le a corps. — 
+ corps. — Le he corpi. — La Garde. — Les réserves généralre, — Le Gr corps. - 
L'ensemble, — État des tronprs, 





Malgré les recommandations répétées de l'empereur et di 
major général, la cavalerie française reste à peu près inerte 
Elle ignore à tel point son métier qu'il lui paraît nature 
d'étre en permanence au contact de sa propre infanterie 
Dans les cas trop rares où le commandement lui prescrit de: 
reconnaissances, on la voit partir en colonne, « comme pou: 
aller au terrain de manœuvres, et revenir tranquillemen 
après avoir parcouru six kilomètres, sans avoir rien re 
connu... ». Quelquefois elle craint « de s’aventurer auss 
loin » et réclame « impérieusement l'appui de bataillo 
d'infanterie »*. Constamment elle campe en arrière des di 
visions de cette arme, qui la couvrent au lieu d'en être cou 
vertes. Elle les devance dans nos marches en retraite. [ 
semble que tout service de guerre lui soit étranger hors di 
champ de bataille, où elle sait mourir héroïquement, mai 
sans profit. 

Aussi les renseignements recueillis le 8 août sont-ils va 
gues et peu nombreux. La plupart viennent d’autres sour 
ces. Le ministre des affaires étrangères écrit que « l’état 
major prussien a décidé d'attaquer très incessamment.… 
et que les troupes destinées à cette attaque s’élèreront à 
450,000 hommes*. De Luxembourg, on télégraphie qui 
« l'armée allemande entière, y compris la landwehr, s 




















2. Général d'Andinu, 46, cite par le A. H., Il, 1907, t17. 
#, Le ministre de la guerre ou maréchal Le Bœuf, 12825 du soir, dt. 
A, 1 ago, 7185. 
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masse sur la frontière ». Le landsturm est appelé". Un au- 
tre télégramme venant de la même ville porte que la tacti- 
que de l'armée prussienne est de noyer la nôtre dans des 
masses supérieures en nombre *. 

Après avoir signalé un prétendu mouvement de Cologne 
vers Trèves et Sierck ou Bouzonville, un agent de Thion- 
ville annonce qu'il n'y a plus de troupes entre Trèves et 
Sarrelouis?. Si le sous-préfet de Schlestadt écrit que tout 
est tranquille au bord du Rhin, le capitaine Jung télé- 
graphie que « 60,000 hommes environ » ont passé le fleuve 
à Limbourg et à Brisach « le 7 aoûl, à 11 heures du soir ». 
Il est vrai que, peu après, il annonce l'arrêt du mouve- 
ment « sur le Rhin et à Saverne+ ». Le prince royal se 
dirigerait vers Sarre-Union pour faire sa jonction avec 
Frédéric-Charles 5. 

On voit combien ces renseignements restent vagues ou 
inexacts. Ceux des corps d'armée, un peu plus précis, ne 
sont pourtant pas de nature à éclaircir la situation. Au 
2° corps, l'interrogatoire de quelques prisonniers amène à 
conclure faussement que nous avons eu devant nous à Spi- 
cheren les IIIe, VIT< et VHIe corps, sinon en entier, du moins 
en grande partie‘. Les reconnaissances du 4° corps vers 
Boulay confirment l'absence « de tout rassemblement prus- 
sien jusqu'à Teterchen ». Le général de Lorencez écrit à 


1. Un agent de Luxembourg au préfet de la Moselle et au due de Gramont, 
dits Re An M 1g02, 1185. 

3. Le préfet de la Moselle au ministre des affaires étrangères, d. t., 210 
du soir, R. #., Il, 1902, 1186. 
. D. €. au major général, 9 heures, 10h30 du matin, 3 heures du soir, R. 1. 
Il, 1go2, 1186 et suir. 

à. Le capitaine Jung au maréchal Le Bœuf, 10 heures du matin, d. t., À. A, 
If, 1902, 1190. 

an nine dar ua Bo IN, Ai sie 
Le général Dousy écrit au major général, d'après un Français revenant d'A 
ne, que, quelques jours anpararant, 120,000 hommes des landwelrs du 
és entre Hausach el Ulms il y avait de Rastalt à Offen- 
burg une armée évaluée par lui à 0,000 hommes et à 100,000 par d' 
CBalletin du 7e corps, 9 août, ibid. vi92). Il est difficile de ne pas v 
la diffusion déjà sigralée de ces fausses nouvelles une manœuvre du contre-es- 
pionnage allemand. Voir smprà, p. 21. 

6. Renseignements datés de Gros-Tenquin, 4. 42, Il, 1go», 119. 
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Ladmirault que, d’après tous les renseignements, les Prus- 
siens sont en force à Bouzonville, Teterchen, Ottonville, 
Coume et Boucheporn, avec peu de monde à Boulay, et que 
leurs mouvements semblent annoncer l'intention de se por- 
ter sur Saint-Avold:. Rien, on le voit, n'indique un pro- 
chain contact avec l'ennemi 

Dans la journée du g août, le 2° corps marche de Gros- 
Tenquin sur Rémilly, les réserves d'artillerie et du génie 
poussant jusqu'à Lemud, Ce n'est pas sans désordre, par 
suite d'un faux mouvement de la division Vergé, qui encom- 
bre la route deslinée au reste du corps d’armée. Néanmoins 
celle étape de 32 kilomètres est faite, dit-on, sans qu’un 
homme ou une voiture reste en arrière *. 

Le 3° corps effectue un court déplacement pour s’établ 
sur la Nied française, une partie des troupes dans les plus 
mauvaises conditions. La division Montaudon quitte Faul- 
quemont vers 3 heures du soir?, se dirigeant sur Pange. 
Mais ce départ tardif et unc erreur d'itinéraire la jettent dans 
les colonnes du 2° corps. Sa marche en est ralentie de telle 
sorte que la division bivouaque vers Saury-surNied à 
2 heures du matin seulement4. Le 2° escadron du 3° chas- 
seurs, dirigé vers Gros-Tenquin, « où le convoi du 2° corps 
est compromis », le ramène après une. escarmouche où il 
fait ÿ prisonniers. 











- Lettre du g août, À. A, ll, 1yo2, 1159. 
* Sournat de marche du 2e corps, À. 4, Ul, 1902, 1140; Lo gérérut de Eu- 
veuucoupe!, 229. La brigede d'erriere-garde Lapasset reste à Aubecowrt. Des 
fractions du 3e corps coupent également la colonne du 2° et sonl co 1pées par 
elle (Frois mois à l'armée de Aetr, %o ; général Montaudon, 1, 84). 

3. Général Montandon, 14, AG, L'ordre de départ a pourtant été reçu à ÿ heures 
Cournal de marche de le division, A, #, If, 1902, 1145), 

4. Jourual de marche cité, La A. 4, Il, 1yo2, 1107, fait ressortir les diver- 
gewces sur ce point entre les historiques manuscrits des corps, les Souvenirs 
du général Moutaudo et le Journal cité, 11 est à croire que les corps bivoua- 
gtrent ou hasard de leur marche de nuit à lravers ua pays inconnu, vers 
Paye, Gourcelles-sur-Nied, Lemud el mème Remilly. 

5. Journal de marche cité. D'eprés le rapport du colenel de Sansal (34 
urs), A. A, Il, 1gv2, 151, les pertes de l'ennemi furent de 7 tués, 7 prison- 
micrs, 9 chevaux; 1 oficice de chasseurs fut blessé. La MH. I. (dbid., 1107) 

que pes pour quelle raison le 3 cuasseurs (8e corps) est changé de secourir 
le convoi du 1° corps. Les prisouniers étaient des 15 ulans et 4° cuirassiers 
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Quant à la division Castagny, partie à r heure du soir 
de Fouligny, elle arrive à Mont, sur la Nied, à 7 heures, 
après avoir consacré six heures à parcourir r2 kilomètres‘, 
De même la division Metman quitte Faulquemont derrière 
celle du général Montaudon et n’atteint Mont qu'après mi- 
nuit? 

L'état de la division Decaen laisse tant à désirer le matin 
du 9, que le général fait tous ses efforts pour obtenir du 
maréchal une journée de repos, sans ÿ réussir, Enfin ses 
troupes se mettent en marche à une heure très tardive et 
vont bivouaquer vers Silly et Pont-à-Chaussy +. 

La division Clérembault et Ja réserve d'artillerie campent 
également aux abords de ce dernier point. La première 
s’est croisée avec l'une des colonnes de Decaen, qui en a 
ralenti la marche‘. 

Le 4° corps, lui aussi, opère un très faible déplacement. 
I est déjà en mouvement et ses convois atteignent les por- 
tes de Metz, quand Ladmirault reçoit de nouvelles prescrip- 
tions. Le major général écrit que « l'ennemi se concentre 








(Voir leur iatemrogatoire, A. Æ., 1, 1903, 224). La patrouilk prussienne compre- 
nait 7 ulans et 8 cuirsssiers; 3 cuirassiers el 1 ulan purent seuls s'échapper 
{Von Widdern, Verwendang und Führung der Kavallerie, I, 232, d'après les 
hisioriques et le récit du chef de la patrouille du 139 ulans, qui est reproduit). 

1: Journal de marche, R. Æ., Il, 1902, 1145. 

2, Journal ds marche, À. A, Il, 190, 1145. La brigade Potier n'y arrive 
qu'à 2 beuros du matin (Jouraul de marche, ibid., 1146). 

3. Sa lettre est caracuristique : « Je vous prie en grâce de ne pas me faire 
faire de mouvement aujourd'hui. Les hommes sout rendus de fatique, la soupe 
n'esi ps mangée et il faudrait encore y renoncer ce soir. Enlln j'ai dit à 
M. Duvernoy, chef d'escadron, l'état moral que j'ai constaté. Hier, arrivé à 
11930 du soir, avec une pluie battante, manquant de moral (j'ai le regret de 
vous le dire); il leur faut un pen de repos et de la soupe ce soir. De plus, 
arrivé bier soir à 11 heures, j'ai dû, ce malin de bonne heure, alles rectifier les 
emplocements pris sans ÿ vuir. Îls n'ont donc pu se reposer. 

« J'attends vos ordres » (10h 30 du matin, R. ff, II, 1902, :150). Ni la 
forme, ni le fond de cette lettre n'indiquent une certaine rettelé de conception. 

4. La 2 brigade, partie à 3 heures da soir, va «en arrière de Silly »; le 
reste de la division part à 8 heures el campe à Pont-è-Chaussy. Le Jouruul de 
marche (R. H., Il, 1g2n, 1146) ne donne aucun motif de ce fraclionnement. 
D'après l'ordre de mouvement de Decaen (ibid, 1192), la 1°* brigade, qui part 
la dernière, va d'abord occuper l'emplacement laissé vacant par la 2°. Quel 
peut être le but de ce procédé, dont l'unique résullat est de fatiguer les troupes 
sans proût ? Dernen entend sans doute opirer une retraite pnr échelon. 

5. Journaux de marche, A. 4, Ul, 1903, 146. 
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sur notre gauche ». Nous pouvons « être atlaqués, par des 
forces considérables, ce soir ou demain matin ». Le Bœuf 
invite donc le général à prendre les ordres de Bazaine avant 
tont déplacement ; il lui recommande aussi de s'éclairer très 
au loin en avant et à gauche, avec sa cavalerie. 

Dans ces conditions, le corps d'armée arrête sa marche. 
A 8 heures du matin, il est élabli de Glattigny au delà de 
Sainte-Barbe, à cheval sur la route de Sarrelouis. Le soir, 
la division Grenier vient en seconde ligne, derrière la droite 
du général de Cissey?. Suivant les instructions du major 
général, Ladmirault prescrit pour le matin du 10 août des 
reconnaissances dans les directions de Bouzonville et de 
Boulay, mais sa recommandation finale est au moins inu- 
tile: « Agir avec beaucoup de prudence et de circonspec- 
tion.» Vraiment nous n'avons lieu de recommander ni l'une 
ni l'autre à notre cavalerie. Quel moyen plus efficace d'y 
paralyser toute ardeur, toute inil'ative ? 

Dans la journée du 9, le 4° corps a déjà poussé deux re- 
connaissances au delà de Boulay. L'une n’a rien vu ; Pautre 
a cu une escarmouche avec des ulans vers le bois d'Otton- 
villes. 

Quant à la Garde, d'après les instructions à peu près 
simultanées du major général et de Bazaine +, elle doit 


1. Le major général au yénéral de Ladmirault, d. t, 3 heures du matin, Æ. 
2, M, 1907, 3154 

3. Son mouvement ne se termine qu'à minuit. La division Cissey est entre 
Glauigny et Cheuby ; la division Lorencez entre Cheuby et les hauteurs en avant 
de Sainte-Barbe {Journal de marche du dt corps, R. H., II, 1goa, 1153). 

3. 20 cavaliers du 2° hussards contre 15 ulans du Be régiment. Ces derniers 
auraient laissé sur le terrain 1 officier et 5 cavaliers lués, 3 chevaux : nous 
avons 1 oflcier et 2 cavaliers tués; 1 officier et 3 cavaliers blessés. La ren 
contre a lieu entre Boulsy et Volmerange. Les ulans attendent nos hussards de 
pied ferme, en croisant la lance (Rapport du colonel du 2° hussards, 10 août ; 
le général de Ladmirault au maréchal Bazaine, g aoû; Bulletin de renseigne 
ments du 4° corps, 9 août; R. A, Il, 1go2 L1g1, 1110, 1106; Historique du 
at husserds, 180). D'après deux rapports du lieutenant "von Papen-Keœnigen, 
9 et 10 août (Ven Widdern, Verwendung und Fahrung der Kavallerie, Il, 
149, 15%), les ulans perdirent 1 tué, 1 blessé, 1 disparu, 1 cheval tué et a blessés ; 
les hussards, 1 oMieier lué, 6 hussards grirement blessés. Tous ces documents 
sont en complète discordance. 

4. Le major général au général Tanrbaki ; le maréchal Fzaine au même, R. 
Hs ID, 102, 117 
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d'abord rester dans ses positions de la veille, tout en se 
tenant prête à appuyer selon les circonstances le 4° ou le 
3 corps. Après la conférence de Faulquemont, cet ordre se 
précise : la Garde oceupera, « à partir de Colligny comme 
centre, les positions » lui permettant de se porter rapide- 
ment, soit vers notre gauche à Gatligny, soit vers notre 
droite à Courcelles-sur-Nied', Par suite, dans l'après-midi, 
elle quitte Noïsseville et Lauvallier pour se rapprocher de 
la Nied, eu sens inverse de son mouvement de la veille, et 
s'établit à cheval sur la route de Saint-Avold, derrière notre 
centre*. Depuis le 1 août elle n’a fait qu’opérer des marches 
et des contre-marches continuelles de Metz à la frontière. 
Elle a été ballottée sans cesse entre les ordres de l’empereur 
et ceux de Bazaine. 

Enfin la division de cavalerie Forton s’est rendue de Pont- 
ä-Mousson, non sur le front de l’armée comme le voudrait 
la simple raison, mais à Montigny-lès-Metz, sur ses der- 
rières ; lu division du Barail va quitter Saint-Mihiel pour se 
porter à Metz par une marche de nuit:. La réserve générale 





+ Le maréchal Bazeine au général Rourbaki, A. #., I!, 1902, 1175. 

2. La division Deliyny à la Tuilerie, à cheval sue eetle route ; I division 
Pieandà gauche, allant jusqu'à la lerme de Bévill.:occupée par urois bataillons de 
grenadiers et une batterie ; la division Desvaux à Maizery ; la réserve d'artillerie 
sur la route, près de son embranchement avec le chemin de Pange à Vigy. Le 
bataillon de chasseurs revenant de Thionville ralie le corps d'arnée dans la 
les régiments des chasseurs el des guides sont défini tachës 
aux ns Deligay el Picard (Journaux de marche de la Garde ; le gén 
Bourbaki au major général, 1015 du matin; ordre de mouvement du 9 aoû ; 
le général Dourbaki au général de France, A. #, Il, 1902, 1171, 1199, 
1139). Notons que le compte rendu anticipé de Bourbaki est adressé au major 
néral et non à Bazaine, bien que la Garde soit sous les ordres de ce dernier. 
3. Journaux de marche, R. 4, U, 190% Celle Revue (ébid., 1113) écrit 
que la division du Barail reçnt à 6 heures du soir du major général l'ordre (non 
reproduit par la À. #.) de se porter le 10 mr Metz en trois jours; le général aurait 
répondu à 6% 37 qu'il partirait à g heures eL marcherait toute La nuit jusqu'à sun 
arrivée à Metz, 11 y à M ue erreur. Du Barail arrive de bonne heure à Saiut- 
Mihiel (9h 0 dumatin) avec sa division. IL y reçoit sans donle peu après, mais 
assurément pas à 6 heures du soir, le Lélégramume du major général daté de 
Metz à 8h :5 du matin. I] donne des ordres pour que Ia division passe la nuit 
à Saint-Mihiel, puis, « vers 5 heures du soir », reçoit un met du général Lebrun 
demandant s'il pouvait arriver « le lendemain matin à Mez s, où sa présence 
estimpatiemment attendue. C'est alors qu'il répond par le lélégramme préril à 
de 6%3; du soir (Général du Barail, LI, 169 ; Journal de marche de la division 
et lélégremmes reproduits par la A. H., Il, 1902, 1180). 
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d'artillerie est concentrée tout entière dans l'ile Chambière, 
en aval de la vieille cité lorraine". 

Quant au 6° corps, à peine de retour au camp de Châ- 
los, il s'embarque eu chemin de fer pour Metz, ainsi qu'il 
avait fait quelques jours auparavant *. La seule différence 
est que cette opération commence par la 3° division au lieu 
de la 1. 

En somme, l'armée est établie sur un front généralement 
marqué par la Nied française et mesurant en droite ligne 
21 kilomètres. Si, de Sainte-Barbe à Pange, la gauche et le 
centre sont relativement concentrés, la droite jusqu'à Aube- 
court l’est beaucoup moins. Il n'y & aucune liaison entre les 
2° et 3° corps, fait ent aux dispositions vicieuses prises 
pour la retraite. Au lieu d'accélérer leur marche, les 3°, 
4° corps et la Garde eussent dà la ralentir afin de permettre 
au général Frossard de les rallier. 

Enfin, à partir de Pont-à-Chaussy, la gauche est en r 
trait vers Sainte-Barbe ; elle s'éloigne de la Nied pour évi 
ter, semble-t-il, Le voisinage immédiat des bois de Cheuby, 
de Hayes et de Silly. Mais son front est néanmoins compro- 
mis par leur existence ; la liaison entre les 3° et 4° corps est 
très mal assurée. Pour être susceptible de défense, la posi- 
tion du g août devrait s'étendre de Pange aux Étangs, en 
comprenant la partie ouest du bois de Hayes. 

Si nos emplacements ne sont de nature à favoriser ni un 
retour offensif, ni une défense énergique, l’état moral et ma- 
tériel des troupes n’est pas moins défectueux. Les témoi- 
gnages sont irréfutables à cet égard. Les soldats sont d'une 
tristesse morne, eux d'ordinaire si gais ; le bruit de nos re- 
vers court dans leurs rangs, non sans exagtrations. Pour 
alléger la fatigue de ces marches si lentes, coupées de tant 




















1. Jonraal dis opérations du yéuéral Soleille, A. A, 11, 1962, 1181. Un tél 
grawme du ministre dé le guerre, 9 août, iufurme le major général du départ 
Aa date du 10 du graud parc du yenie de Versailles pour Melz (2 comfaguie 
de sapeurs [lélégraphistes], du s°* régiment; 1®* compagnie dé sapeurs [uineurs] 
et 1 compagnie de sapeurs {chemins de fer], du 3e régiment, Æ. H., Îl, 1904, 
n84). 

2. Journal de marche de Ju 3e division, /. 4, M, 1yo2, 1107. 
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d'arrêts, de tant d’heures de piétinement sur place, sou- 
vent opérées de nuit, sans les moindres précautions afin 
d'éviter les croisements de colonnes, ils jettent les objets 
d'équipement qui les génent: demi-couvertures, petites 
tentes, ustensiles de campement, gibernes pleines de car- 
touches jonchent les routes’, La funeste habitude du bivouac, 
sous des pluies continuelles, ruine leur santé autant que 
leur moral. Si certaines troupes opèrent leur marche dans 
de bonnes conditions, malgré tant de circonstances déplo- 
rables*, il n’en est pas de même d'une grande partie des 
3° et 4° corps}. 

La fatigue des hommes et des chevaux y est extrême; 
ofliciers et hommes de troupe laissent percer un décourage- 
ment visible. « IE vaudrait mieux pour mon corps d'armée, 
écrit Ladmirault, se retirer sous les murs de Metz que 
de resier exposé à supporter seul les attaques de l'en- 
nemi... » Pourtant la campagne n'est qu'à son début et ces 
corps n'ont pas été engagés. Îls n’ont devant eux, à pro: 
mité, que des pointes de cavalerie, et elles ne se sont pas 
encore montrées culreprenantes. Les masses allemandes 
sont à plusieurs étapes en arrière, Mais chacun, chez nous, 
souffre des incertitudes, des hésitations, des craintes, de 
contradictions sans nombre d’un commandement qui n’a ni 








1. Bezaine, Épisodes, 4. Ce témoignage est suspect, mais il esL confirmé 
par des rapporis de reconasisances allemandes qui ne le sont pas. 

2, Journal de marche du 29 corps dejà cité. Voir snprà, p. 86. 

3. Voir supre, p. 87, la lettre de Decaen à Dazaine et ce qui regarde la marche 
de la division Montaudon. «.….. Depuis cinq jours mes troupes sont en marche : 
la journée d'hier & août a été tres pénible par suite d'un orage qui nous a 
inondés d'eau. Le pluie n'a cessé de tomber en abondance pendant toute la 
nuit ; les hommes sont restés debout, sans sommeil, mais pouvant faire de grands 
fx. 

e Les chevaux de la cavalerie ct les allelnges de l'artillerie sont horriblement 
fatigués ; ils ont passé La nait du # au g août dans des bourbiers profonds. 

« Dans cel état de choses, les troupes de mon corps d'armée ont le plus 
grand besoin de repos et d'un bivouac tranquille. 1 eudrait mieux, pour mon 
corps d'armée, se retirer sous les murs da Metz que de rester exposé à supporter 
seul les attaques de l'ennemi... » (Le général de Ladmiraull au major géiral 
10 heures du matin, R. H., 1, 1902, 1155). Où remarquera que Ladinirault, 
comme Bourbaki, rend compte au major général el nou à Bazaine. Sa deru 
phrase indique assez l'affaissement moral de ect officier général, l'un des mcil- 
leurs de l'armée, 
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unité, ni objectif assuré. Des négligences incroyables se 
produisent à tous les échelons : «... La nuit du 8 au 9, une 
douzaine de paysans ont été placés dans les bois autour du 
camp, pour prévenir les surprises ; ils gardaient les bois de 
Hayes, de Landonvillers et de Vigy... »'. Une armée peut- 
elle descendre plus bas dans l’accomplissement de ses de- 
voirs les plus impérieux? 





1. Bulletin de renseignements du 4° corps, R. EL, Il, 190», 1192. Uue recon- 
naissance allemande constate le même fait (celle du capitaine von Rosenberg, 
du 136 ulans, le 11 août [Von PeletNarbonne, op. eit, 354). 

Nous revenons ainsi à une pratique oubliée depuis les guerres de Louis XV. 
En 1764, vers Douai, le comte d'Estrées fait placer » dans lous les villages en 
avaut et dans les principaux passages des paÿsans à cheval pour nous avertir à 
CA UE IL 1908, 273). 
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XII 
LES ALLEMANDS LE Q AOÛT 


Au grand quartier général, — La Is armée, — La Ie armée, — Le IÎle corps. — La 
5e division de cavalerie, — Situstion générale des Le et Il: armées, — Ordre de 
Frédérie-Chanes. 





Malgré l’inertie de la cavalerie française et la faiblesse de 
notre commandement, l'état-major du roi Guillaume se 
rend imparfaitement compte de la situation. Mal informé 
par les commandants d'armée, surtout Steinmetz, il ne saisit 
pas les causes de mouvements d’ailleurs pen explicables de 
par leur incohérence, Il n’est pas loin de croire encore à un 
retour offensif de notre partr. Pourtant, la Il° armée ayant 
terminé son déploiement sur la Sarre, Moltke juge possible 
d'entamer un mouvement d'ensemble vers la Moselle et, à 
8 heures du soir, il adresse aux commandants d'armée des 
a directives » dans ce sens. Les renseignements recueillis lui 
font admettre pour nos troupes l’hypothèse d’une retraite 
derrière la Seille, sinon la Moselle?, Les trois armées alle- 


. Le g août, à g heures du soir, le grand quartier général n'a pas reçu un 
rappart des truis armées sur les événements du jour. e Si les Français ne nous 
attaquent pas demain, ce qui est cerlainement possible, mais absolument pas 
vraisemblable, après-demain nous les chercherons là où toutes leurs forces sont 
rassemblées » (Général von Verdy du Vernois, £m Grossen Haupt-Quartier, 65). 
Ge passage est en contradiction avec la relaion de l'État-major prussien (J, 424): 
# Maintenant que le déploiement de la principale armée sur la Sarre élait à peu 
près lerminé el que les rapports de la cavalerie avaient sullisamment éclairri la 
Situation de l'ennemi... « Un croquis de Le main de Moltke (et non du lieulenant- 
colonel von Verdy du Vernois, comme l'écrit la R. Æ., Î, 1902, 1122) indique 
ainsi nos emplacements supposés au matin du 9 août : Ladmirault près de Metz, 
sur la route de Boulay ; Bazaine à mi-chemin entre Saint-Arold et Metz ; Frossard 
en retraite vers Metz per le route de Morhange : de Failly en marche d'Altrof vers 
Morhenge ou Dieuze (?) [Molthes Korrespondens, 1, Ill, I, 207]. Ces emplace- 
ments, à peu près exacts pour notre gauche, ne le sont pas pour le droite. 

2. « Die eingegangenea Nacbrichten lessen vernuthen, dass der Feind hinter 
die Moel, event. die Seille zurückgegangeu ist... (Les nouvelles parvenues font 
supposer que l'ennemi est retiré derrière le Moselle, éventuellement derrière In 
Seille) (Moltke aux commandements des Ir, 1Ie, Ile armées, g août, 8 heures 
du soie, Moltkes Korrespondene, 1, II, 1, n° 127). L'Etat-major prossien (1, 
393) modifle ce texte : » hinter die Mosel oder Seille ». La R. M. (I, 1403, 
1739 en altère le sens : « derribre Ja Seille et le Moselle ». 
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mandes vont donc se mettre en marche, la IIT° par Sarre- 
Union, Dieuze, la Ile par Saiot-Avold, Nomeny, la 1° par 
Sarrelouis, Boulay. Toutes trois utiliseront en outre les rou- 
tes au sud des précédentes. Leur cavalerie, soutenue par de 
fortes avant-gardes, sera poussée à grande distance paur les 
couvrir. 

Ce mouvement devant débuter par une conversion vers 
l'ouest, Moltke admet que les Fr et Il armées pourront con- 
sacrer la journée du 10 au repos ou à des déplacements 
latéraux. La 11° bordera la Sarre seulement le 12, ce qui 
obligera les deux autres à faire au début de courtes étapes”. 

Ainsi, non seulement il n’y a pas eu de poursuite après 
Spicheren, mais les K* ct Il* armées vont nous laisser toute 
facilité pour traverser la Moselle, où nous préparer à une 
bataille défensive. Elles ralentissent leur mouvement afin 
de permettre à la HI° de se porter à leur hauteur. Quelle 
nécessité y at-il à ce que Les trois armées marchent sur un 
même front? Leur séparation en deux masses ne corres- 
pond-elle pas à la nôtre, armées d'Alsace et de Lorraine ? 
N'auront-elles pas, par ce fait même, deux tâches distinctes? 
Enfin chacune d'elles ne dispase-t-elle pas de forces ample- 
ment suffisantes pour battre l'armée opposée ? Les disposi- 
tions prises par Moltke sont donc pour grandement faciliter 
la mission de Bazaine, s’il n’était (out à fait au-dessous 
d'elle ?. 

La Fe grmée garde le g août la même immobilité que la 
veille. Le soir dn 8 août, après avoir reçu les rapports con- 
cernant notre retraile de Bouzonville et de Boulay, St 
metz projetait un mouvement partiel vers l'ouest. Il y re- 
nonce sur l’invitation de Moltke?, qui n’a pas encore enire 








1. Moltke aux commandements des I®, Ile, III armées, 8 heures du 
Cfoltkes Korrespandenz, 1, M, 1, 207), confirmé, en ce qui concerne la Ille ar- 
mée, par un lélégramme deg" 0 du soir (ébid., 208). 

a. Les zanes de réquisition sont limitées pour chacune des lrois armées por 








Us armée reçoit l'ordre d'inslaller un grand magasin à Serre-Union pour lu Ille, 
dont M eur elle m'a pus de voie ferrée le rattachent à 
l'Allemagne (État-major prussien, 1, 435). 

3. Vuir suprè, pe 60. 
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les mains son compte rendu de l’évacuation de ces deux 
points. II le renouvelle, assurant que notre gauche est sans 
doute à Saint-Avold ou, lout au plus, à Boucheporn, et pro- 
posant de porter au moins la droite de la l° armée surce 
dernier village: Ia déjà prescrit à la 3° division de cavalerie 
d'éclairer cette direction et celle de Saint-Avold, en faisant 
Soutenir ses reconnaissances par un bataillons. Mais, nous 
l'avons dit, le général von der Grœæben estime inopportun 
l'envoi de forces considérables de cavalerie dans le pays 
boisé et accidenté que l'armée a devant elle. Malgré l’ordre 
de Steinmetz, il se borne à détacher à l’ouest de la Sarre 
des patrouilles plus nombreuses. Avec le concours des es- 
cadrons divisionnaires du général von Glümer, on constate 
ainsi notre retraite générale à l'ouest de la Nied allemande ; 
-on apprend que des fractions de la JI° armée occupent 
Saint-Avold +. 

Quant à cette armée, elle continue sa concentration sur 
lu Sarre. De ses corps de première ligne, le Ill° a reçu ordre 
de prendre position à Forbach; mais, apprenant par le 
15° ulans notre retraite de Saint-Avold, Alvensleben décide 
d’ÿ porter la 6° division d’infanterie. Le reste du corps d’ar- 
mée et la 6° division de cavalerie qui lui est subordonnée 
cantonnent le long de la route de Forbach ou au sud. Le 
15* ulans a poussé plus avant vers Metz, s'attachant à la 
queue de nos colonnes. Dans lasoirée, il constate la retraite 





1. Parti tard dans la soirée du 8 (Etatmtajor prussien, 1, 423). 

2. Compte rendu an roi, d. 1, g aoû, 9 heures du matin (Von Widdern, 
Verwendung uad Führeng der Kavallerie, (NI, 145). Steinmetz croit de notre 
part à une retraile au sud-est, c'est-à-dire audevant de Nec-Mahon. 

3. Ordres du 8 eu soir, 5. het 10" 30 (Von Wildern, Verwendung und Füh- 
rung der Kavallerie, IN, 146). 

4. Von Widdern, Verwendung und Féhrung der Kavallerie, I, 145, 15%, 
comptes rendus du 1° escadron du 8° huesords ; Etat-major prussien, I, &aë. 
C'est l'une des patrouilles de la 3e division (5e ulans) qui a une escarmourhe 
près de Boulay avec une fractia de notre 24 hussards (Voir suprä, p. 8). 
Voir dans von Widdera, loc. ci, III, 139, l'ordre de la 1 armée daté du 
g août. 

5. Ordre du 9 août, 5* 0 du matin (Von Widdern, erwendung and Pat= 
rang der Kavallerie, I, ao1 ). L'ordre de la 11° armée, 8 août, 7 heures du suir, 
ibid, 199, prescrit seulement au He corps de prendre « une pusition choisie à 
Forbach >. 
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de forces considérables jusqu'aux hauteurs de Plappecot 
à l'ouest de la Nied allemande !. 

Plus au sud, un escadron (2° du 2° dragons) trouve Fa 
quemont inoccupé ; un officier de ce régiment rend com 
que le maréchal Bazaine y avait encore son quartier géné 
le 8 et que l’empereur y est venu de Metz dans la matiné 
Ainsi l’on constate la présence de fortes masses française 
proximité de la droite de la II‘ armée, tandis que, devan 
gauche, le contact wexiste plus. Un peloton du 16° ul: 
(brigade Bredow) bat l'estrade sur le front du prince ro 
jusqu’au chemin de fer de Strasbourg à Paris; il coupe ce 
ligne ferrée au sud de Phalsbourg, sans avoir rien vu de 1 
troupes. D'autres patrouilles de la 5° division ramèn 
d'Altroff des trainards du 2° corps. Elles ont observé : 
bivouacs ahandonnés et les 1races de fortes colonnes d 
fanterie, passées la nuit précédente. À en croire certa 
rensgignements, une fraction considérable de nos trou) 
marcherail sur Nancy. 

On voit que, des quatre divisions de cavalerie prussi 
nes4, deux, les 3° et 1, restent à l'est de la Sarre ; les 5 
6° sont rattachées à des corps d'armée ou même scind 
entre des unités différentes, toutes dispositions faites pi 
annihiler leur action. Si la 1* armée est concentrée en 
Sarrelouis et Sarrebruck, la LI est loin de l'être à l'est. L 
de ses corps d'armée, le JII‘, est en pointe de Forbac 
Saint-Avold, formant une sorie d'avent-garde générale 








1. Comptes rendus du colonel son Alveusleben et du capitaine Brie, daté 
3% du matin, 2 heures, 7 heures du soir (Von Widdern, Ferwendung 
Führang der Kuvullerie, 11, avz, 222, 224, 226 ; Élubmajor prassien, 1, 1 
général von Pelet-Narbonne, lraduclion, Herue de cavalerie, novembre à 
pe 179). Le 15e ulans, 6e division de cnvalerie, colonel von Alvensirben, « 
prosisoiremeut rattaché à la 6° division d'infanterie. 

2. Von Widdern, Verwrendang uad Fäbrung der Kavallerie, I, 243 et s 
comptes remlus du capitaine von Cramm el du lieutenant von Czettritz. 

3, Étatuajor prussien, À, 423. Le lieutenant Mohr, du 10° bussards, 
compte à 6 heures du soir que Go,uos Frangtis des a el 39 corps ont, la ve 
traversé. Puilelange n dans ua grand désordre » et marchant « sur Nan 
{Von Widdem, Ferwendang und Fâhrang der Kavalterie, 5, 149). 

2, Sons les divisions de Is Gare et du XIe corps qui Énl partie intége 
de ces corps d'armée. 
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le front, non de la Il armée, mais de la [*; deux sont grou- 
pés vers Sarreguemines (X° et XII:); deux autres sont isolés 
au sud-est, la Garde et le IV* corps. Enfin les IX® et II° corps 
restent en arrière de la droite à Saint-Ingbert et à Neunkir- 
chen. Si une idée quelconque règle ce dispositif, il est 
malaisé de la percevoir. Il n’a rien d’une préparation à l’of- 
fensive énergique réclamée par les circonstances, On ne 
peut l'expliquer que par la volonté persistante d'interdire à 
nos troupes d’Alsace l’accès de la haute Sarre et, en même 
temps, de faire face à l'offensive éventuelle de notre armée 
de Lorraine‘. 

D'après l’ordre qu'arrête Frédéric-Charles dans la soirée 
du 9, l'ennemi signalé à Suint-Avold s’est retiré vers Metz. 
Le IL corps restera en position aux abords de Saint-Avold 
le ro août, en se couvrant d’une avant-garde, Même au 
cas d'un retour offensif de notre part, le corps d’armée ne 
dépasserait pas cette ville pour le refouler. Derrière lui, le 
IX£ corps poussera jusqu'à Sarrebruck. Le X* corps demeu- 
rera sur la rive gauche de la Sarre à Sarreguemines, son 
avant-garde à Puttelange ; le XII ira jusqu'à Habkirch, la 
Garde à Sarralbe; le IV* se concentrera à Sarre-Union. 
Enfin le Il: s’échelonnera de Sarrebruck le long de la vallée 
de Dudweiler*. 

Dans cet ordre le prince ne fait aucune mention de la 
cavalerie. IL continue d'abandonner la conduite des 5° et 
6° divisions à ses corps d’armée de première ligne. Enfin 
l'envoi du IV* corps et de la Garde dans une direction aussi 
divergente que celle de Sarralbe et Sarre-Union répond à 
l'idée que nous avons signalée : couper au maréchal de Mac- 
Mahon sa retraite vers la Moselle. Pourtant il semble que, 
le soir du g août, l'état-major de la II‘ armée ne doive 
nourrir aucune illusion sur Les chances de la réaliser. 


s le Xe corps pause tout entier au sud de la Sarre. Quont 
corps, ils demeurent À Gros-Réderching et à Lorenizen. 
En deuxième ligne le 1K® corps se porte à Saint-Ingbent, le XII à Habkireh. 
Le Ile commence son délarquement à Neunkirchen (Étné-major prasien). 

2. Ordre daté de 3 ou de 5 heures du soir (Von Widdera, Feruenduay und 
Fd'rung der Kovollerie, 1, 261). 


evene pe 180. — 
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L'ARMÉE DU RHIN LE 10 AOÛT 





Le ae corps et l'erdre de Razaine. — Le 3 caps. — Le fr corps. — La Ganle. — 1 
réserves générales, — État des troupes. — Deralères veléités d'oensive, — Live 
parts à prendre, — La relreite aur Mets, — Ordres de Raraine. — Le ravits 
lement en munitions, 


Nous consacrons la journée du 10 août à l'occupation de 
positions sur la Nied française, telle qu’elle a été prévue | 
veille. 

La rapidité et la direction de sa retraite ont empéct 
Frossard de recevoir les dernières instructions de l'empi 
reur et de Bazaine. Le 8, il a du major général l'ordre de « 
porter sur Metz, « par la ligne la plus directe »". Le 9, | 
maréchal précise davantage: le 2° corps doit gagner, « aus 
rapidement que possible, Han-sur-Nied et Remilly ». S'il « 
peut, il atteindra même Courcelles-sur-Nicd, par une ma 
che de nuit=. Ces dernières prescriptions ne sont pas encor 
parvenues à Frossard, quand il donne son ordre pour | 
10 août: Le corps d'armée « terminera son mouvement d 
concentration en avant de Metz... s'arrêtera et camper 
sur la position de Mercy-le-Llaut (Mercy-lès-Metz)? » 
cheval eur la route de Strasbourg. C’est. se porter sous | 
canon même des forts, au lieu de s'établir à la droite d 
3° corps, comme le veut le maréchal. 

La marche commence le ro dans les conditions indiquée: 
Déjà la plus grande partie du 2° corps a dépassé Courcelle: 
sur-Nied, quand Frossard reçoit les nouvelles prescriptior 
de Bazaine, accompagnées d'un extrait des instructions d 








3. Voir suprà, p. 4 ; à. 2. confirmée par lettre du g août, 3heures du mati 
BI, M, 1909, 1149. 
a. Voir supra, p. 78. 
3. Ordre de mouvement du g août, R. M, Il, 1go», 1144. On se demant 
onmament Frossard ne modifié pas cel onlre quand il reçoit celui de Bezair 
parti de Faulquemont dans la matinée. 11 ÿ a 20 kilomètres au plus de ce poir 
à Remilly, quartier général de Frossard du 9 an 10 noût. 
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l’empereur : «.… Faites tous vos efforts pour rallier Cour- 
celles-sur-Nied et prendre position au-dessus, en passant 
Villers-Laquenexy (sic), afin de vous relier complètement 
avec Pange, qui est occupé par le général Montaudon =. » 
Bien que cet ordre si négligé dans sa forme confrme et 
précise celui qu'il a déjà reçu, Frosserd juge à propos de 
ne pas l’exécuter davantage. Il continue sa marche sur 
Mercy-lès-Metz, se bornant à maintenir entre Laquenexy 
et Villers la brigade Lapasset, son arrière-garde. Puis il 
établit Fa division Bataille à la droite du corps d'armée, 
entre Ars-Laquenexy et le château de Mercy; des deux 
autres, celle du général Vergé est à cheval sur la route de 
Strasbourg, à hauteur du château, la division Laveaucoupet 
en deuxième ligne. Non seulement le 2° corps n’occupe 
pas, à beaucoup près, les emplacements indiqués par Ba- 
zaine, mais il couvre un front de 74®,5o face au sud-est et 
non à l’est comme Le reste de l’armée. C’est de simples pré- 
textes que s’autorise Frossard pour ne pas exécuter un 
ordre formel et précis. La véritable raison est le manque 
de confiance en ses troupes. 

Quant au 3° curps, il conserve ses emplacements du 
9 août, À part la division Montaudon, qui achève son mou- 
vement, interrompu par la nuit. Elle va prendre position à 
l'ouest de la Nied, la droite à Pange et la gauche vers 





1. Le maréchal Bazaîne au général Frossard, 3 heures du malin, L'Armée du 
Rhin, 277. Les instructions de l'empereur sont saus doute représentées par une 
nole émanant du cabinet du major général, à la dale du g août, et reproduite 
per La R. H., Il, 1909, 1136. Elle a trait à l'occupation, en avant de Metz, de 
deux positions successives, l'une sur la rive gauche de le Nied française, l'autre 
ea avant des forts Queulen et Saint-Julien. Voir suprà, p. 17- 

2. Leltre autographe de Frosserd au maréchal Bazaine, A. 4, Il, 1902, 
1385. Le division de cavalerie Valabrègue bivousque près de la Haute-Bévoye, 
ainsi que ln réserve d'arüllerie (Jouraaux de marche, <bid., 1384, 1386). 

3. « J'occupe ainsi, sauf quelques rectilleations qu'il sera nécessaire de fuire, 
la droite de La seconde ligne de bataille, qui est iracée en rouye sur le dessin 
vint aux instructions que vous arez envoyés. 

« J'ajouterai que plusieurs de mes régiments étant excessivement fatigués, je 

urais pes pu les faire placer en première ligne des aujourd'hui. » (Leltre 
autogrephe citée). À rapprocher de la lettre de Ladmiraull au maréchal Beznine, 
voir suprè, p. O1. Toutes deux indiquent la mème hâte à se réfugier sous 
Metz, le même manque absolu de conflance, 
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Mont‘. De même la réserve d'artillerie se parte à l’ouest 
Pont-à-Chaussy, vers la tuilerie de Saint-Aignan*. Le : 
vice de sécurité est si imparfait et le moral du comman 
ment si profondément atteint, que la plupart des trou 
restent une grande partie du jour prêtes à combattre, 1 
fanterie et V’artillerie sur leurs positions, les chevaux se 
et bridés 

De même Ladmirault modifie quelque peu les emple 
ments du 4* corps. Laissant une brigade à Glattigny, la 
vision Cissey porte l'autre de Cheuby vers Les Étar 
« avec mission de fouiller et d'occuper les bois »1, Le gé 
ral Grenier prend position autour de Cheuby, tenant a 
quatre bataillons le bois au nord-est. La division Loren 
porte sa droite sur la hauteur au nord de Sainte-Barbe. 
guche formant échelon défensif pour surveiller le ra 
longé par la route de Bouzonvilles. Quant à la cavalerie 
général Legrand, elle se groupe à l'ouest de Glattigny. 

Comme au 3° eorps, tout le jour Les troupes sont prêt 
combattre; elles creusent même des tranchécs-abris, { 
des abatis, organisant pour la délense les villages et 
constructions isolécsé. Nos reconnaissances, « poussées t 
au loin », c'est-à-dire à quelques kilomètres, n'ont paurt 
pas « aperçu l’enneini »7. 

La Garde conserve ses emplacements de la veille, « 

















1. La compagnie du génie à Pange, la droite de Ia divisin à ce village 
ae brigade en arrière de Mont où arrive la droite de la division Castagny (1 
nel de marche de la divielon, A. 4, 11, 1902, 1387). 

2. Jonmal de marche, ibid. 

3. Général Montaudon, IL 86; Journanx de marche de la division Clé 
et de réserve d'artillerie, 2e. cit, 

4. Journal de marvhe du 4° corps. Ce document n'est, pas d'accord avi 
Joursal de la 1°* division et les Souvenirs inédits du général de Cissez (A. 
11, sos, 1399, 1398). 

5. Journaux de marche due 4* eurps et de la division Grenier (R. 
1902, 13g2-1308). 

6. Jouraaux dle marche des div «y el Grenier ; Souvenirs inédit 
général de Gissey, d0e. si. : Historique du Gf° reproduit par azaine, Épisa 
115; le général de Latmirault au maréchal Bazaine « commandant en ci 
10 août, A. AT, H, 190», 1396. 

44 Journal de la divisbn Cissey. La R. H., Il, suos, 1346, éerit, d'après! 
torique du 7° hussands, que ces récommissances ne dépassent pas Boula 
8 kilemétres des Étangs. 
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des changements sans importance". De même pour la divi- 
sion de cavalerie Forton qui reste abritée sous le canon de 
Metz. Quant à celle du général du Barail, après une marche 
de nuit, elle atteint la grande place lorraine dans la matinée 
et s'établit au sud-ouest. Elle a parcouru 92 kilomètres en 
18 heures*. 

Enfin la réserve générale d'artillerie se porte de l'ile 
Chambière à Montoy, au nord de la route de Saint-Avold et 
derrière le centre de l’armée. 

Le 6° corps continue avec lenteur son mouvement sur 
Metz. Le premier train de la division La Font de Villiers y 
arrive à 8 heures du matin ; mais son embarquement à Mour- 
melon ne s'achève pas avant 6 heures et demie du soir. 
Malgré les recommandations pressantes du major générals, 
la division Tixier ne peut commencer son mouvement que 
dans la nuit du 10 au 1. 

Ainsi l’armée va terminer sa concentration en avant de 
Metz. Dès maintenant elle représente une force compacte 


1. Le mouvement du 2° corps sue Merey-les-Nelz découvrant notre droite, 
un bataillon de la division Deligny va occuper Colliqny avec un escadron de 
chasseurs (Journal de marche de la Garde ; le maréchal Bazaïne au général 
Boarbaki, 5h 3o da soir: le général Bourbaki au général Masëiue, 8, h, ; le mme 
au général Deligny, 8t 30 du soir, R. H., IL, 1g02, 1410-1413). 

La division Deligny évacue Mont où elle avait le 1er voltigeurs et une batterie. 
Elle y ut relevée par ln division Montaudou (Le général Dcligay au général 
Brincourt, ordre, ibid, 1413). 

2 Journal de marche, À. &, M, 1902, 1417. D'après le général du Baroil 
CII, 165), sa dirision s'établit au Ban Saint-Martin, vaste terrain de manœuvres 
‘ouest de Metz. Voir également le général von Pelet-Narbonne, Revue de 
cavalerie, décembre 189, 340. 

3. RH, M, 1902, 1348 : 4 batteries restent employées à l'armement de Metz 
€, 67, 7° et 8e batteries du 13° régiment). Des irois betteries de montagne 
affeclées, on ne sait pourquoi, à la réserve générale, la 3e du 3° régiment seule 
arrive > 10 août à Metz. Elle reçoit la même affectation (Journal du général 
Soleille, R. 4. 1, 1903, 218). 

4. Journal de marche de la division. Un télégramme du commandant du 
camp an major général, 7605 du soir, porte même que la division « sera 



























le major général an commandant du camp 
de Cbälons, d. L., 235 du soir : « Continuez sans interruption et sans aucune 
perte de Lemps le mouvement de toutes les divisions du camp de Châlons sur 
Metz. » (A. A, Il, 1902, 1406, 1407). 
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de quatre corps d'armée, destinés à être renforcés d’un cin- 
quième et peut-être d’un sixième à bref délai. Mais le com- 
mandement est plus faible, plus incertain que jamais, L'em- 
pereur et le major général ont perdu toute autorité morale: 
Chacun se rend compte de notre absence de préparation. 
Napoléon Il, de son propre aveu, fait venir la division du 
Barail à Metz, parce que « composée de régiments qui ont 
constamment fait la guerre », elle « doit être familiarisée 
avec le service en campagne, qu’on semble avoir oublié dans 
notre cavalerie, depuis le commencement des opérations ». 
Si nos cavaliers ignorent leur métier, qui a pris la peine de 
s’en inquiéter lorsqu'il était temps encore ? Quant à Le 
Bœuf, il leur reproche de n'avoir point assez étudié le livre 
du général de Brack?. 

C’est la vérité même, mais il est bien tard pour s’en aper- 
cevoir. De même pour une instruction rudimenlaire sur la 
« manière de combattre les Prussiens », que le major géné- 
ral fait distribuer à ce moment, La conclusion de ce travail 
improvisé est qu'il convient « d'agir comme eux, c'est-à-dire 
d'employer beaucoup de tiruilleurs, une artillerie nombreuse 
et de fortes réserves »', recommandations naïves et qui ne 
sont pas exemples de contradictions. 

L’incertitude de la direction a sa répercussion sur l’ar- 
mée. La précipitation, le désordre et le décousu des mouve- 
ments y détruisent peu à peu la confiance, fait qui n’échappe 
point à l'ennemi et expliquera son attitude dans la journée 
du 14+. Nos Wroupes souffrent infiniment de la pluie persis- 

















1. Le Moniteur Universel du 10 août annoner déjà la démission du maréchal 
Le Hœuf et du général Lebrun (Général Lebrun, loc. cit., 30g). Voir le récit 
que fait le général du Baraïl, I, 160, d'une scène violente surveaue le 10 août 
entre le major général et Frotsord devant l'empereur impassible : « L'un, les 
jones enflammées, gesticulant, parlant bruyamment, l'autre pâle, les dents serrées 
et répondant par des phrases sifllantes ». 1 s'agit du matériel de campement 
perdu par le 2° corps, que l'on ne peut remplacer faute de ressources dans 
Mat, notre plus grande place Frontiere! 

2. Général du Barul, III, 160. 

3. Le major qénérel au géneral Buurbaki; texte de l'Iustraction envoyée à 
3,000 exemplaires pour la Garde seule (A. HF, 1, 1g02, 1h15). 

4. Rapport du lieutenant yon Podbiclski, 10 août (von Pelel-Narbonne, op. 
ci", Revue de cavuberie, décembre 189, 335) : « Le général von Rheinbaben 
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tante, du bivouac constant dans des terres détrempées *. 
L’irégularité des distributions fait fleurir la maraude*, Le 
2° corps reçoit un certain nombre de tentes-abris et de 
demi-couvertures, mais aucun ustensile de campement faute 
de ressources à Metzv. De même au camp de Châlons, où 
sont stationnés non seulement la majeure partie du 6: corps, 
mais nombre d’isolés, de malades ou de blessés. Le maréchal 
Canrobert éerit le 10 août : « Je continue à n’avoir ni mar- 
mites, ni gamelles, et les hommes sont dépourvus de tout. 
Nous n’avons ni sacs de couchage, ni assez de chemises, ni 
assez de chaussures 4. » Pourtant il ne s’agit pas de troupes 
de seconde ligne, de formations improvisées au cours d'une 
campagne, mais bien d'éléments de l’armée active, appelés 
à combattre dès le début. 

Malgré tout, il semble que, le 10 août, l’empereur caresse 
durant quelques heures la pensée de l'offensive. Sans doute 
elle n’est pas étrangère à l'appel des 5° et 6° corps, à celui 
un instant décidé de l'infanterie de murine, qui ne peuvent 
se concilier avec le projet de retraite sur Châlons adopté peu 
après’. Quoi qu'il en soit, le major général encourage ces 
velléités de Napoléon LIL, tandis que Bazaine refuse d'en 
croire la réalisation possible. Le premier télégraphie même 
au ministre de la guerre que « l’empereur compte prendre 
l'offensive sous peu de jours » 6. 











considère sa position à Faulquemout comme irès exposée. Après avoir va au- 
jourd'hui les Français à loisir, je ne puis partager cetle manière de vowr; l'en 
nerni est démoralisé à un haut degré et je crois au contraire que plus nous 1e 
talomnerons, plus nous ferons de prisonniers. à 
2. Journal de marche de la division Deïigny, À. 4, IT, 1G02, 1411; lieutenant de 
Saint-Just, Historique da 6 dragons, 338; Trois mois à lermde de Mate, 88, e4c. 
2. Trois mois à l'armée de Mole, 58. 
Journal de la division Laveaucoupet, A. H, Il, 1902, 1383; général du 
Barad, ÎU, 160, Le 6 août, la plupart des troupes du 2° rorps ont déposé leurs 
sacs avant de combattre et n'ont pu les reprendre au moment de In retraite. 
4: D. & reproduite par le général Fay, op. cit, 59. 
5. À & heures du sir, le ministre de la guerre offre au major général In 
ion d'infanterie de marine complète, moins l'artillerie. Le Dœuf screple 
aussitôt. L'envoi aura lieu des la fin du Lransport des trois divisions du ü* c 
stationnées au camp de Chalons. À 4:50 le ministre télégraphie pour reti 
Son offre, « la Chaunbre s'étunt déclarée en permanence ». Voir ces trois télé. 
grammes, les premier et truïsiane chiffrés, R. 41, Il, 1907, 1396, 1377. 
6.D.Uchs. h, & A, I, 1902, 1377. Ge télégramunc semble faire 
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Cette décision, si elle est réellement arrêtée, doit être 
presque aussitôt annulée, peut-être sous l'influence des ren- 
seignements reçus dans la journée du 10. De divers côtés 
on signale la présence de forces considérables descendant 
du nord vers Metz. On annonce l'entrée de l'ennemi à Met- 
zervisse, Kédange, Boucheporn ?, Gros-Tenquin, Morhange, 
Dieuze et Château-Salins3. En outre l’empereur s'exagère 
les difficultés de sa situation en face de trois adversaires. 
Il estime que, s’il se jette sur ceux qui débouchent de la 
Sarre, il peut être coupé de Metz par le prince royal ; s’il 
attaque ce dernier, il est exposé à être pris de dos par Fré- 
dérie-Charles et Steinmetz, Ce serait courir le risque d’un 
enveloppement :, d’un vrai suicide. On doit ajouter que ces 
craintes indiquent plus de timidité que de coup d'œil. Le 
prince royal est encore trop loin vers Pest pour jouer le rôle 
que lui prête Napoléon III. Frédérie-Charles, de par sa 
situation sur l'échiquier, ne le pourrait pas davantage. 

Oceuper une position excentrique en aval du confluent 
des deux Nied, comme on l’a proposé depuis, nous oblige- 
rat à un dangereux mouvement de flanc devant l'ennemi ; 
nous y serions dans le voisinage immédiat de la frontière, 
c'est-à-dire exposés à être coupés à la fois de Metz et de 
Thionville, ainsi qu’à un désastre final. 

Mieux vaudrait assurément tenir dans nos emplacements 











ceux relatifs au transport du 6e corps (l'empereur à l'impéralrice, 1h 10 du soir; 
le major général au ministre, 2115). M. le général Derrécayaix (La Guerre de 
1870, Spectateur militaire, À, 1871, 145) écrit que la confiance semble rennitre 
an quartier impérial, en quoi il n'est pas d'accord avec le général du Barail 
QU, 160). 

2. Bulletins enregistrés à l'État-mojor génerol ; un agent de Thionville au major 
général, d. &, dh 13 du soir, expédiée à 9h43 renseignements fourais par un 
« coureur intelligent », À. A. ÎI, 1903, 419-146. 

X..., de Mondelange, au préfet de la Moselle, d. 1., 6 heures du soir; le 
commissaire central de police de Metz au commandant Samuel! aperçu des 
mouvemants de l'ennemi donné par X.., de Château-Salins ; note du prélet de 
la Moselle ; renseignements fournis par X..., propriétaire aux environs de Metz 
CO Ha 1, gp, vds 16). 

4. Comte de La Chapelle, Le Livre de l'Empereur, 99, cité par le R. Æ, Il, 
1902, 1347. La même revue cstime qu'en dehors des deux termes de ce dilemme, 
1 y avait, semble-t-il, une solution ncceptable qui consistait à prendre une 
position d'attente, en aval du conlluent des deux Nied, sur une direction excen- 
rique à l'axe du mouvement général de In [le armée » (ibid., 1388). 
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du ro, rectifiés à la droite. Notre retraite sur Metz serait 
assurée, quoi qu'il arrive, et nous éviterions d'abandonner 
toute la Lorraine allemande sans avoir tiré un coup de feu 
depuis le 6 août, comme tel est à peu près le cas. Enfin il 
serait possible de mettre à profit une circonstance favo- 
rable, aiasi qu’il s’en produit souvent à la guerre, pour un 
court retour offensif destiné à ralentir la marche de len- 
nemi’, à ébranler la confiance qu'il puise dans des succès 
aussi grands qu'inattendus. Nous pourrions aussi nous re- 
plier derrière la Moselle en amont de Metz, vers Pont-à- 
Mousson. Couverte par celle rivière, protégée à distance sur 
ses deux flancs par Metz et Toul, ainsi que par le coude que 
dessine la Moselle dans cette dernière direction, l’armée 
serait à portée de rallier les 5° et 6* corps; elle aurait sa 
retraite assurée vers l’ouest, et son front difficilement abor- 
dable la mettrait dans de bonnes conditions défensives. 

Ce projet ne paraît pas avoir été même examiné. Par con- 
tre on étudie, dit-on, la possibilité d’un mouvement de plus 
grande envergure jusqu’à la forêt de Haye, au confluent de 
la Moselle ct de la Meurthe. On admet que, si l’armée peut 
y être ralliée par les r* et 5° corps, elle arrêtera de front le 
prince royal, en menaçant Le flanc gauche de Frédérie-Char- 
les et de Steinmetz. Au lieu d’être exposée, en cas d'échec, 
à être investie sous Metz, elle aurait sa retraite assurée sur 
Châlons et Paris?. 

Entre ces diverses solutions, on peut prévoir à coup sûr 
que la plus timide sera choisie. En ellet, on discute les avan- 
tages et les inconvénients de notre position derrière la Nied. 


1. D'après von der Golts, La Nation arme, traduction, 283, 4o7, le voisi- 
permettait de tenir « sans grand danger » derrière Le 
Nicd française. « Si les Français avaient leon plus longtemps sur la Nied, ils 
se fussent débarrassés de la grande étreinte enveloppante…. Si l'on avait eu In 
patience de rester dans celle position, on en eùt tiré des avantages considéra- 
al Bazaine d'accepter sans hésiter 

















2. Engudis, dépositions, 1, Le Buœuf, 54; général Lebrun, 192-294. Voir 
auprè, p. 77. On doit faire remarquer l'incertitude des souvenirs de ce dernier : 
l'empereur n'auend pas le 19 corps, qui # reçu l'ordre de se retirer mur le 
camp de Châlons (l'empereur à l'impératrice, d. 1., 10 a)ût, 110 du soir, déjà 
citée). 
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« Bonne au point de vue du terrain, elle paralt dangereuse 
à cause des bois qui l’avoisinent et qui peuvent permettre 
des surprises‘. » Une conférence avec le maréchal Bazaine 
et une reconnaissance du terrain suffisent à modifier les idées 
de l'empereur. Le corps allemand qui est signalé marchant 
& sur Sarre-Union » lui fait craindre d’être tourné par sa 
droite. Il décide de ramener le r1 août l’armée sous le canon 
de Metz”, ainsi qu'il l'avait prévu la veille. Nous alluns 
prendre positian en avant des forts, de la Seille à la Moselle ; 
le at corps tiendra la droite au lieu de la Garde impériale, 
qui sera établie en réserve générale. 

Mais le maréchal Bazaine croit l'ennemi beaucoup plus 
près qu'il n'est réellement: « D'après le mouvement des 
éclaireurs prussiens », qu’il suppose évidemment toujours 
en vue de leurs têtes de colonnes, comme les nôtres, il 
« pense qu'il peut être attaqué » le lendemain matin « sur 
les deux ailes » et signale surtout « les bois de Saint-Julien 








: hapelle, Le Livre de l'Empereur, 98-99, cité par la RH, 
1, 1902, 1348. Comme le fait remarquer cette revue, le Journal de marche du 
3° corps (id. 1386) porte an 10 août la décision de retraite sur Verdun et 
Châlons; elle sernit dictée par le mouvement e des masses prussiennes qui, au 
lieu de poursuivre les corps de Failly el de Mac-Mahon, cherchsient à nous 
lourner par Nancy, pour nous couper de Paris ». Au contraire, le général Lebrun 
Cor. cit., 2gw=1gh) fait dater cette décision du 12 août, de même que V. D. 
(général Derrécagaix), op. rit. Bien que le Joumal de marche du 39 corps, 
rédigé en captivité par le maréchal Le Bœuf, ne puisse être négligé comme 
document, il semble que les généraux Lebrun œ& Derrécagaix soient dans le 
vrai. On ne comprendrait pas, en effet, les ordres pressanls donnés le 10 août 
pour l'apprl du Ge corps à Metz, si la’retraite sur Châlons é'ait décidée à cette 
date. 

2. Le major général au maréchal Bazsine, « commandant en chef », 5. h., 
RH, M, von, 1377. D'après Valley, L'Armée du Rhin el le mardehol 
Bazaine, 13, dans la soirée, le gouverneur de Melz, général Coflnières, tenta 
« de longs et inutiles efforts » pour « faire comprendre que nos Lroupes per- 
doïvut de leur force morsle par une retraite de dix lieues sans combat, q 
était for grave d'abandonner toute la Lorraine sans livrer bataille, que l'énnerni 
devait être désuni par la rapidité de ses monvements et que la position de la 
































Haute-Bevoye, à 6 kilomètres de Metz, se prêtsit ndmirablement à une lutle 
asive.… 8 Ge passane donnerait à eroire que l'intention première est de 
passer, des le 10, sur la rive gauche de la Moselle. Selon le capitaine d'état- 





inajor de La Tour du Pin Chambly de In Chnrce (L'Armée française à Mele, 
13), cest sur les instanres du général Coflinières que l'empereur appelle les 
D eL £° corps à Metz. Le rüle uitéricur de cet officier général rend cette cire 
constance très vraisemblable. 


Google à 


RETRAITE SUR LA MOSELLE. 107 


comme étant le point de mire de l'ennemi ». Le major géné- 
ral prend au sérieux ces craintes hâtives, résultat direct du 
mauvais emploi et de la déplorable éducation de notre cava- 
lerie. Il fait tenir en éveil l'artillerie des forts et lui prescrit 
de soutenir au besoin la retraite de l'armée. 

Bazaine renchérit sur ces dispositions «.. À 3 heures du 
matin, les tentes devront être abaltues, les voitures chargées 
el attelées, les hommes aux faisceaux, les cavaliers à la tête 
de leurs chevaux...* » Naturellement les subordonnés du 
maréchal exagèrent encore, tenant Les troupes sur pied une 
grande partie de la nnit, sans l'ombre de nécessité. 

Il complète ensuite ses premiers ordres par les disposi- 
tions suivantes. Le 3° corps va se porter à la gauche du 2°, 
vers Grigy, Colombey et Nouilly. Avec quatre batteries, la 
division Cléremboult couvrira son mouvement de retraite!, 
La Garde se portera « au centre, comme réserve générale 
de l’armée », en un point à déterminer par Bourbaki. Le 
maréchal se borne à ceUe indication tout à fait insuffisante. 
De même pour les divisions Forton, du Barail et pour la 
réserve générale d'artillerie +. C’est pourtant au commandant 
en chef et à nul autre qu’il appartiendrait de fixer ces em- 
placements. En aucun cas, la réserve de cavalerie ne devrait 
être placée derrière le centre de l'armée. 

Déjà le ravitaillement en munitions cause de graves in- 
quiétudes, quoique, à l'armée de la Moselle, un seul corps 








1. Le major général au général Soleile, s. h., Æ. A, I}, 1909, 1978, Le texte 
de lo lettre (7) de Bazsine au major général n'est pas donné par la A. #. 

2. Le maréchal Bazsine au général Montaudon, 840 du soir. Mème ordre 
au général Melman, 1143 du Soir (A. 4, LI, 1902, 1349, 1390). La division 
Montaudon s'éteblire à la gauche du 2° corps, de Grigy au chemin de Colombey 
à Bomy; la division Metman à la gauche de Monteudon, se gauche au petit 
bois entre le chemin de Colombey à Rorny et Ia route de Sarrebrck ; la divi 
sion Castagny entre Colombey el Monloy, à cheval sur la ronte de Surrebruck 
et à gauche de Metman; la division Drenen À Nouillg, reliant Castagay au 
4e corps (Ordres du marérhal Baznine, 11443 du soir, ibid, 138ç-1391). 

3. Ordre du 16 soit, 8. h., A. A, Il, 1902, 1491. 

à Comme il me sera impossible de me trouver sur les lienx pour dés 
gner les emplacements des unes et des autres, on s'en rapportera à cet éqard à 
la diroction qui sera donnée par des offeiers d'état-major où du énie qui 
seront envoyés de Metz. « (Le maréchal Fazaine an général Dourbaki, 
10 août, À. EL, [I 5967, 1413). 
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d'armée sur cinq ait été engagé. L*s communications avec 
Toul sont menaces. Il ne reste plus que celles avec Verdun 
et Thionville. La route de Verdun est encore très sûre, mais 
notre criminelle insouciance fail que le chemin de fer n'est 
pas achevé entre cette place et Metz. Quant à la ligne de 
Thionville, qui est à une voie, elle peut être coupée par les 
coureurs de la I* armée, malgré la protection de la Moselle. 
On décide néanmoins d’acheminer toutes les muniti dis- 
ponibles sur Verdun et Thionville; en outre l’un des der- 
uiers convois qui aient pu suivre la ligne de Frouard à 
Metz apporte quatre millions de cartouches !, 





1: Journal du général Soleille, A. 4, IL, 1gv2, 1416. Voir supré, pe 83. 
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Le maréchal de Mac-Mahon et le général de Failly. — Mission nouvelle du capitine 


de France. — Évacumion de Nancy. — Retraite du 5e corps. — Le 7° COrpa. 


Pendant que nos troupes de Lorraine hâtent ainsi leur 
concentration sous Metz, celles d'Alsace continuent pénible- 
ment leur retraite. Le 1* corps alteint Lunéville ct Réhain- 
viller, d'où il va obliquer vers le sud, sur Bayon et Haroué, 
afin de ne pas se heurter aux avant-qardes allemandes que, 
sans motif sérieux, il croit déjà à Château-Salins *. 

Quant au 5° corps, il se porte également sur Lunéville. 

Le maréchal de Mac-Mahon, qui n’a pas oublié les jour- 
nées des 5 et 6 août=, affecte de se désintéresser du général 
de Failly;, quoique l'empereur n'ait pas révoqué la pres- 
cription qui le lui subordonne. 

Le major général a appris par le capitaine de France que 
le 5* corps doit se diriger sur le camp de Châlons, par Bayon, 
Vézelise, Colombey, Void et Commercy, au lieu de marcher 
sur Nancyt, comme il en a Pordre. Il juge donc nécessaire 
de lui confirmer les instructions du 8. Après l'avoir invité 
par télégramme à rallier Metz, il lui envoie de nouveau le 
capitaine de France’. Cet officier dait faire connaître au 
commandant du 5° corps que Metz reste son objectif de 
marche, mais qu'il pourra « passer par Toul pour éviter 





3, Notes sur les opérations du 1° corps; le maréchal de Mac-Mahoa au 
minisire de la guerre, d. 1. ch,, 10 août, A. 41, Il, 1904, 1380, 1381. 

3. Au sujel des rapports entre le maréchal et de Faillÿ à ces deux dates, 
voir notre lome HT, Wissembourg, Fraschwiller, Spicheren, p. 148, 169, 351, 
ainsi qu'une étude publife par nous dans la Repue de Paris da 1x juillet 190%, 
Le Général de Failly au 6 août 1870. à 

3, Rapport du commandant Fœrster, de l'Étalmajur général, envoyé en mis- 
sion le ÿ août auprès du maréchal, A. 4, Il, 190, 1365, Ce deraier ne voulait 
plus s donner aucun ordre au général de Failly, lors mure que ce corps d'armée 
serait encore sous ses ordres». 

4. Rapport du capitaine de France, 10 août, 10 heures du maün, A. 4, 1, 
1902, 14h. 

5. Le mmjor général on général de Failly, d. L, 2415 du soie, RU, 11 
1902, 1405. 
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l'ennemi déjà signalé à Dieuze et Château-Salins en marche 
sur Nancy: ». 

Dans l'intervalle, de Failly communique au maréchal de 
Mac-Mahoa l’ordre qu’il a reçu la veille, Le duc de Magenta 
« lui apprend que, d'après des renseignements certains, des 
têtes de colonnes ennemies étant signalées du côté de Châ- 
teau-Sulins, Dicuze et Marsal », il a prescrit de faire sauter 
les ponts de Naney et d’évacuer celte ville. Le général le 
prie de surseoir à ces mesures jusqu'à Parrivée du 5° corps. 
Peu après, il reçoit * le télégramme suivant: « Seul et sans 
troupes à Nancy, le maire et le conseil municipal s'oppo- 
sent à ce qu'on fasse sauter les ponts, de peur de représail- 
les de l’ennemi. Que faut-il faire? » C’est ainsi que la muni- 
cipalité de l’une de nos grandes villes frontières entend ses 
devoirs. Son opposition rentre néanmoins dans les vues de 
Mac-Mahon et du général de Failly. Ce dernier prescrit à 
La Charrière d'attendre pour détruire les ponts l’arrivée du 
5° corps ct fait établir l'ordre de marche sur Neney'. En 
outre il prévient le major général que, « suivant les avis » 
qui lui surviendront le soir, ilse conformers à ses prescrip- 
tions, pourvu toutefois que l’ennerni lui « en laisse la possi- 
bilité »4. 

Ces réticences montrent assez que sa décision n’est rien 
moins qu’arrêtée. En effet, à minuit, le capitaine de France, 
de retour à Lunéville, lui communique les instructions ver- 
bales et les rensciguements qu'il apporte de Metzs. La pré- 











1. Note du 14 décembre 1491, de M. le général de France, A. #,, M, 902, 1401. 

2. Du général de Le Charrière, commandant la subdivision de la Meurthe, 

3. Journal du colonel Clémeur, À. H., IL, 1902, 1307. 

. D. t., 6 heures du soir, R. A7. Îl, 1902, 1408, 

5. À cet égard, les documents ne sont pas d'ecord. Le Journal du colonel 
Clemeur (luc. cit.) purle ce qui suit : « Le copitaine de France, porteur de 
cetle dépéche (celle du & août, voir auprè, p. 80), confirme au général de 
Failly l'arrivée des (êtes de colonnes ennemies à Château-Salins, Dicuze, Marsal 
ét lui annonce en méme teunps la marche positive de forces imposantes sur Pont 
Mousson. » Dans la note du 14 déermbre 1on1 de M. le jénéral de France (/0e. 
cit.) on Hit + « J'étais à minuit à Lunéville auprès du général de Failly. 

« de lui confrmai verbalement le télégramme envoyé de Metz dans la jour- 
née (voir eprè, p. 10ÿ) et j'ajoutai que, tout en désirant Jui voir opérer sa 
jonction à Metz'avec les autres corps qui s'y trouvaient déjà, l'empereur ne lui 
faisait pas nneobligation de passer par Nancy et F'ont-à-Mousson, el qu'il pou- 
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sence de l’ennemi faussement signalé à Dieuze et à Château- 
Salins, en marche sur Nancy, fait craindre au général de 
Failly « d’être devancé sur Frouard et sur la Meurthe »*. La 
marche de flanc de Saint-Nicolas à Nancy par la rive gauche 
de la Meurthe lui paraltrait «une grande faute ». Si l'ennemi 
passe la Moselle à Pont-à-Mousson, la retraite du 5° corps 
sur Châlons sera fort compromise ?, Le corps d'armée, « dé 
bordé sur ses deux ailes, pouvait être cerné et un désasire, 
dans ce cas, était à craindre, surtout avec des troupes dont 
le moral était déjà affaibli par le contact des débris du 
1« corps, les fatiques et les privations.… » 5. 

Pour apprécier ces motifs à leur valeur, il faut se souvenir 
qu’une seule division du B* corps a été très légèrement en- 
gagée le 6 août. Il aurait pu éviter le contact des débris de 
Frœschwiller en suivant un autre itinéraire. Enfin les fati- 
ques eu les privations qu’il a souffertes sont imputables avant 
tout à son chef. Quant aux craintes affectées par le général 
de Failly, sans qu'aueun fait positif les justifie, elles ne sar 
raient le dispenser d'obéir aux prescriptions répétées de 
l'empereur. Il faut convenir que ce corps d'armée joue de 
malheur. Le 6 août, il est resté inactif entre deux batailles, 
son chef arquant de prétendues difficultés pour ne pas obéir 














vait prendre la route de Toul 
dans le texte). 

La version du colonel Clémeur parait inadmissible. Puurquoi le capitaire de 
Feance porterait-il au général de Failly le dépèche du 8, déjà communiquée 
par lui le ÿ soûl (voir suprè, p. 80)? Il est au contraire 1rès naturel que cet 
officier confirme le 1élégramme envoyé dans la journée, et la suite de la cor. 
respondance monire l'exactitude de ses souvenirs au la route de 
Toul. Il est donc à croire que le colonel Clémeur, sous l'inspiration du général 
de Failly, conime d'entretenir l'équivoque, en confondant les ducuments, les 
renseignements et les dates, de façon à couvrir ée son mieux la constante ten 
dance de cet uflicier général à s'ecarler de l'béissance qu'il doit au maréchal 
et mème du devoir militaire. 

1. Journal du colonel Clémeur. — La distance est à peu près lamème de Lu- 
néville et de Château-Salins à Frouard. En outre, rien n'empêche de Faily de 
marcher par Nancy et Toul, comme il y a été autorisé ; Luneville est plus près 
de Nancy que Châtean-Salins. L’ennemi n'a en ce dernier point que des pa 
tronilles {voir tafrè, pe 116); le 69 corps est massé à Lunéville. 

2. Journal du colonel Clémeur. — La présence de l'eanemi à Lunéville, à 
Nancy el à Pont-à-Mousson n'empècherail certes pas le 5 corps de 8e retirer 
de Toul vers l'ouest. 

3. Journal du colonel Clémeur. 


1 (Les mots en italique ne sont pas soulignés 

















Google 


1 LA GUERRE DE 1870. 


aux ordres positifs de Mac-Mahon. Le 10, Le voisinage hy- 
pothétique de l'ennemi l'amène à suivre un itinéraire con- 
traire aux instructions de Napoléon II. 

En effet, de Failly prévient le capitaine de France qu'il va 
prendre la route de Bayon, « pour se diriger sur Metz », ct 
il donne ses ordres en ce sens la nuit même. Il en informe le 
maréchal et le ‘général de La Charrière, prescrivant d'éva- 
cuer Nancy et de détruire les ponts! 

Ce nest pas même la route de Bayon que va suivre le 
9 corps, mais bien celle de Charmes et de Mirccourt?. Au 
lieu de se rapprocher de Metz et de l'ennemi, le général de 
Failly prend à tâche de s’en écarter, Que dire d’un pareil 
manquement au devoir, venant après d’autres ? 

À défaut du 5° corps qui va être perdu pour l’armée de 
Lorraine, en attendant qu’il le soit pour celle de Châlons, 
l'empereur pourrait appeler à Metz les deux divisions, la 
cavalerie et l'artillerie du 7° corps, encore réparties entre Bel 
fort et Lyon. 11 décide au contraire de les concentrer à Bel- 
forti, sans doute dans la pensée que les Allemands n'ont 
pas cessé de menacer le Haut-Rhin, comme certains rensei- 
gnements tendent à nous le faire admettres, 


1. Note du 14 décembre 1go1 de M. le général de France ; Journal du colo- 
nel Clémeur, loc. cit, Les ponts ne furent pas détruits. 

2, « Le meréchel a déjà mis ses troupes en marche sur Bayon et Vézelise. 
11 prescrit au 3° corps de le covrir sur sa gauche et d'aller franchir la Moselle 
à Chormes paur se porter ensuile sur Mirecourt à (Journal du colonel Clémeur). 
Pourquoi couvrir le 1°° corps sur sa gauche, c'est-à-dire vers la Saône, où l'en- 
memi n'est certainement pas ? Aucun témoignage ne confirme la version du 
colonel Clémeur, invrsisemblable en soi. Le maréchal de Mac-Mshon ne men- 
tionne nulle part les ordres qu'il aurait donnés an général de Failly. On seit 
aussi par le rapport du commandant Ferster qu'i inléresse entièrement 
du 5° corps (voir suprè, p. 109). En outre il iélégraphie au ministre de la 
guerre : 1 ....Le général de Failly quiliere Nancy après-demain. Celle ville 
Sera évac » (dt ch, 10 août, A. A, Il, 1902, 131). Il est done À 
croire que c'est le général de Failly luimbne qui prend l'initiative de la marche 
sur Charmes, eugsi contraire à ses instruclions qu'au sens comumon. 

3, Le ministre de Ja guerre au général commandant le 9° corps (corps d'armée 
territorial) à Lyon, d. 1, 10 août, s. h.; le même au chef de l'exploitation des 
chemins de fer de Lyon et de l'Est, 10 août, R. Æ., If, 1902, 1375, 1409. 

4: Voir suprà, p. 8, Un émissaire envoyé de Bâle en Allemagne annonce 
ÿ a encore r 70,000 hommes dans la Forët-Noire, à Donaueschiagen, 
Kirirkembs, Kheiaweilur, Bellingen, Schliengen, Mallheim » ; ils « passeront par 
Niffer en France » (d. L du ministre des affaires étrangtres, 10 août, 119 du 
soir, JE. A, IL, aÿo2, vue). 
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XVI 
LES ALLEMANDS LE 10 AOUT 


Au grand quartier général, — La Iw armée. — Sa cavalerie est inactive. — La 
le armée, — La € division de cavalerie, — La Ge division. — Ordres de Frédéric- 
Charles. 





Dans l’entourage de Moltke, on nous croit en retraite sur 
tous les points ; an plus admet-on que nous ferons têle der- 
rière la Nied. On sail agitation extrême à Paris ; on prévoit 
déjà la chute de l'empire el l'on redoute une intervention 
des puissances étrangères qui pourrait géner les visées 
d’annexion que l’on entretient dès lors. Le roi Guillaume 
n'a-t-il pas inopportunément déclaré que l'Allemagne ne fait 
pas la guerre à la France, mais à l’empereur ? Ni Bismarck, 
ni surtout Moltke ne pensent ainsi: « Nous voulons nous 
battre jusqu’au bout... que ce soit un Napoléon, un Orléans, 
un Bourbon ou qui que ce soit qui règne. Déxi?. » 

L’attitude des corps français de Lorraine facilite à tel 
point la tâche de Moltke que déjà il donne des ordres pour 
Pinvestissement immédiat de Strasbourg. La division ba- 
doise et la 1°* division de landwehr vont y procéder? 

Une autre division de landwehr, la 3+, reçoit l’ordre de se 
mettre en marche de K: 
sera à portée de Metz. 

La I armée a obliqué pour gagner ses routes de marche, 
comme l'y autorisaient les directives du g août. Elle a enfin 





rslautern sur Sarrelouis 3, où elle 


Général von Verdy de Vernois, Im grassen Hauplquartier, 66. Ce descen- 
dant de nos huguenots expulsés à la révocation de l'édil de Nantes est naturel. 
lemen plus hostile encure à la France que les Prussiens authentiques. ll donre 
À une phroce de la proclamation du roi Guillaume un sens plus éteudu qu'en 
réalité (voir suprè, p. 61). 

a. D. L au commandement de Ja division badoise, 10 août, 10h43 du matin 
4. t. au grand-duc de Mecklembonrg-Schwerin, midi. On va concentrer À 
Haguenau, dans ce but, la re division de landwehr (12 bataillons, 4 escoe 
drous, 3 batteries), les 3o® et 34* régiments d'infanterie, le 1° dragons de 
réserve et à batteries de réserve da IIIe corps, au total, 18 bataillons, 8 esca- 
drons, 5 batteries (Moltkes Korrespondenz, 1, HI, I, 208, 209.) 

3. D. L au général Schaler von Senden, 3 heures ‘du soir, Mullres Korrec 
pondens, 3, M, 1, 209. 
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sa constitution normale depuis l'arrivée à cette date des 
dernières fractions du [:" corps et de la 1"* division de cava- 
lerie à Püttlingen et Saint-Johann. 

Suivant l'ordre de Steinmetz, le 1° corps va à Creutzwald, 
le VII à Carling et L'Hôpital, avec leurs avant-gardes à 
Guertiny et Porcelette. Leurs éclaireurs atteignent Bouche- 
porn et Hargarten. Derrière ces corps d'armée, le VII est 
venu à Lauterbach. 

Ces courts déplacements ne se sont pas opérés sans diffi- 
cultés, résultats du croisement dans Forbach de colonnes de 
la armée et du Il corps. En outre la route de Vôlklingen 
à Lauterbach et Carling est utilisée par la majeure partie des 
troupes de Steinmetz, ce qui provoque des arrêts nombreux. 
Les corps bivouaquent dans la bone, sous une pluie bat- 
tante ; les trains ne peuvent rejoindre que le jour suivant”, 
Ce supplément de fatigues inutiles tient aux dispositions 
prises à la I armée avant et depuis la bataille du 6 août. 

© Contre l'ordre précis de Moltke et anssi contre toute rai- 
son, Steinmetz a maintenu en deuxième ligne les 1% et 3° 
divisions de cavalerie. Elles sont à Ludweiler et Ueberherm, 
au lieu de couvrir l’armée vers l’ouest?. Le contact de nos 
troupes est, par suite, presque entièrement perdu. On reçoit 
seulement de l'avant-garde du VII‘ corps, dans l'après-midi, 
un renseignement vague recueilli la veille par le 8° hussards 
et portant que des corps français sont à l’ouest de Fouligny?. 
Non seulement Steinmetz entend tenir sa cavalerie eu 

















1. Von Schell, Les Opérations de la 2% armée, lradnclion, 5-89; l'État. 
major prussien (1, 427) parait croire que ces diffleulés étrirnt inévitables, 
5 comme dans lous les ess où de grandes masses de troupes sont réunies pour 
Ia bataille et doivent se séparer pour des mouvements ultérieurs ». IL est permis 
de penser autrement (Von Pelel-Narboune, tradurlion, Aevue de cavalerie, dé- 
cembee 1899, 32%). Voir, pour les emplacements des 10 eL 11 aoët, notre carte 2. 

2. On peut dire que Sieinmetz, dans son urdre d'opérations, # ne int abso- 
Jumeat_ aucun compte des prescriptions du commandement supérieur el qu'il en 
ame le euntre-pird à (Van Pelel-Narbonac, loc. cil., 314). 

. Sur la Nied allemande, Étatmajur prussien, 1, &a7. Le général von Pelet- 
Narbonne (Loc. it fait remarquer que le 14° ulans recueilli des rensci. 
“coup plus précis sur nos forces el nos emplacemenis, mais qu'ils 
ne parvinrent pas au grand quartier général. Voir potanment un comple rend 
signé Wallenberg, du 24° lus, con Widdern, l'errmandang und Kährang der 


Kuvallerie, 11, 177. 
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lisière, mais il recommande expressément à ious ses subor- 
donnés une attitude défensive, eu pleine contradiction avec 
celle qu’ils ont gardée le 6 août et aussi avec les circons- 
tances. Il croit, en effet, que Bazaine va « jeter. toutes 
ses forces sur la I armée ». Il ne dépassera donc pas la 
Nied française, tant qu'il en aura le pouvoir. L'armée ne 
doit plus attaquer l'ennemi dans des positions préparées à 
l'avance, mais bien attendre son attaque !. 

A la droite de la IT< armée, le III< corps est resté en flèche 
à Saint-Avold, tandis que le IX* dépassait Sarrebruck. Au 
centre le X° corps atteint Puttelange et le XIF se concentre à 
Habkirch. Enfin, à gauche, la Garde et le IV* corps sont à 
Sarralbe et Sarre-Union. Contrairement à Steinmetz, Fré- 
déric-Charles & marqué l'intention de pousser sa cavalerie 
en avant, comme le veut Multke. Mais, en raltachant ses divi- 
sions aux corps d'armée, il a renoncé à exercer sur ellesune 
action directe. Aussi, le 10 août, la 6° division est-elle relé- 
guée à l'arrière. On y a « l'impression d’être commandé de 
réserve »°, C’est dans la journée seulement que le comman- 
dant du HI: corps la dirige de ses cantonnements au sud de 
Saint-Avold, trop tard pour que son exploration donne des 
résultats sérieux. 

Le 15° ulans, resté depuis la veille au contact sur la 
route de Sarrebruck à Metz, signale la présence du 3° et 
peut-être du 2° corps à l’ouest de la Nied française, vers 
Silly, Pont-à-Chaussy, Mont et Pange !. 

Quant à la 5° division, elle recueille des renscignements 
non moins précieux. La brigade Barby atteint Faulquemont, 
la brigade Redern, Landrofl, à l'ouest de Gros-Tenquin 5. 
De ces points de nombreuses patrouilles fouillent Le terrain 








1. Von Schell, op. eit., 87. 

2. Von Pelet-Narbonne, 327, d'après une letire du major von Schônfels. 

3. Ordre du général von Alvensleben à Ja Ge division de cavalerie, ro" Jo du 
inatia, eu ordre de La 6° division, von Widdero, Ferwsndung und Führuny der 
Kavallerie, 11, 263, 264. 

4 Voir aupr, p. 05; rapports du colonel von Alvensleben, 10* 30 du matin, 8 40 
du soir, von Widdern, Verwendung url Führung der Kavallerie, I, »5%, 256. 

5. Avec avant-postes de Baronville à Raville entre les routes de Sarrebruck 
à Metz et de Sarreguemines a Naucy (Étatinajor pwussien, 1, 428) 
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à l'ouest. L’une d'elles, du 13° ulans, fait prisonniers entre 
Han-sur-Nied et Rémilly vingt-deux isolés des 2° et 3° corps. 
Une autre établit la retraite du 2° corps sur Metz par la route 
de Rémilly, Le lieutenant von Podbielski, de l'état-major du 
X° corps, se porte avec vingt chevaux du 13° ulans par Faul- 
quemont, Ilerny, Arriance, Chanville, le bois entre Derlize 
et Domangeville jusqu'aux abords immédiats de Pange. 
Après avoir enlevé quatre hommes à une patrouille d'infan- 
terie, il constate l'existence de grands bivouacs auprès de 
ce village et de Mont. Un autre se voit au loin vers Puche, 
près de la route de Courcelles-Chaussy à Meuz, De fortes 
colonnes marchent de cette ville vers l’est et le sud. Un ha- 
bilant déclare que des troupes arrivant du camp de Châlons 
s’établissent derrière la Nied française!. 

Enfin, sur le flanc gauche du IV: corps, la brigade Bredow 
atteint Eschwiller: et pousse ses patrouilles entre Phals- 
bourg et Sarrebourg sans rapporter aucun renseignement 
sérieux. Nos 1° et 5° corps sont déjà plus à l'ouest. Les 
vingt-six escadrons dont dispose à ce moment le IV* corps 
auraient pu être employés plus à propos”. 

D'après l'ordre que Frédéric-Charles arrête pour le 
11 août#, la Il< armée va se mouvoir entre la route de Fe- 
nestrange à Dieuze, réservée à la IIK, et celle de Forbach, 
Saint-Avold, Faulquemont, Han-sur-Nicd, Buchy, qui lui 
appartient. Elle formera trois colonnes : le III: corps suivi 
du IX à droite; le X° avec la Garde au centre, et le 
IVe corps à gauche ; le XII suivra la colonne médiane et le 
Il° celle de droite. Comme les jours précédents, aucune mis- 
sion spéciale n’est assignée à la cavalerie s. 


1. Rapport du lieutenant von Podbielski, von Pelet-Nurbonne, op. cit. 332. 
Ce détail est faux, car le 6® corps reste sous Metz. 

2, Entre Drulingen el Fenesirange. 

3. Von Pelet-Varbomne, op. cit, 329. 

4. 10 noût, 5 heures du cor, von Widdern, Versoendung and Fihrang der 
Kavallerie, M, ag. 

5. À l'exemple de Frédétic-Charles, le commandant du 1HI° corps se bome à 
prescrire à la 6° division de cavalerie de se porier de Faulquemont sur Niede- 
rum, 7 kilomètres au sud-ouest, avec une avant-garde à Heray et Holacourt, 
des patrouilles sur Chanville, Béchy, Delne, Beronville, 
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L'ARMÉE DU RINN LE 11 AOÛT 


Le & corps, — Le Ge corps. — La Gurde. — Les réserves générales. — 
Le 6e corps. — Le be corps. — Le général de Fally et Les ordres 





Nous perdons encore la journée du 11 août, ou peu s'en 
faut, dans un temps où les heures même ont leur prix. Elle 
est uniquement consacrée au pelit déplacement qu'opère 
l'armée pour se rapprocher de Metz. 

Aucun mouvement n'a été prescrit au 2° corps, mais les 
renseignements recueillis indiquent la présence de forces 
ennemies en avant de ses positions, surtout vers Courcelles. 
Sans qu’il ait cherché à vérifier leur importance, Frossard 
croit ses troupes « trop en l'air » entre Mercy et Ars-Laque- 
nexy. Par suite, il modifie les emplacements d'une partie du 
corps d'armée, de façon à le resserrer vers l'ouest, en se 
rapprochant de Metz. La division Bataille vient s'établir à 
droite de celle du général Vergé!, sa gauche à la Basse-Bé- 
voye, sa droite « suivant les crêtes » vers Magny-sur-Scille. 
La division Laveaucoupet est au sud-est « du fort de Queu- 
leu, sa droite un peu en avant de la Haute-Bévoye, sa gau- 
che près... de Grigy ». La brigade Lapasset vient s’établir 
derrière Laveaucoupet, entre la Haute-Bévoye et Grigy, la 
gauche à la route nationale. La cavalerie garde ses empla- 
cements, tout en détachant cinq escadrons aux avant-postes, 
à Peltre, Jury et Magny-sur-Seille*. 

Le mouvement du 3° corps est singulièrement gêné par le 
précédent. La division Montaudon doit se porter à Grigy, 
mais l’arrivée du 2° corps l’oblige à bivouaquer à l’est de ce 








1. Qui est à cheval sur La route de Strasbourg, à hauteur du clâleuu de Mercy 
(voir saprè, p. 09). 

2. 4 cscadrons du £® chasseurs à Peltre et Jury ; 1 escadron du 5° chasseurs 
A Magoy-sar-Seille (Journal de marche du 2° curps, A. /7., 1, 1903, 180). 
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village et de Horn, la gauche à La Grangc-aux-Bois, la 
droite à la route de Strasbourg, près de l’embranchement de 
Remilly". 

Pare d’Urville, la division Castagny va s'établir de Co- 
lombey à Montoy:; celle du général Metman, qui vient de 
Mont, bivouaque entre Colombeÿ et le bois de ce nom? ; la 
division Decaen, de Nouilly à la route de Sarrelonis ; enfin 
la cavalerie de Clérembault est en deuxième ligne, tout à 
fait à l'écart du corps d'armée, la droite à cette route, près 
du fort de Bellecroïix, la gauche vers Vantoux +, 

Le 4° corps continue de tenir la gauche de l'armée, la 
division Cissey à l'est de Mey, entre le ruisseau de Vantoux 
et la route de Bouzonville ; celle du général Grenier à cheval 
sur celte voie, à hauteur de Mey; la division Lorencez en 
arrière du ruisseau de Chieulles, dans l'angle des routes de 
Bouzonville et de Kédanges. 

« D'après les instructions de l’empereur, la Garde doit 
aller s'établir. entre Borny et Vantoux... Elle se met en 
route dès le matin, après avoir fait filer ses impedimenta, » 
la division Deligny par Colligny, Ogy et Colombey; celle 
du général Picard par Retonfey, Montoy et Vantoux ; le 
reste du corps d'armée suit la route de Saint-Avold à Metz. 

L'intervalle « entre Borny et Vantoux étant occupé à l'ar- 
rivée de la Garde », elle est amenée à s'établir un peu en 
arrière, lu division Deligny de Borny à Grigy ; le général 
Picard de Borny à la route de Sarrebruck ; la cavalerie dans 




















3. Jouraal de marche de la division, A. H., 1, 1903, rép. D'après une leure 
de Montavdon au maréchal Bazaine, ébid., 191, sa 1re brigade # a devant elle 
des troupes de Loutes armes : la brigade Lapasset, de l'artillerie, du train, une 
ambulance ». Ce passage est en contradiction avec les Journaux du 2e corps et. 
de La brigade Lapasset. 

2. A. A, 1 1903, 18): le Journal de la division porte à Montoy (ibid.). 

3. A. He, 1, 1903, sg. Le Sournal du 3° corps porte à Lauvailier et celui 
de La division à Borny (ibid). 

&. Journal de la division, R. 1, 1, 198, 1g0 : celui du corps d'armée porte 
à Bellecroie (ibid, 189). 

5. La cavalerie + en avant de la ferme de Grimont » ; les réserves entre Cha. 
tillon et le château de Grimont (Journaux de marche du 4? corps, des divisions 
Grenier et Legrand, R. A. 1, 1903, 194, 196), 11 y a désaecord entre les deux 
premiers de ces documents pour ce qui ceucerne la division Grenier. Nous avons 
suivi le second, qui présente plus de vraisemblance. 
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la plaine de Plantièreset le reste dés troupes le long de cette 
route, à hauteur de ce dernier point‘. 

= Laréserve générale d’artillerie garde son emplacement du 
10. Quant aux deux divisions de la réserve de cavalerie, 
elles restent également en arrière de l’armée. Toutelois, celle 
du général du Barail opère une reconnaissance étendue dans 
l'intervalle des routes de Château-Salins et de Pont-à-Mous- 
son. Avec deux escadrons du 3° chasseurs d’Afrique, le colo- 
nel de Galliffet se porte à Verny, où il fractionne sa colonne 
en trois détachements. L’un, fort d’un escadron, suit au 
centre lu route de Nancy; les deux autres, chacun de deux 
pelotans, explorent les routes de Pont-à-Mousson et de Cha- 
teau-Salins. Ils atteignent ainsi Nomeny, sans avoir rencon- 
tré aucune fraclion eunemie. Les renseignements recueillis 
sont uniquement ceux fournis par les habitants et, par suite, 
très vagues : « Le 10, quaire ulans prussiens avaient paru 
à Han-sur-Nicd.…., de nombreuses troupes occupaient Re- 
milly et Faulquemont. En outre, au dire des voyageurs, 
le gros des Prussiens » tenait « Hellimer, Gros-Tenquin, 
Baronville et Morhange, ce dernier point paraissant contenir 
leur tête de colonne, car ils ÿ avaient un millier d'hommes 
le 10 au soir. Cette ction semble indiquer une marche 
sur Nancy, ou au moins le projet de couper les routes à 
Frouard »°, 

A l’aile opposée, la division Forlon détache vers Thion- 
ville deux reconnaissances d’un peloton. Elles rentrent aussi 
sans autres renseignements que ecux fournis par les habi- 
tants: le 10 il y avait des ulans à Kédange, Bouzonville, Met- 
zervisse el Chemery3. 

Ainsi notre cavalerie fait un gauche essai d'exploration, 














- Journal de la division du Rerail, A. #1, 
si suspects sont pourtant fourais par un de nos plus brillants olciers, ke lieu 
tenant Jeantet, mort général, 1) ajoute : 4 les Prussiens auraient abandonné 
Faulquemont 5 (Le colonel de Gallift au général du Baraïl, d. 1., Nomeny, 
1abjo, ibid., 218). Voir au sujet de celte recannaissance un comple rendu du 
lieutenant von Arnim, du 3e hussards (von Widdera, l'erwendung and Férung 
der Kuvallerie, 1], 273). 
8. Journal de la division Forton, R. 1. 1, 190%, 215: {bid., 151. 
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dans des directions où l’ennemi ne peut être encore, selon 
toute vraisemblance. En revanche, elle laisse inexploré le 
vaste secteur compris entre les routes de Kédange et de Ch4- 
teau-Salins, où elle le rencontrerait certainement. 

Le mouvement du 6* corps continue, non sans de nou- 
velles diffieultés, Le transport des fractions venant du camp 
de Châlons, en pleine exécution, est en effet gêné de la façon 
la plus grave par celui de la division Levassor-Sorval, qui 
part de Paris et dont l'impératrice a prescrit directement la 
mise en route, sans intervention du major général". Celle 
du général La Font de Villiers est tout entière à Metz; la 
division Tixier continue son mouvement; les divisions Bis- 
son et Levassor-Sorvel le commencent dans la journée du 
11, Ces transports, déjà ralentis par des difficultés tech 
ques résultant de la mauvaise installation des lignes ferrées 
et des gares, le sont encorc par les entreprises ‘de l'ennemi. 
Déjà une reconnaissance de ulans a coupé les fils du télé 
graphe entre Frouard et Pont-à-Mousson*. De plus, la mise 
en mouvement des troupes éprouve les retards les moins 
justifiés. Ainsi le départ des équipages du maréchal Canro- 
bért retarde d'abord jusqu'à midi, puis jusqu'à 4 heures 
celui du premier traia de la division Bisson qui devait avoir 
ieu dans la matinée *. Finalement le 6° corps n’aura à Metz 








1. Le ministre de la guerre au major général, d. L., 4beures du matia : « La 
4e division du 6 corps commencera son muuvement ce matin. Le premier rain 
parira de La Villette à 6 heures. Les trains se suivront de 5 en 30 minutes. 
L'arillerie et le génis de celte division sont eu camp de Châlons et sont égale” 
ment dirigés sur Metz » (A. 4, I, 1403, 181). 

L'empereur au miaistre de la guerre, d. L, 635 du malin : # La 1° di 
sion du 8° curps esl arrivée À Metz. Il faut encore trents-six heures pour cha- 
eur des deux antres pour eflectuer leur moavement, Je ne conçois pas que vous 
envoyiez dès aujourd'hui la 4 division + c'es créer de la confasion. » 

Le ministre de la querre à l'empereur, d. L, 5, h. + r Le 4° division du 
6e corps était déjh en route lorsque j'ai reçu Ia dépâche de V. M. C'oët sur les 
ordres de l'impéralrice el de concert avec le maréchal Canroben, arrivé à Peris 
er soir, que le départ de crue division avait été décidé » (Jbid., 149). 

2. Journaux de marche des divisions Tixier, Bisson, Lu Font de Villers et 
LerassorSorval, R. 4, 1, 1403, 204, 205. 

3. Le général Henry, chef d'état-major général du 6e corps, au maréchal Cat 
robert, d. L, 0830 éu soir ; Journal de la division Bisson, R. El, 1903, 206, 
208. On remarquera que les traine de la division Bisson se succèdent à une heure 
el demie d'intervalle; reux de Levassor-Sorval à 50 minutes. 
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que deux divisions d'infanterie complètes (1" et 3°), une 
autre (4) sans artillerie; la dernière (2°) forte d’un régiment 
et d'une batterie seulement. Enfin la réserve d'artillerie et 
la division de cavalerie ne rejoindront jamais le 6° corps 
et feront partie de l’armée de Chälons'. Au lieu d'être Pun 
des plus fortement constitués de l’armée, il sera l’un des plus 
faibles. 

L'empereur comptait également sur le 5° corps pour se 
renforcer sous Metz, et les chances de réaliser cette idée di- 
minuent claque jour. Le matin du 11, le général de Failly a 
quitté la direction de Nancy pour se porter vers Charmes. 
C'est s'éloigner de Metz au lieu de s’en rapprocher, nous 
l'avons dit. Pour justifier cette façon d'agir, il envoie au 
major général un télégramme qui inspire les doutes les plus 
sérieux sur la netteté de son attitude. 

Alléguant la prétendue impossibilité de se rendre à Metz 
par Nancy et Pont-à-Mousson, puis celle de suivre la route 
de Bayon déjà prise par le 1 corps, il met en avant la né- 
cessité de se porter « plus au sud..., de manière à pouvoir 
tourner Toul », se jeter dans 'Argonne et se rendre à Metz 
où au camp de Châlons, suivant les circonstances ?. Or les 
instructions de l'empereur apportées par le capitaine de 
France confirmaient pour de Failly l'ordre de se rendre à 


1. Journal du général Solelle, R. H, 1, 1903, 218. 

3. Le général de Failly eu major géné Bh34 du soir: « Après avoir 
vu de France, ne pouvant, d'après son avis, me rendre de Nancy à Metz par 
Pont&-Moussoa, les éclaireurs ennemis 
du matin à Chiteau-Salins et Dieuze, ninsi qu'un corps d'année en marche sur 
Nancy, j'ai dû renoncer, malgré mon désir, à l'ordre donné d'exéculer une 
marche de flanc dans de mauvaises conditions défensives, suivant le bord de la 
Meuse et de le Moselle. 

« Le maréchal de Mac-Mahoa ayant pris La route la plus au nord, par Bayon, 
Vézelise, ete., j'ai dù prendre une ligne plus au sud et parallèle, de manière à 
pouvoir tourner Toul, me jeter dans l'Argonne et me rendre à Metz ou au camp 
de Châlons, selon vos ordres. 

« Mon quartier général est aujourd'hui à Charuss ; demain il sera à Mire- 
count. » (A. H., 1, 1903, 203). 

Oa remarquera : 1° combiea La prenière phrase de ce 1élégramme est embar- 
rasaée. Le général se rend compte évidemment du peu de valeur de son arque 
mentation ; 2° il ne fait aucune allusion au prétendu ordre du maréchal qui lui 
aurait imposé la route de Charmes d'après le Journal du colonel Clémeur, 
comme on sait, sous son inspiration (voir suprä, p. 112). 
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Metz, tout en l’autorisant à passer par Toul:. « Tourner » 
cette pelite place, sans doute par Neufchâteau et Com- 
mercy, entrainerait nécessairement une perle de temps 
considérable. Il deviendrait impossible au 5° corps de se 
porter sur Metz et il serait rejeté vers Châlons, éventualité 
qui parait rentrer beaucoup mieux dans les vues du gé- 
nérals. 

Si, au lieu de recourir à ces faux-fuyants, de Failly ex 
cutait de son mieux les ordres qu'il a reçus, comme c'est 
son devoir étroit, il pourrait être le 11 à Nancy, le 12 à 
Dieulouard, le 13 à Corny et Le 14 à Metz. Les patrouilles 
ennemies qu'il rencontrerait ne ralentiraient même pas sa 
marche, efficacement couverte par la Moselle au delà de 
Frouard. Mais, le 11 août et les jours suivants, le comman- 
dant du 5° corps obéit aux mêmes préoccupations, il ac- 
cepte les mêmes compromissions qui l'ont conduit à rester 
inaetif le 6 ; il garde jusqu’au bout son attitude du 5 août. 

Quant au 1 corps, il continue par Bayon sa marche vers 
le camp de Châlons; enfin, le gras du 7° corps reste à Bel- 
fort, où la division Dumont va le renforcer. 

On voit que nos quatre corps d'armée sous Metz seront 
bientôL renforcés d’un cinquième, Parrivée d’un sixième de- 
venant des plus problématiques. Nous n’en aurons pas moins 








1. À en croire le Journal du colonel Clémeur, le général de Failly njouterait 
à sa dépèche ce qui suit : « Je demande à marcher par Vézelise sur Toul, où 
le 5 corps se réuirait, oceuperait la vallée de la Moselle, protégerait Frouard 
et mareheraït sur Nancy pr plusieurs roules en suivant és hauteurs et 1a forêt 
de Haye, où l'on pourrait repousser l'ennemi en l'abordant de front. En cas de 
retraite forcée, on pourrait Lexir dans la forêt de Haye, gagner au besoin Metz, 
on bien 6e retirer dans l'Argonne » (A. H., 1, 1903, 199). Le Janrnal do eapi- 
laine de Piépape porte que ces explications complémentaires font l'objet, non 
d'une addition au télégramme de 8»% du so, mais d'une dépêche spéciale 
(ibid., 136). En ete, Foriginal du télégramme ne comporte pes ce complément 
Cibie, 15), De plus, ces explications contredisent le texte mème du télégramme 
dle 134. Aù lieu de fourner Toul, il s'agirait de marcher par Vécelise aur 
Toul ; au lieu de se jeter dans l'Argonne, de Failly occuperait la vallée de la 
Moselle et prendrait même l'offensive, quite à se replier dens la Jordi de Haye, 
en cas de retraite foreée. Eulin la réponse du major général, arrivée le 12 à 
Mirecourt, ne fait aucune allusion à le fard: de Haye où à la défense de Toul 
CH, 1, wn3, 447). Ces circonstances mènent à Groire que ce prétendu com- 
blément n'a jamais Gé envoyé eu major général et qu'il a été rédigé apres 
coup, à titre d'essai de justification du géavral de Foilly. 
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gronpé une force compacte de seize divisions d'infanterie 
environ, la plus belle armée que la France ait réunie depuis 
1813 et qui serait assurément susceptible de grandes cho- 
ses, si l’on savait s'en servir. Mais le dispositif adopté le 
11 août n’est rien moins qu'heureux. Nos corps de première 
ligne forment un demi-cercle autour de Metz, à quatre kilo= 
mètres au plus des forts, eux-mêmes très rapprochés de l'en- 
eeinte. Leur capacité de manœuvre est étroitement bornée 
Entre eux le terrain n’est même pas rationnellement réparti. 
Si le front des n° et 4° corps est étroit, celui du 3° est relat 
vement très étendu, Les réserves et la Garde sont entassées 
derrière le centre. On dirait que l’armée obéit déjà à l'at- 
traction de ces murailles, derrière lesquelles elle abdiquera 
bientôt toute liberté d'action. 

Bien que les distances parcourues le r1 août par nos trou 
pes soient très faibles, la pluie continuelle, la mauvaise or- 
ganisation des marches et des bivouacs accroissent heau- 
coup leurs fatigues. Certains des itinéraires suivis sont 
communs à des éléments de deux ou même de trois corps 
d'armée, ce qu'il aurait été facile d'éviter. À défaut de cette 
élémentaire précaution, il eût fallu déterminer les heures 
d’écoulement de chacun, détermination qui appartient à 
l'état-major du maréchal Bazaine et que celui-ci a entière- 
ment négligée’. En outre, on impose fréquemment anx 
troupes, sans nécessité, l'obligation de marcher à travers 
les champs détrempés. Ailleurs l'infanterie est formée par 
seclions ou par demi-sections, l'artillerie sur deux files. La 
cavalerie marche à droite et à gauche de la route, en queue 
des autres armes qui la ralentissent et la gênent par des 
à-coups incessants*. Les bagages et les convois constituent 
une cause fréquente de désordre. Le départ est mal réglé, 
tous les éléments d’une colonne prenant les armes simulta- 

















3. Ha, 1 ago, 147: Voir, au sujet des croisements et doublements de 
colomes, le Jouraal du lieutenant Pelle (464. 196) et le général Montaudon, 
If, 83. 

2. Journaux de marche de la Garde, de la brigade Garnier (d 
de la division Desvaux, R. H., J, 1903, 107, a1n, a1. 

3. Généra) Montaudon, If, 87. 
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nément et non les uns aprèsles autres, comme le voudrait la 
raison? Quel moyen plus efficace de fatiguer et de rebuter 
les troupes que ces stations interminables sous la pluie, en 
attendant un ordre qui ne peut venir avant des heures? 
Même à l'arrivée, les dispositions sont si mal prises que 
stallation au bivouac est d’une lenteur excessive *. 





Malgré la richesse du pays et le voisinage de Metz, les 
distributions sont fort irréqulières', d’où celte conséquence 
que la maraude et l’indiscipline tendent à se répandret. Les 





rangs inférieurs de l'armée ne sont pas les seuls atteints. Le 
découragement gagne parmiles généraux. Îls ont conscience 
de la timidité de notre attitude, des dangers dont elle est 
l'origine. « Aujourd'hui. nous sommes arrivés sous les 
murs de Metz... Nous nous y retranchons, nous attendant à 
chaque instant à étre attaqués. 

« Que les rôles sont changés! Autrefois nous attaquions ; 
aujourd’hui, c’est nous qui nous défendons ï.. » On se rend 











1. Extrait du rapport du général de Potier, 10-11 août : r 7° bataillon de 
chasseurs. — Le commandant du bataillon demande que l'heure du départ de 
ière-qarde ne soit plus la même que celle du corps marchant en iêle. Le 
matin, le bataillon a pris les armes à 3 heures et il n'est parti qu'à 84 30 » (A. 
Hu 3, 1908, 140). 

* Bouteselle à à heures (du matin) ; à cheval à 2430. Le régiment est resté 
dans celte position, sous une pluie lorrentielle, jusqu'à 11 30, voyant défiler 
derant lui loute l'arnée » (Historique du 2° chasseurs, cité ibid.) ; « le jeudi 
11, où M seller à 1 heure du matin. et Le régiment ne partit qu'à r1 beures » 
CHistorique du 4° dragons, cité ibéd.) : lieutenantcolonel Pary, La Guerre telle 
qu'elle est, Ga, cte. 

2. Général Montaudon, 11, 83 ; le général Montaudon au maréchal Bezaine, 
11 août, H. H., L 1993, 19, ete. 

3. 3° division (groupe) de la réserre d'artillerie du 2° corps, Rapport jour- 
païer du 11 au 12 août : € Les chevaux n'ont touché ni foin, ni paille ; il serait 
nécessaire d'augmenter, en ce cas, le ration d'avoine. Il n'est pas possible que 
nos chevaux, déjà à bout de forces, puissent résister à ce manque de nourri- 
ture... » CR. He. I, 1903, 188). 

4. « Nos sollats, auxquels depuis quatre jours on ne fait pas de distributions, 
maaudent et tendent À se débander.… » (Lettre du général Lapasect, 11 août, 
Le Général Lapasset, M, 119); « la maraude sévit de plus en plus ; partout des 
dévastations inutiles ; le pillege reste impuni à quelques pas du quartier géné 
ral » (Trois mois à l'arméa de Mots, 88 [8° corps] 3 « À la suite des latiques 
de toute nœure et des privalions.. il y à une légère Lendance à l'indiscipline 
et à la maraude et même nn pillage chez l'habilant, que rien ne me semble pou- 
voir arrêter. » (Le qinéral Montaudon au maréchal Bazaine, 11 août, A. H., 
1 1903, 191), ele. 

5. Lettre du général Lapassel, 11 août, Le Général Lapassei, D, 119 
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compte de l’indécision du commandement, de l'inutilité de 
tant de mouvements mal venus', On en vient à se laisser 
impunément insulter par les coureurs ennemis?, grâce, il 
faut le dire, à l'extrême négligence de nos avant-postes?. 

Le commandement se sent si peu sûr de lui, il se voit si 
complètement débordé par des événements qu'il na pas su 
prévoir, qu’il adresse aux troupes des recommandations tar- 
dives el contradictoires sur l’emploi tactique du fu: 
dèle 1866, sur le combat de tirailleurs. Nos idées sont très 
peu arrêtées sur toutes les questions de ce genre, en sorte 
qu’il se glisse de véritables anachronismes parmi ces pres- 
criptions#, Même en ce qui touche le matériel, notre impré- 
voyance éclate. Le ministre de la guerre a décidé, le 6 août 
seulement, que des ouvriers exercés seraient détachés dans 
les batteries de mitrailleuses pour exéenter les réparations 
délicates. On leur expédie Le r1 des cartouches à balles mul- 
tiples pour le tir aux petites distances5. Apparemment, on 
n’en avait pas prévu jusqu'alors la nécessité. 








1. # Le haut commeñdanent… est comme elolé et va à l'aventure. 

# Notre pauvre armée... ne Mit que user sur les roules par des marches el 
coniremarches aussi inutiles qu'inopportunes ; logjours en éveil, elle mange peu 
et durt moins encore. Des fatiques saas raison et saus but, voilà comment on 
mène les troupes... En général, le soldat bica conduit fait et fera bien son 
devoir. Malkeureusement, la confusion et l'incohérence regnent dans les banles 
sphères... » (Lettre du général Montaudon, 11 noût, Général Montaudon, Il, 
87 217). 

2. Le général Melman au maréchal Bazsine el au général Arnaudeau, B. ., 
1 1908, 192. 

| 
Voir suprà, p. 92 

4. Le général Bourbaki aux généraux Deliqny, Picard, P6 de Arros et Durand 
de Villers, 11 août, A. Æ., I 103, 213 : « Le meilleur procèlé à employer 
pour déjouer la tactique dé l'euxeini consiste à user, en première ligue, dans les 
mêmes conditions, de nombreux Lirailleurs, et de pièces d'artillerie... » ; Notes 
pour les différents serrices de la division Metman, ébid., 436, 12 août : « … Le 
maréchal (Bazaine) rappelle également que, vis-à-vis de l'ennemi qui ménage 
extrmement ses feux, les feux à valonté doivent être complètement proscrits; On 
ne fera que des feux à commandement, Il recommande également de ne pas pro- 
diguer les tirailleurs… » Cette dernière recommandation contredit l'une de celles 
des Jnatruetions tactiques que vient de faire distribuer le major général (voir 
auprè, p. 102). 

5. Le général Soleille aux généraux commandant l'artillerie des corps d'ar- 
mée.…. 1 noût, A. El, L, 100%, 220. 
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AVI 
ÉSITATIONS DE L'EMPEREUR 


Renseignements sue Tennemi, — Menares vers Thienville et lontä-Mlousson. — 
‘Autour de Strasbourg. — La direction suprème. — L'arrêt sous Metz. — La retraile 
vers lu Loire. — Le rammaudement de Razaine. — Ordres à la cavalerie. 





L'inaction à peu près complète de notre cavalerie, l’ab- 
sence de service de sécurité sérieux, font que nous avons 
sur l'ennemi des renseignements très vagues, dus à l'espion- 
nage ou à la bonne volonté de correspondants occasionnels. 
C'est ainsi que, « de source belge très sûre », on apprend le 
départ de 160,000 Prussiens qui ont quitté Coloque à dater 
du 10 au matin’. De même, un agent de Thionville annonce 
que, le 12, « l’armée prussienne avancera pour se jeter au 
cœur de la France »; 12,000 hommes de landwehr doivent 
arriver Je 11 à Sarrebruck. « Toute l’Allemagne serait sous 
les armes*. » Le même correspondant signale le bruit per- 
sistant à Luxembourg de la prochaine entrée en Franre du 
général Vogel von Falkenstein, avec 150,000 hommes, « par 
Thionville, Longwy... ». Le mouvement d'ensemble com- 
mencerait le 123. La première partie de ce renseignement 
est confirmée par un télégramme reçu au grand quartier gé- 
néral 4. D’autres avis portent que « les Prussiens » étaient le 
10 à Bettlainville, Luttange et Guettangei, au nord-est de 
Metz. L'ensemble indiquerait l'entrée en ligne d’une nou- 
velle armée vers Thivnville. à 














2. Le ministre de la querre au major général, d. 1., 9h Ao du matin, Æ. #1, 
1903, 230. 

. Un agent de Thi 
1903, an 
Un agent de Thionville au major général, lettre, A. H., 1, 1903, a31 
4 heures du soir : « Vogel de Falkenstein s'avance avec trois corps d'armée, 
dont le Ille vers Thionville pour tourner la ville ou la surprendre. 11 longe l8 
frontière du grandduché sans la violer. 11 seroit à Frisange, sur la route de 
Laxemlourg à Thionville. 1 (A. A, 1, 1903, 229). 

3. Le général La Vont de Villiers au major général, 11 août, R. 4, 1, 1908, 
aie. 





ville au major géuéral, d. 1, 12#20 du soir, A fs 1 
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Dans une direction opposée, on annonce l'arrivée de 
«1,000 à 1,500 Prussiens à Nomeny ; on les attend demain 
à Pont-à-Mousson » ; Château-Salins serait occupé par des 
forces inconnues. 

Quant au danger si longtemps redouté d’une invasion 
dans le Haut-Rhin, on paraît ne plus y croire: « Il ne res- 
terait plus que quelques compagnies en face de Kembs, » 
écrit le général Douaÿ. « Il y avait sur le Rhin, dit-on, 
43,000 hommes qui ont été dirigés sur Rastatt peudant 
les nuits de dimanche et lundi (7 et 8 août). » Mais le gé- 
néral commandant à Strasbourg croit son investissement 
prochein*, De fait, les communications télégraphiques sont 
coupées le soir même à 7" 155, Le premier anneau de la 
chaîne qui, depuis plus de deux cents ans, liait l'Alsace à la 
mère-patrie vienl d'être rompu. 

L'armée est concentrée sous Metz; il devient urgent d'ar- 
rêter enfin des ‘décisions fermes et d’en poursuivre avec 
énergie l'exécution. Rien pourtant n'indique de pareilles 
dispositions chez l’empereur. Vis-ä-vis de l'impératrice, il 
se borne à de banaux encouragements ou à des recom nanda- 
tions d’une efficacité douteuse*, Une idée nouvelle a germé 
dans ce cerveau affaibli : celle de rester avec l'armée sous 
Metz. I s'y croit en sûreté; il pense que nous pourrons y 
attendre la constitution de forces nouvellesau camp de Chä- 











1: Xu à M, Samuel, chef d'escadron, et au major général à Metz, d. t., 5.h., 
11 août, À. JF, I, 1903, 233. Un lélégramme du maire de Nancy au général du 
Harail, daté de 4h 30 da soir, annonce la présence « de 25ulans à Nomeny même, 
à linslant » (ibid). 

2. Le généml Douey au major général, d. t., 1" 5a du soir, Æ. Æ., 1, 1903, 
238. 

3. Le général Uhrich à génémi Donny, Guerre et major général, d. 1, 3" 45 
du wir, expédiée à 46 ; le même à Guerre, d. L., 3 heures soir, expédiée à 
ho, RH. À, 1093, 336. Le R. A. reproduit ({bid.) un avis du directeur géué- 
ral des lignes télégraphiques au ministre de la querre, dalé de. 10* 15 du. soir el 
portant que les communications avec Strasbourg sont interrompues depuis 7h 15 
du sir. Cette heure est en contradiction avec celle du lélëgramme précédent. 

4. « Je vous dis courage ! Notre situation mililaire s'améliore, Toute l'armée, 
evncentrée sous les canons de Metz, ne peut être investie (? de mot eat resté 
en blanc), Il faut employer les moyens énergiques : ordonner oux préfets, oi 
res, populations de l'Est, de faire tout seuter, ponts, lunoels, chemins de fer, 
devaat les Pmssiens ; armer les gardes nationales, Les faire venir en masse vers 


Châlons... » (M. Piel à l'impératrice, d. L, 5h20 du soir, R. 4,1, 1903, 183). 
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lons. 1! agite la chimérique pensée d'y « faire venir en 
masse » des gardes nationales qui n'onl pas, à celle heure, 
même un semblant d'organisation‘. 

Il a renoncé à la concentration sur le plateau de Haye, 
parce qu'elle exigerait une marche de flanc périlleuse. Il ne 
veut pas se retirer sur Châlons et, à plus forte raison, sur 
Paris, sans quoi il n’appellerait pas à Metz les 5° et 6° corps. 
D'ailleurs un sentiment se manifeste Loujours davantage au- 
tour de lui: « Quitter Metz, ce serait abandonner la Lor- 
raine. » On compte livrer une bataille défensive sous cette 
grande place. Si l'ennemi nous déborde, on se jetiera sur son 
Îlanc et l’on coupera ses communications ?. 

Quoi qu'on en ait dit, ce projet d'opérations n’aen soirien 
d'irréalisable, Il serait, possible de manœuvrer autour de 
Metz, d’utiliser cette grande place comme un point d'appui, 
une protection pour l'un de nos flancs ou nos derrières; on 
pourrait mettre à profit les fautes inévitables de l'ennemi et 
opérer vivement un ou plusieurs retours offensifs, Pendant 
les journées des 14, 15, 16, 17 aoûl, l’armée du Rhin doit 
avoir, à plusieurs reprises, l'occasion d'infliger à nos ad- 
versaires ün sérieux échec. Certes le maréchal Bazaine ne 
fera rien de pareil ; mais, de ce que l'armée du Rhin, entre 


1, Il a refusé In veille, avec grande raison, les balaillous de mobiles de la 
Selne, d. L à limpératrice, 1e août, 1 heure du soir, A. Æ., Il, 1903, 1376. La 
destruction des ouvrages d'art, recommandée par Îe Lilégramme du 11 août, 
5% 20 du soir, donne lieu à une correspondance. instructive. C'est d'abord le 
major général qui prescrit au préfel de la Meurthe de ne faire sauter les ponts 
qu'à le derniére extrémité (d. L cb, 5. h., À. Æ, I, 1903, 182). Le préfet répond 
à 65 du matin (d. 1. ch.) que, l'autorité militaire ayant noyé toutes les poudres 
en se retirant, il ue sera plus possible de faire sauter les ponts eur la Meurthe. 
Enfa le ministre de la guerre demande lout naturellement (d. 1. ch., 10 25 du 
soir au major général) sur quels points et dans quels départements il doit pres- 
crire ces destructions » (ibid). 

3. Enguéte. dépositions, 1, Le Bœul, 54. Voir dans le même sens un télé- 
gramme du général S:leille au ministre, 12 août, R. H., |, 1903. 463 : « Aujour- 
d'hui qu'on & abandonné la pensée de faire refuer, soù sur Châlons, soit sur 
Paris, une partie de l'armée e4 du matériel el que les opérations de l'armée du 
Rhin semblent surtout devoir s'exécutrr sur la zone frontière et, s’il y a lieu, 
sur kes derrières de l'ennemi, il est important de posséder des dépôls qui ne 
soieat pos trop éloignis… » Le général est l'un des conteillers les plus écoutés 
de l'empereur, comme il sera ensuite pour le maréchal Bazaine, el sou témoi- 
gnage est de première importance, 
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ses mains inhabiles, ne tirera aucun parti de ce camp re- 
tranché, on ne peut déduire qu’il en serait de même sous une 
autre direction? 

On a récemment examiné * une combinaison différente, qui 
ne fut pas discutée dans l'entourage impérial. Du moins au- 
cun document ne l'indique. 

La grande et incontestable supériorité numérique de l’en- 
nemi nous oblige à chercher tous les moyens de nous ren- 
forcer. Même en tenant compte des 5° et 7° corps, nous ne 
pouvons réunir à bref délai que 212,000 hommes environ, 
effeclif inférieur de plus de moitié aux 450,000 ou 500,000 
hommes que les renseignements recueillis prêtent aux Alle- 
mands?. Dès lors, nul autre moyen de rétablir l'équilibre que 
de verser « dans les excellents cadres de l’armée une partie 
des hommes accumulés dans les dépôts et, d'autre part, d’or- 
ganiser de nouveaux corps d'armée, soit par dédoublement 
de ceux qui comptaient quatre divisions, soit par des crta- 
tions nouvelles ». Mais cette organisation ne peut se faire à 
proximité de l'ennemi. D'où la nécessité de gagner une zone 
assez éloignée de la frontière et permettant en outre l'afflux 
de toutes les ressources du territoire en hommes ou en ma- 
tériel. Aucune ne s’y prêterait mieux que la région « Fon- 
tainebleau, Orléans, Gien, Auxerre »+, C'est de là que nous 
reprendrions ensuite l'offensive. 

IL semble que ce projet soit conçu en dehors de toute pos- 
sibilité pratique. Suns doute, si l'ennemi devait nous per- 
mettre d'opérer la longue retraite de Metz à Auxerre, puis 
une lente et Inborieuse réorganisation sans même chercher 
à les troubler, on pourrait admettre les avantages théoriques 


1. L'otilité stratégique des camps retranchès, vigoureusement plnidée par le 
général Brialmont et par le capitaine Millard, en Belgique, a été non moins 
énergiquement niée par À. G. (colonel Grouard) dans le Journal des Sciences 
militaires. Voir notamment la Perte des Étate el les Camps retranehés, réponse 
À la Défense des tata et Les Camps retranchéa du général Brialmont. 

3. RH, 1, 1908, 160. 

3. Bulletin pour le 11 août, À Æ, L, 1903, 227. 

4. RH, |, 1903, 161. Bien que les bases de ce projet soient dex plus fr. 
giles, nous ne croÿons pas devoir le passer sous silence, uniquement en raison 
de son origine. 





auenae be 1870. — iv. 9 
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de la combinaison proposée. Mais il n'en est rien. Comment 
les trois armées allemandes laisseraient-elles se retirer ainsi 
des forces très inférieures, encombrées d’un immense maté- 
riel? Nous sommes beaucoup moins mobiles qu'elles : Les 
premiers jours de la campagne le prouvent surabondam- 
ment et on ne le verra que trop lors du mouvement vers 
Sedan? Qui empêcherait nos adversaires de masquer Metz 
et de se jeter à notre poursuite, tout en préparant l'investis- 
sement de Paris au moyen d'une partie de leur cavalerie ? 
N'y at-il pas des chances pour que nous soyions gagnés de 
vitesse et obligés de combattre dans les conditions les plus 
difficiles, bien ayant d’avoir atteint la zonc indiquée? Pour 
obtenir la faculté de nous réorganiser à loisir, il faudrait 
complètement découvrir Paris et nous retirer, non vers la 
Loire, mais dans une direction beaucoup plus excentrique, 
celle du Morvan ou de la vallée de la Saône, par exemple. 
Encore l'ennemi devrait-il faire choix d’un objectif politique 
el géographique comme Paris, au lieu de s'attacher obstiné- 
ment à la masse principale de nos forces, suivant son intérêt 
évident. 

Il convient d'ajouter que, dans l'état présent des fortifi- 
cations de Paris, l'abandon de cette grande place à elle-même 
ui ferait courir les risques les plus graves. On ne saurait 
oublier que plus d’un mois après, vers le 15 septembre, elle 
ne sera pas encore à l'abri d’une attaque brusquée". 

Dans ce qui précède, il a été tenu compte uniquement des 
facteurs d'ordre militaire. Si l'on met en ligne les nécessités 
politiques qui s'imposent à l’empereur et à la régente, nos 
conclusions prennent beaucoup plus de force encore. Com 
ment admettre, dans la situation de Paris et de la France 
vers le 10 août 1870, une retraite sans combat livrant à 
l'ennemi tout le pays compris entre la frontière et l'Yonne, 
exposant la capitale aux insultes sinon aux attaques alle- 
mandes? Ceue décision du gouvernement impérial n’équi- 
vaudrait-elle pas à sou suicide ? 





3. Voir notre Siège de l'aris. Chütillon, Cheoilly, La Malmaison, p. 103. 
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Toutes’ ces raisons font de l’idée d’une retraite sur la 
Lôire une pure chimère, en dehors de toute réalité pratique, 
Elle ne tient compte ni des circonstances politiques, ni de 
l'ennemi:, 

Si chez nous, depuis le 6 août, le commandement n'a 
arrêté ni une décision ferme, ni une résolution énergique, 
c'est que l’armée du Rhin n’a pas un véritable chef. Bazaine 
a pris la direction effective?, mais il ne l’exerce pas dans sa 
plénitude, comme le montre l'intervention constante de 
l'empereur et du major général. De même, il arrive que des 
commandants de corps d'armée correspondent directement 
avec le maréchal Le Bœuf:. Ajoutons que Bazaine est loin 
d'imprimer par lui-même une allure plus énergique au com- 
mandement. Il prévient ses sous-ordres que, d'après tous 
les renseignements, « l'ennemi serait en nombre considéra- 
ble, tant en avant de Boulay qu’en avant de Saint-Avold, 
et... disposé à nous attaquer »4. S’il en est ainsi réelle- 
ment, qu'attend l’armée pour se retirer à l’ouest de la Mo- 
selle ou assaillir les Allemands avant la fin de leur déploie- 
ment? 

Le voile qui nous cache leurs mouvements est si épais 
que le major général et Bazaine s'accordent à réclamer de 


1. La A, Æe (I, 1903, 163) cite à l'appui de ce projet le passage caprès 
qu'elle emprante à la traduction française de la Relation de l'État-major prus- 
sien : « Dès l'origine, les Allemands étaient persuadés que l'intérêt de l'ennemi 
ui commandait d'efectuer_le plus 4ôt possible la jonction de l'armée du Rhin 
avec les forces en arrière, Depuis le général en chef jusqu'au commandant d'ar- 
ribre-gerde, tous tendaient donc invarablement et toujours an même but, mettre 
obsiacle à ce dessein supposé » (4 livraison, p. 858). 

Nous ne saisissons pas le mpport que prétend ainsi établir la A. H. entre la 
jonction, assurément désirable, de nos divers éléments et une retraite immédiate 
jusqu'à la Loire, retraite dont les inconvénients sautent aux yeux. En outre 
sertion de cette revue : « Le grand quartier général allemand ne doutait pas qne 
telle serait la décision prise par le commandement français » est directement 
contredite par la Correspondance de Moltke anx 11 el 12 août, Il admettait 
pleinement, ainsi que Frédésic-Charles et Sleinmetz, le possibilité d'un retour 
offensif de notre part. C'esL dire qu'il Ini reconaaissai cerlaius avantuges. 

2. Le maréchal Bezaine au général de Ladmirault, 11 août, A, 4, 1, 1903, 
197, etc. 

#4. Le général Bourbatd nu major général, compte rod 'inataition, 2, 
1 1908, 213, ele. 
4 Le général Bourhaki aux divisionnaires de la Garde, /. H, 1, 1gui, 212. 
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notre cavalerie un peu moins d'inertie. Le premier en est 
réduit à des prescriptions de ce genre : « Il est nécessaire 
que l'empereur ait des renseignements sur des mouvements 
que l'ennemi pourrait faire dens la direction de Faulque- 
mont et Nomeny sur Nancy. Exécutez demain des recon- 
naissances » ayant cet objectif’. — « Des renscignements 
recueillis dans la journée semblent indiquer que de l’infan- 
terie ennemie aurait occupé Boucheporn et Ham-sous-Vars- 
berg aujourd’hui. Prescrivez des reconnaissances dans les 
directions qui conduisent à ces deux localités; envoyez quel- 
ques escadrons?. » 

Quant à Bazaine, il adresse, lui aussi, au général Frossard 
des recommandations qui montrent trop combien le service 
de sécurité laisse à désirer chez nous : « Notre position sous 
Metz ne nous dispense nullement du devoir de nous éclairer 
très au loin. Vous avez assez de cavalerie sous vos ordres 
pour que, jour et nuit, des reconnaissances et découvertes 
de cavalerie légère, faites au moins par escadron, aillent 
chercher des nouvelles. à plusieurs kilomètres en avant de 
vous. Les reconnaissances devront, sans se compromettre 
sérieusement, tâter cependant l'ennemi. Que vos divisions 
d'infanterie se gardent elles-mêmes, en avant de leur front, 
par un système de grand’gardes et de petits postes bien en- 
tendus... » 











1 1908, 2175 





1. Le major général au général du Barail, 11 août, A. 4. 
général Fay, 58 
Le major général au général de Forlon, 11 août, R. A. 1, 1903, 21 
général Foy, 58. 

3. Le maréchal Bazsine au général Frossard, 11 août, R. H., I, 1903, 188. 
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XIX 
LES ALLEMANDS LE 11 AOUT 


Au grand quartier général. — Hypothèse de l'offensive française. — Mollke et ses 
variations. — La fre armée. — Le lle armée. — Renseignements recueillis par sa 
caraleri 








La direction suprême des Allemands n’est exempte ni de 
tiraillements, ni d'incertitudes. Steinmetz continue de tenir 
l'état-major du roi très mal au courant de ce qui concerne 
la I* armée. Il formule, par confre, des demandes inadmis- 
sibles comme celle d'attribuer à ses trains des routes appar- 
tenant à la II armée. Déjà leur présence le 11 entre Sarre- 
bruck et Saint-Avold provoque un grand désordre. 

D'ailleurs on ne peut encore déterminer d’une façon 
ferme les directions de marche assignécs aux trois armées. 
1 faut attendre des renseignements plus précis de la cava- 
lerie. Pour l'instant, « on ignore si la I": armée contournera 
au sud ou au nord Metz qui, dans tous les cas, doit être 
seulement observée ». Une division de landwehr est déjà 
en marche avec cette destination", 

Ainsi, dans les premières heures du 11 août, Moltke pa- 
raîl n'avoir aucun doute sur la marche probable des évé- 
nements. [| continue de nous croire en pleine retraite. À 
10 lieures du matin, son opinion s’est déjà modifiée : « On 
peut admettre avec certitude qu'une partie de l’armée enne- 
mie est campée sur la Nied française. » Ce n’est pas qu’il 





1. Moltke à Stcinmets, d. 1., 6 heures du matin, Mollkes Korrespondene, 1, 
111, 1, 9 137. Le roï est recté le 10 jueqa'à 10 heures du moir sans connaitre les 
emplacements de la fre armée ; le 11, à 10 heures du malin, il ignore les mou- 
sements projelés pour elle (Moltke au commandement de la 1#t armée, 10 heures 
du matin, ibid, n° 138). 

2. D. E. n° 138 déjà citée. Les renseignements sur lesquels est basée cette 
affirmation sont les suivants : 

Ponts de chemins de fer détruits près d'Herny ; 

« 2° Petites fractions d'infanterie du corps Mac-Mahon (air) en marche anr Neiz; 
à 39 Ce matia de fortes rolnanes parties de Metz en marche sue Boulay et Punye 
+ 49 Trains militaires venent de Châlons arrivés à Metz duns la nuit du g au 10 
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se rende un compte exact de la situation : « La position der- 
rière la Nicd n’est sans doute qu'un poste d'observation et 
le gros de l'armée peut être derrière la Moselle. » Dans ces 
conditions, le chef d'état-major se montre indécis. Y a-L-il 
lieu d'arrêter Le Ile corps, en flèche par rapport aux autres, 
pour laisser à ce$ dernicrs le temps de serrer? Ce que l'on 
conçoit plus difficilement, c’est qu'il abandonne le soin d'en 
décider au prince Frédéric-Chartes®. 

Ce dernier montre plus de pénétration. Le 10, il aenvoyé. 
ce compte rendu, qui commence 4 modifier les idées de 
Moltke: « L'ennemi paraît s'être concentré en grandes mas- 
ses derrière la Nied française, à l'est de Metz. » Le matin du 
11, il confirme et élargit cette conclusion : « Il semble que 
cette concentration... doive conduire à une bataille. Je crois 
improbable que l'ennemi quitte sa belle position pour nous 
attaquer, bien que celte conduite s'accorde mieux avec le 
caractère des Français que la défensive gardée par eux jus- 
qu'ici et qui leur a mal réussi. On peut donc croire qu'ils 
tâteront maintenant de l'offensive. » Si peu vraisemblable 
que soit cette éventualité, le prince juge nécessaire de s’y 
préparer. Il fera en sorte que nous ne puissions attaquer ses 
corps d'armée isolés. Après la marche du 11, ses têtes de 
colonne s’arréteront; les divers éléments serreront sur elles, 
en attendant les ordres du roi pour une conversion autour 
de l'aile droite, c'est-à-dire du II° corps. Il voudrait que la 
Fe armée fût invitée à prolonger son front vers le nord, de 
manière à pouvoir envelopper notre gauche. De son côté, il 
se bornerait à nous fixer de front, en portant, comme à Sa- 
dowa, son principal effort contre notre droite. Dans ce but, 
il garderail au moins un corps d'armée en réserve, formant 
échelon. 


Tout en ayant dans ses troupes la plus grande confiance, 

















Vu les coups de deux briqudes ennemies près de Pange ; 
« Ge Fortes colonnes d'infanterie et d'artillerie en marche de Metz vers Gour- 
elles, Mont et Pange « (Anaexe à la dépêche n° 138, de la main de Moltke et 
rrobablement du soir du 10 août). 

1. Molke au général von Stichle, d. t., 1045 du matio, Moltier Korrer 
pondens, 1, I, 1, 214, n° 149. 
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il s'attend à une lutte des plus vives, entralnant des pertes 
au-dessus de l'ordinaire et peut-être une bataille de deux . 
jours. Il songe même à opérer de nuit une partie de ses mou- 
vements préparatoires 1. 

Non seulement Frédéric-Charles a une conception plus 
nette de la situation que Moltke, mais il lui dicte ses déci- 
sions. Le chef d'état-major du roi reçoit sa dépêche à 6 heu- 
res du soir ; dès 7 houres, il s'empresse de modifier les dis- 
nositions déjà prises : « Il n’est pas invraisemblable qu'une 
fraction notable des forces ennemies soit stationnée. sur 
Ja rive gauche de la Nied française. Il devient donc néces- 
saire de resserrer Le dispositif des 1° et Il‘ armées. » À Faul- 
quemont, le IIIe corps sera le pivot de cette concentration ; 
la I armée portera le 12 deux corps d'armée sur la ligne 
Boulay-Marange, ct un troisième à Boucheporn. À lu IF ar- 
mée, le IX° corps ira à Longeville-lès-Saint-Avold, suivi, 
autant que possible, du II: corps ; le X° corps se portera 
derrière le Alle, « peut-être par Lelling », à l’est de Faul- 
quemont. La Garde, les IV* et XIF corps prolongeront la 
gauche, de manière à pouvoir au besoin continuer vers 
Naucy®. 

La dépêche que Moltke adresse au prince (8 heures du 
soir) permet de pénétrer plus avant dans sa pensée. Îl recon- 


1. Le prince Frédéro-Chares à Mollke, 11 août, 9445 da matin, Moles 
Korrespondenr, I, I, 1, 216. Le prince ajoute: « Nous avons en général de 
quatre à cinq jours de vivres vec nous, grâce aux grands approvisionnements 
pris À Sarreguemines et à Forbach. » Voir dans le même sens une lettre du 
prince au général von Alvensleben, 11 soût, 1015 du matin el un post-seriplum 
du général von Stich'e, son chef d'état-major (Von Widdern, Ferwerdung und 
Füfrang der Kauallerie, 11, 278). Krédéric-Charles se propose de parier svant 
Îe 15 août la IE® armée sur La ligue Faulquemont-Verny, en pivount autour du 
Ille corps mainteau à Faulquemont. On ne doit pousser ea avant que de r f 
poinies de cavalerie », de manière à éviter des engagements partiels 
baLaïlle qui aura lieu le 16 ou le 17 pour les Ir et Ie armées. Voir l'ordre de 
la II armée pour le ra août (ibid, 279). 

2. Moltke aux commandements des 1® et Ile armées, d. 1., 7 heures du soir, 
Moites Korrespondenr, 1, 1, 1, n° 141. Un télégramme envoyé directement au 
Ille corps l'invite à se porter le 12 à Longeville (ibid, B heures du soir, n° 142). 

L'Étemajor prassien, 1, 434, reprodait inexactement le texte du Lélrgrunme 
de 7 houree du soir. 1l ea'change plusieurs mots, en supprime d'autres el foit 
dispuraltre toute la Ac de ce document, sans que rien l'indique. On est ea droit 
d'ébre surpris de ce sans-façon. 
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naît que ses ordres sont basés sur l'hypothèse admise par 
Frédéric-Charles : le nouveau chef de l’armée du Rhin: a 
pris une décision énergique, « la seule justifiée », celle d’une 
offensive soudaine, Landis que les corps allemands sont en- 
core épars de Sarrelouis à Saverne. Mais ilne prévoit tout 
d’abord que la possibilité d'une attaque immédiate contre le 
Ille corps. 

Il ne croit done pas nécessaire que la Il: armée exécute 
dès maintenant une conversion qui conduirait sa droile à 
Verny. Ce mouvement pourrait même n'être pas sans incon- 
vénients, «si, comme il est ien possible, la fraction de l’en- 
nemi derrière la Nied se repliait et sile gros de ses forces se 
tenait au sud de Metz derrière la Seille ou la Moselle ». Aux 
yeux de Moltke, la situation n'offre pourtant rien d’inquié- 
tant: « Nous aurons, dans l'après-midi de demain, concentré 
six corps d'armée, dont deux en réserve, et nous pourrons, 
après-demain, en avoir dix. Au besoin, les IV*, XII° corps 
et la Garde n’entreront pas en ligne, mais continueront leur 
marche sur un large front vers la Moselle. 

C’est voir la situation sous un jour très optimiste, comme 
le fait remarquer Frédéric-Charles*. Sans doute les douze 
divisions d'infanterie, dont Meltke prévoit la concentration 
pour le r2 après midi, constituent une force respectable, ma 
dont l'effectif dépasse à peine celui réuni saus Metz, sans le 
6° corps. En outre, quatre seraient en deuxième ligue, c’est 
à-dire ne pourraient intervenir avant la fin du jourt, Quant 








» 








1. On voit que Molike connait déjà la nomination de Bazsïne au commande- 
ment des qualie corps d'armée sous Metz (V. suprà, p. 74). 

2. Moltke à Frédéric-Charles, «1 août, 8 heures du soir, Afoltker Korrespon- 
dene, 3, I, I, m9 143. 

3. Le prinee ajoute au document qui précède les annotations ri-après. Des 
dix corps d'armée sur lesquels Maltke comple pour le 13, quatre nuraient fait 
une élape dans Ia journée, c'esti-dire ne seraient pas frais. L'idée de faire 
continuer trois corps d'armée vers Ie Moselle se modifiera des que Moltke aura 
reçu le compte rendu du 11 portant que Nancy est évacué el que des masses 
ennemies ont élé vues de nouveau marchant de Metz vers la Nied (Mules 
Korrespondenr, 1, III, 1, 417). 

4. Le À. 1, 1, 1903, 175, établit que le maréchal Bazaine ataquant le 12 au 
mat ombattre toute Ie journée » que le Hl* rorps renforcé 
tardivement par Ja Tee armée, le 1° el peut-être Le Xe corps, au lolal ciug et, 
au plus, six corps d'armée dont le LIle très compromis. 
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à la continuation de la marche vers la Moselle en amont de 
Metz, elle se concilie mal avec ce que l’on sait de nos empla- 
cements actuels. 

En somme, Moltke a singulièrement varié dans ses con- 
clusions depuis le ÿ août. À cette date, il suppose que l’ar- 
mée du Rhin s’est déjà replite derrière la Moselle ou la 
Seille'. Le matin du 11, il admet qu’une fraction notable 
de nos forces tient encore la rive gauche de la Nied fran- 
çaise et, le soir, il va jusqu'à croire possible un puissant 
relour offensif. Sans doute, le mot de « surprise stratégi- 
que »* parait excessif en pareil cas. Il n’en reste pas moins 
que l'état-major du roi Guillaume est mal informé du 7 au 
11 août, fait qui tient surtout aux mauvaises dispositions 
adoptées pour l'exploration, tant par lui que par les I" et 
IE armées. En 1805, à la veille de la eapitulation d'Ulm, 
l'Empereur n’est pas mieux éclairé sur la situation de Mack, 
mais les circonstances diffèrent entièrement. De plus, Napo- 
léon prévoit toutes les éventualités et Moltke en est fort loin. 
Il s’expose ainsi à un échec qui pourrait ne pas être sans con- 
séquences séricuses, si son adversaire s'avisait d’avoir une 
volonté personnelle, au lieu de subir constamment les 
sieunes 3. 

Le 1r août, la l'* armée garde l’immobilité, à peu d’ex- 
ceptions près. Ses deux divisions de cavalerie demeurent en 
deuxième ligne, « dans leurs bivouncs que la pluie trans- 
forme en marécages. Un ordre de la matinée laisse entrevoir 
pour le 12 Ja possibilité d’un mouvement. vers la Nied ». 
Mais, contre les instructions du roi, Steinmetz ne marque 
nullement l'intention de jeter ces beaux escadrons en avant. 
Il compte les faire marcher à la hauteur des corps d'armée. 











Ye suprè, p. 9%. 

24 RH, 1 ago, 7. 

3. La RH, 1, 190%, 177, rappelle que, « dans un des étels-majors, on avait 
déjà agité la question de savoir s'il ne fallail pas appeler à soi une partio de 
In [lis armée » (Von der Golz, La nation armée, troduction, 283). 

4. Von Pelet-Narbonne (Revue de cavalerie, décembre 1809, 341) écrit mème 
» entre les rarps d'armée el À leur hauteur, collés à l'armée ». L'Étal-majar prue- 
sien, 1, 431, parte « aux ailes ». Voir dans v idern, Verwendung und Fükrung 
der Kavallerie, I, 183, le premier ordre de la Ir° armée pour le 1a uoit. 
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Après réception de ce compte rendu, Moltke l'invite à porter 
« le jour même » ses deux divisions de cavalerie en avant 
du front de la I": armée, Cette fois Steinmetz est contraint 
de s’incliner, A 5 heures du soir, il prescrit à ces divisions 
de marcher immédiatement, la 3° sur Teterchen, la 1° sur 
Boucheporn. « Ainsi futenfin prononcé le mot libérateur. » 
Mais, pour y obéir, la cavalerie de l’armée doit opérer «une 
marche de nuit très fatigante? » et tout au moins inutile, 

Dès la veille, le capitaine von Hymmen, du 5° ulans, a 
pris un conlact étroit avec nos troupes, vers Les Étangs. À 
5 heures du matin, il observe que le corps français bivoua- 
qué en cet endroit lève son camp : les routes conduisant de 
Suint-Avold et de Boulay vers Metzsc couvrent de profondes 
colonnes en retraite. Avec justesse, il estime à 20,000 ham- 
mes d'infanterie la force de celle qui suit la route de Bou- 
lay (4° corps). Il continue de l'observer pendant sa marche 
et la voit à 11"30 du matin faire halte à 5 kilomètres de 
Metz, c’est-à-dire près de Bellecroix, à la croisée des deux 
routes?, Malgré son importance, ce compte rendu n’arrivera 
que le matin du 13 à Steinmetz; ila été devancé par un au- 
tre moins précis, mais transmis dès le soir du 11 au grand 
quartier général+. 

Dans la journée du 11, la Il° armée continue son mouve- 
ment au sud-ouest, d’après des ordres donnés la veille, avant 
la réception des comptes rendus de la cavalerie et qui, par 





1, Von Pelet-Narbonne, Étatmajor prassien, loc. cit, La Gorrespondanre de 
Multke ne contient pas trace de cet ordre. 

2 Von PelelNarboune, lac, cit. Voir dans von Widdem, Verwendung und 
Führang der Kavalleri, I, 184, l'ordre de Steinmetz aux 19 et 49 divisions : 
ibid. 185, le deuxième ordre du même à la Ir armée el, 1go, un extrait du 
Tagebuch de le 1r® division au sujet de La marche de nuit du 11 au 12, ainsi 
que des difficultés d'alimentation. 

3. Compte rendu de 4 heures du soir, van Widdern, Fercendung un Fahrung 
der Kavallerie, 111, 163 ; von Pelet-Narbonne, loc. cit, 43. Voir dans le pre- 
mier, Il, 178, uu autre rapport du lieutenant Wallenberg, du 14° olant 

4. Celui de von Hymmen fut transnis par la 3e division le 12 eoût à gh 30 du 
soir seulement, Le lieutenant Asseburg atteint la Nied à Pontigny, fait les 
mêmes observations que vou Ilyumen, sans doute d'après le dire des habitants ÿ 
san comple rendu dalé de 2% 45 du soir est adressé par le Lélégraphe au grand 
quartier général le 11 des 8° 45 du soir ( Von Widdern, Verwendung und Flhrany 
der Kavallerie, U, 168) 
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suile, répondent mal à la situation’. Les quatre corps les 
plus avancés atteignent la lignc Faulquemont-Harskirchen ; 
les deux autres celle de Forbach-Sarrequemines. Les bri- 
gades de cavalerie Barby et Redern couvrent la droite, de 
Remilly à Delme ; leurs éclaireurs battent tout le pays à 
V'ouest, de Pange à la Seille par Nomeny et au sud jusqu'à 
Chäteau-Salins?, Dans cette direction, elles se relient à la 
brigade Bredow, qui est à Fenestrange et observe de Marsal 
à Sarrebourg. Derrière ce rideau de cavalerie, la 6* divi- 
sion et la brigade de dragons de la Garde, à Thicourt et Ber- 
méring, établissent 1x uaison avec les corps de première 
ligne” : destination au moins singulière pour de la cavalerie 
d'armée. 

Steinmetz reste immobile le 11 et le prince Frédéric- 
Charles continue son demi-à-gauche ; il en résalle entre les 
deux armées, de Carling à Faulquemont, une brèche de 
15 kilomètres environ, comblée uniquement par un régi- 
ment d'infanterie, le &, envoyé par le IUI° corps à Saint- 
Avold pour couvrir le grand quartier général. 

Ainsi, telle est la situation dans la soirée du 11 août : la 
Ile armée fait face au sud-ouest, de Faulquemont à Munster, 
avec deux corps en deuxième ligne de Béning à Sarregue- 
mines, d’une étape en arrière. Deux brigades de cavalerie, 
suivies d'une division compacte, couvrent sa droite vers 








est à remarquer que les ardres de mouvement de la 1l® armée sont en 
général donnés à 5 heures, heure fort commode pour la transmission aux corps 
de troupe, ne serait-ce que par sa régularité, mais trop hâtive pour permetire 





l'utilisation de lous les renseigaements recueillis dans la journée. 

3, C'est sur les ordres répétés du commandant du Xe corps que ces brigades 
déphient cette activité (10 aoû, g heures du soir et 11 août, 4 beures du matin). 
Dass la lettre du rt à Abeinbaben, il écrit : « Cherchez à faire des prisonniers, 
intimidez l'ennemi el les habitats, inspirez à l'advers: 





re le respect de notre 
cavilerie. Nous en sommes arrivés à un moment où il faut exiger de La cavas 
eric la plus éxtréme activité. » Son chef d'élt-major, le futur chancelier de 
l'empire allemand, lieutenant=colonel von Cuprivi, adresse en mème lemps à 
Redern une lettre aussi pressante (Von Pelel-Narbonne, loc. ei, Hha-51). 

3. Brigade Barby à Remilly, Han-aur-Nied, Vatimont ; brigade Redern à Lucy, 
Delne, Laneuverille; brigade Bredow à Fenestrange, Hirschland ; IL corps 
à Faulquemont ; IX® à Forbach, l'avan:-garde à Héning ; X® à Hellimer, l'avant. 

rde à Gro-Tenquin et Landrof ; Garde à Guéblange et Insming, 1Ve à Hars- 
Lirchen (ouest de Sarre-Union), l'avant-garde à Munster; le quartier général à 
Putlelange (État-major prussien, 1, 429). 
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l'ouest; une autre, face au sud-est, protège son extrême 
gauche, qui n’est d'ailleurs aucunement menacée; une qua- 
rième est dans l'intervalle de ces deux groupes séparés par 
plus de 45 kilomètres. On ne saurait dire que ce dispositif 
constitue un modèle. 

Malgré ces lacunes du commandement allemand, lentrain 
des subalternes fait que la cavalerie de la Il‘ armée recueille 
sur plusieurs points les renseignements les plus précieux. 
Ainsi, de Marange, le capitaine Brix, du 15° ulans, rend 
compte à 10 heures du matin que, dans la nuit, nous avons 
continué à nous retirer de Mont et de Villers-sur-Nied vers 
Metz. À g heures du soir, nouveau rapport venant de Cour- 
celles-Chaussy. Brix s'est avancé jusqu'au nord de Puche* 
sans rien voir qu'une grand'garde de hussards. D'après les 
habitants, le corps Bazaine, la Garde et des fractions au 
moins du corps Ladmirault se sont repliés sous le canon de 
Metz. « … Les troupes doivent être fatiquées par les nom- 
breuses marches et contremarches dont elles se plaignent 
ouvertement3. » 

Le capitaine von Rosenberg, du 13° ulans, s'est porté par 
Chanville sur la Nied française, avec deux pelotons. En 
atteignant le pont de Domangeville entre Pange et Villers- 
Laquenexy, à 6*30 du matin, il se voit tout d'un coup de- 
vanl un vaste camp: « Il n'y avait pas d’avant-poste. Il en 
était tenu lieu, en apparence, par un paysan monté sur un 
cheval blanc qui, à l'approche des ulans, s’éloigna dans la 
direction du bivouac. » Peu après, les troupes françaises, 
que Rosenberg évalue avec exagération à un corps d'armée, 
se mettent en marche sur Metz4. 














1. L'ordre de la 6° division (Von Widdern, Fertvendung und Führung der 
Kavallerie, L, 271) ne Contient aucune preseription en rue de l'exploration. 

2. Nord-ouest de Mnizery. 

3. Rappon de 9 heures du soir, von PelelNerbonne, loc. ci, 347; von 
Vertoenctang und Fakrung der Kavallerie, 1, 268. Ce compte rendu 
seulement le 12 à 1 heure du soir au grand quactier général. Moltke 
dit plus tard au capitaine Brix : « Vos rapports nous ont conduits de la Sarre 
jusque devant Metz » (ébid., 201). 

&-Von Pelet-Narbonne, 354. Rosenberg détache nne patrauille (lieutenant 

jusqu'au-dessus d'Ars-oguenexy ». C'est sans doute À cel 
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De même, deux officiers du 17° hussards poussent dans 
la soirée jusqu’à l'est de Grigy, d'où ils voient nos feux de 
bivouac. Au dire des habitants, l’armée française serait dans 
Metz, ou entre la ligne ferrée de Sarrebruck et la place. 

Au sud un détachement du ro° hussards se porte dans la 
nuit à Dieulouard, pour couper le télégraphe et la voie fer- 
rée. Il parvient à remplir la première partie de sa tâche, mais 
non la seconde, faute d'outils, et regagne les avant-postes 
allemands, sans aucune perle, après avoir interrompu, du- 
rant un temps très appréciable, la cirenlation des trains en- 
tre Krouard et Metz". 

Enfin un lieutenant du même corps s’aventure presque 
seul au sud de Châteuu-Salins, à 75 kilomètres de toute 
fraction constituée. 11 rend compte à midi que Nancy et ses 
environs ne sont pas occupés, mais qu’il y aurait 40,000 hom- 
mes à Lunéville. Il enlève une estafette porteur d’un courrier 
qui fournit au commandement les données les plus intéres- 
santes?, 

On voit combien l’inaction de notre cavalerie, la négli- 
gence de notre service d'avant-postes encouragent l'ennemi. 
Ses petits groupes de cavaliers montrent une activité crois- 
sante ; leur apparition sur un grand nombre de points con- 
firme notre conviction que des forces considérables sont 
sur nos talons; elle entretient le commandement français 
dans un continuel état d'incertitude, provoquant « des aler- 
tes sans but, des arrêls sous les armes durant des heures 
entières et des marches de nuit épuisantes »°. 


envoi que se rapporte une lettre du lieulenant-colonel Humbert au général de 
Le daile, &3 eoût, Æ, A, LL 1903, 41. Les cavaliers prassiens (uerent un 
fantassin et en prirent sept autres qui « se promenaient sans ormes à Marsilly 

1. Voir le rapport du capitaine von Kotze, von Pelet-Narbonne, 367. 

3: Vatr le ampte rendu du lieutenani von Hirschfald e: ce qu’en dit von Pelet- 
Nertonne, 366 ; Élat-najor prussien, 1, kag. 

3. Von Pekt-Narboane, 349, fait remarquer que ces résullats sont obleuus 
par quatre escadrons seulement. « Combien plus imporlants, au point de vue 
matériel surlout, n'eussent pes été ceux qu'auraient produits une division de 
cavalerie accompagnée d'artillerie 1 x 
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LIVRE II 
BORNY 


LAZAINE ET L'OPINION 


Inpopnlarité eraissante de l'empereur. — Mouvement en faveur de Bazoine. — L'op- 
position et le maréchal, — La régeute el son entourage. — Renouçialion de l'empe- 
reur au commandement. 


Nous avons vu combien la confiance de l’armée dans le 
commandement suprême est atteinte dès les premiers jours. 
Nos échecs de Wissembourg, de Fræschwiller et de Spiche- 
ren, l’indécision que trahissent les mouvements ultérieurs, 
portent un coup irréparable au prestige déjà chancelant 
de l'empereur et de son entourage. Les témoignages en 
abondent". « On devinait sa faiblesse, on blamait le projet 
de reculer jusqu’à Châlons ; on exprimait ouvertement le 
vœu qu'il choisit un autre commandant en chef et qu'il quit- 
tât Metz, débarrassant ainsi les troupes de ses indécisions et 
de l'encombrement de sa cour?. » 

Une grande parlie de l’armée s'accorde à souhaiter qu'il 
soit au plus vite remplacé par le maréchal Bazaine, Malgré 
les bruits fâcheux qui ont couru au Mexique, malgré son 





1. # Les événements avaient diminué ls confiance des troupes dans le chef de 
l'État, car la réputation qu'il avait acquise pendant ls courte campagne d'Italie 
f'étail pas assez bien établie pour résister à la mauvaise fortune » (Comle de 
La Chapelle, La liure de l'Emperear, 100, cité par la R. H., 1, 1903, 477): 
voir aussi notre tome I, Les deuxr adversaires. Premires opérations, 66 et suiv. 

2. V. D. (générel Derrécagaix), Histoire de la guerre de 1850, Spectateur 
militaire, 1871, 1, 14%, eilé par la R. A, 1, 103, 377; général Lewal, Le 
plan de combal, #7 : à On chuchoit depuis quelques jours le départ de l'em- 
péreur el la remise du coumandement de l'ormée à va autre cel. 
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inconcevable inaetion le jour de Spicheren, on voit généra- 
lement en lui l’homme de la situation. L'opinion publique 
ne lui est pas moins favorable. Obéissant à l’un de ces en- 
traînements irraisonnés qui nous sant familiers, elle prêle 
au maréchal la valeur Lechnique et la hauteur d'âme que ré 
clament les circonstances. Partout, dans la presse, dans les 
salons, au Parlement, l'avis est identique. On dirait d’un 
mot d'ordre, Comme Benedeck en 1866, le sentiment géné- 
ral le porte à la tête de l'armée. Il n’est pas jusqu'aux mar- 
ques de froideur et de suspicion que lui a données jadis 
l’empereur qui ne soient en sa faveur aujourd’hui, Une par- 
tie grandissante de l'opinion y voit un motif de plus à son 
engouement. Nous avons dit les démarches significatives 
faites pour lui au Corps législatif. On peut croire que le 
maréchal n’y reste pas tout à fait étranger. Du moins un 
incident, qui n’a jamais été entitrement éclairci, semblerait 
l'indiquer +. 

Quoi qu'il en soit, l'armée, l'opinion, la Chambre sont 
d'accord pour souhaiter, sinan réclamer, la remise à Ba- 
zaine du commandement suprême. Dans l'entourage de l'im= 
pératrice, cè vœu presque unanime ne rencontre aucune 
opposition. Depuis le 7 août, on y est tenté d’exagérer en- 





Général Lebrun, Souvenirs militaires, 289 ; général du Barail, III, 160 ; 
yénéral Derrécagnix, Loc. cit, 146, cité par la À. H, l, 190%, 370. 

2. « Geite nomination (da maréchal Baznine), généralement désirée en France, 
y fut favorablement sceueillie. À Ia suile de nos revers inattendus, l'opinion 
oblique avait perdu toute conflance dans les capacités militaires de l'emperear 
et demandait hautement qu'on mit à la tte de l'armée le général considéré 
comme le plus capsble de diriger de grandes opérations (Proc Basaine, compte 
rendu sténographique quotidien, réquisitoire du général Pourcet, 47g) ; général 
Montauon, El, 87 : Ch. de Mazade, La guerre de France (r870-1871), À, 135 : 
« Le meréchal, proposé par l'opposition, poussé par l'opinion, était désiré aussi 
rmée qui se lassait des tergiversations. Le faveur publique, par une de 
res inexplicables révolutions de la populrité, se déclarait tout à coup pour 
l'ancien commandant de ls désastreuse expédition du Mexique. » 

Pourtent, après Spicheren, il est très vivement critiqué. On lit dans sa con 
duite la jrlousie, la meuvaise humeur, le rancune contre l'empereur. « Les 
soupgons allérent plus loin encore et l'on pourrait citer Lel grand personnage du 
quartier impérial qui s'écria devant plusieurs Lémoins : « C'est à croire que 
« Bazsine trahit ! » Il est juste d'ajouter qu'il wouva de nombreux défenseurs. » 
(üénéral d'Andlau, Metz, Campagne et négociations, 41). 

3. Ve suprè, p. 7 et 70. 

4: Va notre aurexe à. 
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corel'impopularité très réelle de l'empereur, On le considère 
« comme un embarras 1. L'idée de le remplacer à la tête 
de l'armée est donc aisément accueillie, On cherche qui lui 
succédera. Le nom du prince Napoléon est prononcé, dit-0 
« Au point de vue militaire, il en savait tout autant et peut- 
être plus que l'empereur. Mais lu personne éluit peu sym- 
pathique. On redoutait ses coups de boutoir et il fut écarté. » 
Le maréchal Le Bœuf, quoique « fort honnête homme », n’a 
plus dans l’armée et au dehors le prestige indispensable. 11 
s’en rend compte’, 

Quant au maréchal Canrobert, la guerre de Crimée a 
laissé peu d'illusions sur ses aptitudes à commander en chef. 
Il reste Bazsine. « On connaissait. ses habitudes d’intrigue. 
Mais l’armée paraissait avoir confiance en lui ; à la Chambre 
il avait pour lui la majorité ; le Sénat le désignait.. » au 
choix du souverain. L'impératrice accepte donc sa candida- 
ture, que soutient avec énergie le ministère du 10 aol. 

Ge n'est pas sans un profond déchirement que Napoléon HI 
se résigne à ce commencement d’abdication. Le maréchal 
Le Bœuf n’est pas moins atteint dans son amour-propre. Le 











« Dans l'entourage de l'impératrice, depuis le 7 août, on s'était habilué à 
considérer l’empereur comme ua homme perdu ; on ne parlait jamais de lui ; on 
s'abstenait même de prononcer son nom. C'étail une sorte de mot d'ordre, et 
je me rappelle fort bien que, demandant un jour à un de mes anciens collèques, 
attaché au Uhâleau, des nouvelles de Napoléon IU, il me répuodit : « On ne 
s'occupe plus de lui ; il est devenu un embarras » (Darimon, Volts pour servir 
à l'histoire de la guerre de 1870, 26g). 

2. « J'avais donné ma démission Îe 7 aoûl. J'insistai pour n'avoir plus le 
commandement (sie) de major général » (Procis Basaine, compte rendu té 
nographique quolidien, 115, déposition Le Bœuf). 

3. Darimon, d'apres M. le général Lewal (Mémoires des hommes du temps 
présent, Figaro du 8 janvier 1894). 

4. Aucune des dépèches concernant celte nomination, échangées entre la 
régence et l'empereur, n'a élé publiée à noire connaissance. Mais l'easauble 
des documents montre que la pression du ministère sur Napoléon III fut indé- 

ble, D'après le général Fay (oc. cit, 89), le maréchal Canrobert arrive le 
12 à Metz : « Je compte vous laisser indépendant, maréchal 2, lui dit l'empe- 
reur, « Sire », aurait répondu Canroben, « la si y il faut que 
chacun sache obéir à un seul chef ; je donnerai l'exemple : placez-moi sous les 
ordres du maréchal Bazaine… » 

« Cete belle réponse et les vives acensations portées à la tribune 
législatif déterminent enôn l'empereur à se dessaisir d'une aulorité qu'i 
blus exercer. » 
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général Jarras décrit une scène lamentable dont il est 1é- 
moin dans le cabinet du major général. Une dépêche de 
l'impératrice vient d'annoncer que le nouveau Cabinet exige 
la démission de Le Bœuf et la remise du commandement à 
Bazaine. La consternation est sur tous les visages, « L’em- 
pereur, impassible, regardait et attendait. Le maréchal Le 
Bœuf, alterré, se plaignait amèrement de l'injustice des hom- 
mes; le général Changarnier, qui partagenit son temps entre 
le cabinet de l'empereur et celui du major général, déplorait 
la mesure et, sans donner aucun avis sur ce qu'il convenait 
de faire, cherchait quels pouvaient être les hommes pervers 
qui, dans les circonstances critiques où nous nous trouvions, 
avaient frappé ce coup... évidemment révolutionnaire’. » 

Ainsi Napoléon II] peut se rendre compte qu’il a perdu la 
confiance de l'armée, non moins que celle de l'opinion et de 
la Chambre. I ne trouve aucun appui dans le gouveruement 
de la régente. Son état de santé empire chaque jour. Dans 
ces conditions, il se voit contraint de céder. Il renonce mal- 
gré lui à une autorité qui lui est ainsi arrachée. On ne sau- 
rait s’étonner qu'il se résigne mal à son effacement involon- 
taire, à la fausseté d'une situation intenable. Nous en verrons 
plus loin les conséquences. 





1. Général Jarras, 7h. Le général Lebrun se borne à, mentionner les sugges- 
tions pressantes du’ gouvernement de la régence, qui invite l'empereur à en 
appeler aux talents militaires de Bazaine, Îls paraissent « inspirer à l'armée 
comme aux pouvoirs politiques une confiance absolue » (Général Lebrun, Sou- 
venirs mélilaires 1866-1870, 297). M. le colonel Fix fait aussi allusion à des 
« sebnes intimes qui furent cruelles » el qui précéderent Ja détermination de 
l'empereur (Léctars du 11 mars 1899, 245). Voir également le général d'Andiau, 
autre témoin oculsire, loc. et. 53. 
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Bazsine commandant en chef. — Jarras chef d'état major général. — Hemise du 
commandement. — Difflenllés résultant de la présence de l'empereur. — Ses 
sions. 





L'après-midi du 12 août, l’empereur adresse au maréchal 
Bazaine une lettre l’avisant de sa nomination au comman- 
dement en chef de l’armée du Rhin, Il l’informe également 
de la désignation du général Jarras comme chef d'état-major 
général. Dans une autre dépêche, Napoléon III Ini notifie la 
suppression des fonctions de major général, et la fusion de 
l'état-major général avec l'état-major du maréchal*. 

Au reçu de ces communicalions, Bazaine se rend au quar- 
tier impérial pour remercier l'empereur. En présence du 
maréchal Canrobert et du général Changarnier, il le prie 
de vouloir bien observer que Canrobert ei Mac-Mahon sont 
plus anciens, plus aptes que lui au commandement suprême. 
11 demande à ne pas assumer une si lourde mission. 

Le maréchal Canrobert ne fait aucune objection, tout en 
semblant décliner aussi le fardeau dont on veut le char- 
ger3. IL ajouterait : « C’est l'opinion publique et aussi 
l'opinion de l’armée qui vous appellent à ce poste+. » Quant 
à Changarnier, il se borne à faire remarquer qu'il y a ur- 
gence à marcher sur Verdun. L’empereur clôt la discussion 
en quelques mots: « L'opinion publique, unie à celle de 
l’armée, vous désigne à mon choix. Mac-Mahon a été mal- 


1. L'armée du Rhin, p. 43, les Épisodes de l'ex-maréchal, p. 48, la R. H., 
1, 1903, 422, donnent de cette leitre trois Lextes qui different légèrement. L'heure 
de sa signature ressort de celle d'un télégramme de l'empereur à 'impératrice 
{345 du soir): # J'ai arcepté la démission du maréchal Le Bœuf, le major 
yénéral 

2. L'empereur au maréchal Bazaine, 12 août, 8. h., L'arciés du Rhin, 43. 

3. Bazaine, Épisodes, kg; Enquate, dépositions, IV, Bazoïne, 180. 

4. Procès Baraine, interrogatoire du maréchal. Ganrobert à déclaré au cours 
même du procès qu'il n'avait pris aucune part à eetle nomination (Compte rendu 
sténgraphique quotidien, 123). 
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heureux à Frœschwiller et Caurobert vient d’avoir son pres 
tige égratigné au camp de Châlons. 11 n’y a donc plus que 
vous d’intact el c’esL un ordre que je vous donne?. » 

Eu passant au maréchal Bazaine le commandement en 
chef, le premier devoir de Napoléon II1 serait de le mettre 
au courant de la situation générale, de Iui indiquer les gran- 
des lignes de son action future. I! n’en est rien. Dans leurs 
entretiens, il n’est question « d'aucun détail de service, ni 
de projets ultérieurs ». Ni la concentration projetée à Ch4- 
lons, ni la marche probable de l’ennemi ne sont étudiées. 
Le maréchal ne reçoit du major général ou de Jarras aucune 
des données numériques indispensables pour régler ses opé- 
rations. Î1 ne connaît ni nos effectifs réels, ni l’état des sub- 
sistances. Il ne songe pas plus à réclamer ces éléments 
indispensables de son action que l'empereur, Le Bœuf, 
Lebrun où Jarras à les lui procurer?. Après un échange 
de propos sans intérêt, il se serait retiré sur cette naïve 
recommandation du souverain, « d'aller visiter les campe- 
ments »4, 

La présence simultanée à l’armée de Napoléon III et du 
maréchal est, à elle seule, l'origine de graves difficultés. 
La nomination du second, « imposée surtout par l’opposi- 
tion, lui créait vis-à-vis de l’empereur une situation des 
plus difficiles. D'un autre côté, la prépondérance du sou- 
verain donnait à ses désirs, malgré sa position nouvelle, 
l'apparence d’un ordre et enlevait ainsi » au commandant en 
chef « la liberté d'action qui lui était si nécessaire dans une 
conjoncture aussi grave. Par ce double motif, le maréchal 


1. Allusion à l'attitude des mobiles de la Seine vis-à-vis du maréchal. Is l'ont 
fnponément insullé, de In fagon In plus grossière, 

3. Basaine, Épisodes, 49. D'après le comte de La Chapelle, Le livre de l'em- 
pereur, 8, Napoléon [EI aurait réuni à Metz, en conseil, sous sa présidence, 
les maréchaux et les roimnandants de corps d'armée. C'est là qu'aurait été décidé 
le choix de Bazaïne. Une note marginale de l'empereur porte : « L'empereur se 
déciéa sans en parler à personne. Il n'y & donc pas eu de conseil de guerre » 
CR. H, 1, 1908, 280). 

3. Procès Basaine, romple rsadu slénograplique quofidien, interrogaloire du 
maréchal, 87 el suiv.; dépusitions Le Banf et Jurens, 215 et t13 ; rapport Rie 
vierrs, 279; nole du maréchal citée par M. d'Hérisson, La légende de Mel, 117. 

&. A 4, L 1903, 566, sans indication de source. 
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plus qu'un désir, celui de se soustraire à une 
position embarrassante, à une tutelle périlleuse »*. 

Il faut dire que l'empereur ne facilite pas sa tâche. On a 
vu comment il lui transmet le commandement. Il s'efforce 
ensuite, peut-être à son insu, de garder « sur les hommes 
et les choses une influence directe, derrière laquelle » se 
retrouve « la volonté de commander encore ». Elle a sim- 
plement pris une autre forme, qui n’est pas pour faire 
oublier au maréchal « les déboires passés »?, Au contraire, 
il ÿ voit un nouveau motif de mécontentement et son allure 
ne lardera pas à s’en ressenûir”. 

Un instant Napoléon HIT se flatte de pouvoir conserver la 
direction générale de la défense, avec une situalion ana- 
logue à celle du roi de Prusse vis-à-vis de ses comman- 
dants d'armée. J1 ne perçoit pas la différence essentielle 
qui existe entre les deux organisations adverses : Guillaume 
généralissime de trois armées distinctes, obéissant à son 
impulsion et à celle d’un état-major unique, puissamment 
constitué ; Napoléon III sans état-major sérieux, rivé comme 
un boulet à une armée qui embrasse la {otalité de nos forces 
actives. D'ailleurs ses illusions ne tardent pas à se dissiper 
devant les déclarations un tant soit peu krutales du général 
de Palikaof. Il décide de rentrer à Paris, mais seulement 
après que l’armée aura quitté Metzf. 





1. Procès Basaine, complerendu sténographique quetidien, rapport Rivières, 
1. 

7 Ghnérl d'audit 565 Le mortel répond dun qu vonalt ls 
14 aoët, lui dire que l'empereur désirait voir hiter le pesage des troupes sur la 
rive gauche de la Moselle : « Ah! oui, hier c'était un ordre, aujourd'hui c'est 
un désir ; je connais cela, c'est la même pensée sous des mats différents. » 

2. Voir, au sujet de ces déboires, le général Jarras, 58, le général d'Audiau, 
ge 1, 40, Ex et notre Lomé Il, Les deu aduersaires, Premières opérations, 
152, 89, 396, 367, 78. 

4. Comte de La Chapelle, 109, cité par la A. 4, 1, 1909, 380. 

5. Le ministre déciare le 13 au Corps législatif qu'aucune aulorité ne contre- 
bahnce celle de Bazaine (Journal officiel du 14 aoùt}. Dés le 12 il a ln à la 
tribune le télégramme de l'empereur annonçant la démission du major général 
(ibid. 18 aobt). 

8. Comte de La Chapelle, 101, citée par la H. A, I, 1903, 380. 
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Personmlité do Resaine, — Sacerrière militaire, — Son dtre moral. — Le Mexique. 
L l'étatmajor 





C'est ici le moment d'étudier le personnage auquel Napo- 
léon JL vient de confier, avec l’armée du Rhin, les destinées 
de notre pays. Né en 1811, sa vie est celle d'un soldat de 
fortune, presque d’un aventurier. Engagé volontaire au 
37° de ligne en 1831, passé comme sergent fourrier à la 
légion étrangère en 1832, il est sous-licutenant en 1833, 
Deux ans après il passe pour un temps au service de l'Es- 
pagne, puis rentre en France (1837). Capitaine à la légion 
étrangère en 1839, il est chef de bataillon en 1844. Dans 
Vinervalle il est retourné en Algérie, où il reste jusqu’en 
1854 et où il conquiert successivement tous les grades jus- 
qu'à celui de général de brigade. En Crimée il devient divi- 
sionnaire et dirige l'expédition de Kinburn (1855). En Italie 
il se distingue à Mclegnano avec une division du corps Ba- 
raquey d’Hilliers. En 1869, il part pour le Mexique à la tête 
de la 1 division du corps expédilionnuire. qui est mis sous 
ses ordres dès l’année suivante. Rentré en France (1867), il 
exerce le commandement du 3 corps, à Nancy, puis de la 
Garde impériale (186). C’est là que la guerre le surprend. 

Son extérieur ne répond pas à cette brillante carrière. [l 
est même tout à fait dépourvu de distinction. Il a le front 
hant plutôt que vaste, la figure empâtée, sans grand relief, 
Pœil couvert, petit, mauvais ; la mâchoire et le menton dé- 
veloppés rappellent le bouledogue, a dit un observateur. Il 
ale dos rond et les reins trapus. À cheval il est mal en selle. 

On s’accorde en général à lui reconnaître une réelle intel- 





1. Voir notre Annexe 13. 
Trocbn, Œuvres postinunes. U, 386: colonel Pix. Lecture du 
:ieutenent-eolonel Patry, La guerre telle qu'elle . 
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ligence et surtout beaucoup de finesse cachée sous un mas- 
que de konhomie *, Sa bravoure est indéniable et son sang- 
froid exceptionnel dans les circonstances les plus critiques”. 
Mais il est fort ignarant et ne connaît de la profession des 
armes que les petits côtés. Il est de ceux que « le coup de 
tonnerre » de Sadowa a profondément atteints et conçoit 
dès ce moment une opinion exagérée des Prussiensi. Les 
rapports, les mémoires, les ouvrages qu’il a publiés concer- 
nant la guerre de 1870 donnent une piètre idée de son coup 
d'œil, de son sens critique et de son savoir militaire. La 
défensive paraît surtout lui sourire ; il prête aux places fortes 
une importance qu'elles n'ont plus, si elles l'ont jamais 
eue+. Il fait preuve de qualités secondaires, développées 
par son long séjour en Algérie, par toute une série de cam- 
pagnes. Sa mémoire est « étonnante... Sans l'aide d'au- 
eune carte, il se rappelait les moindres emplacements de 
ses troupes au Mexique. » Il ne manifestail pas une moindre 
prévoyance dans la combinaison de leurs mouvements. 
Mais les grandes opérations de la guerre Iui sont inconnues 
et la conduite d’une armée est au-dessus de ses forces. Ni 
par son activité physique, ni par son caractère, ni par le 
savoir il n’est à la hauteur de sa situation?. Au camp de Cha- 








1. « Intelligent, très fn, sous une enveloppe dépourvne de distinction » (Gé. 
néral Trochn, Œuvres porthumes, 11, 38g); « Assurément fort intelligent à (W. 
Igénéral de Waldner-Freundstein], Les grandes batailles de Metz, Spéotateur 
militaire, décembre 1887, 34) ; général du Barail, IL, 169. 

2. € Braseet vaillant soldat quand il était en sous-ordre » (Général Montau- 
don, D, 83); « J'avais été son oMcier d'ordonnance pendant dix-huit mois; je 
connaissais son sang-froid, se finesse... (P. de Massa, Figaro du 8 juin 1897); 
général de Waläner-Freundstein, loc. cit. 14. 

3. P. de Massa, Joc. cit. 

4: « La puissance destructive de l'armement actuel nons imposait de chercher 
Pafensivs en stratégie et la défensive en lactique » (L'armée du Rhin, 43 
Bezaine, Épisodes, let suiv.). 11 est à dénué de Loue inspiration militaire à (Gé- 
méral Caster, Ce que j'ai eu, 11, 50). Notons que Moltke répée volontiers ln 
même maxime : « oïensive stratégique, défensive tactique ». Malheureusement 
pour nous, les Allemands ne l'appliquent en aucune façon. ï 

5. P. de Massa, Figaro du B juin 1897. 

5. Pendant le blocus de Metz, il se confiue si bien dans son quartier général 
que les soldats le surmomment « Le père l'astu vu? « On dit de lui: « Son 
Indifférence le Maréchal » (de Lonlay, V, 37, 181). 

7. Général Montaudon, Î, 87 : « La lourde tâche qu'an ven 
sembleit bien dépasser se moyens el ses foros 4 


























de lui confier 
“la tâche qui incombaît 
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lons, on l’a vu « lrès embarrassé pour remuer 30,000 hom= 
mes de loutes armes »'. 

Plus encore que le savoir, le caractère fait défaut au ma- 
réchal. Son profond égoïisme va « lui faire subordonner les 
intérêts de la patrie à ses calculs personnels ; sa sécheresse 
de cœur, sa cupidité, la petitesse de ses vues perceront à 
mille circonstances: ». 

Sa valeur morale est des plus minces. « Il disait rarement 
la vérité ; quand il Ia disait, il ne la disait pas tout entière. 
I trompait par habitude, inconsciemment, je le veux bien, 
tous ceux qui servaient sous ses ordres, ceux qui lui étaient 
dévoués aussi bien que » les « indifférents. Il n’attachait 
aucune importance à ce fait, les hommes n'étaient rien pour 
Jui... »5, 

ILest « avant tout indécis, irrésolu » +, — « Il ne savait pas 
dire : Je veux et se faire obéir. Donner un ordre net et pré- 
cis était de sa part chose impossibles. » Sa tendance cons- 
tante est de rejeter sur ses subordonnés la responsabilité 














ainsi au maréchal dépessail de beaucoup ses moyens et ses forces. il n'élait 
à a hauteur, ai par son activité physique, ni par ses Lalents, ni par son énergie 
rnorale » (Général Deligny, 1870. Armée de Mets, 6); à ni par l'étendue de 
son savoir, ni par son génie militaire, ni par l'élévation de son caractère, le 
maréchal Bazaine n'était en mesure de Lirer l’armée du Rhin » de sa situation 
fâcheuse (Général Jarras, 132). 

M. le général Cardot, « Nouvelles paroles », Reoue de cavalerie, février 1900, 
535, croit avec le général von Scherff que, pour expliquer la catastrophe de 
Metz, l'incapieité de Bezaine suffit amplement. Pour le maréchel Canrobert, 
« Bazaine est un vaillent divisionnaire, un vaillant commandant de corps d'ar- 
mée, mais inhabile à la conduite d'une grande armée 1 ( Enguéle, déposilions, 
1V, Ganrobert, 286). 

3. Général Deligny, 28, 

2. Général du Barail, HI, 169; « Le maréchal n'eppela à son aide qu'une 
somnolence égoiste, une sorte d'indifférence pour les intérêts généraux, ün pet 
esprit et de petits moyens + (Général Delignÿ, 5). 

3. Général de Waldner-Freundstein, Loc. eil., 14. « Il a une réputation d'homme 
fort habile ; mais à côté de cela que d'ombres et de taches L Je désire que 5e5 
qualités soient à hauteur de ses défauts » (Lettre du 18 noût, Véret souve 
nirs d'un offlcier do chasseurs à pied, capitaine de Boissieu, loc. cit, 300); 
général Castex, I, 79. 

4. Le général de Waldner-Freandstein, p. 14, cite le fait suivant à l'appui de 
ce dire. En 1860, le général Bezaine réunissait tous les samedis les chefs de 
corps et Le chef d'état-major de sa division, à Paris; six semaines durant il dis- 
cuta avee ces officiers la manière de donner une teinte usiforme aux jambières, 
sans ahantir. IL y renonça finalement, 

5. Général Jarras, 142. 
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des événements fâcheux*. Il les accuse volontiers de défaut 
de coup d'œil, de négligence. « Trop souvent ses ordres 
manquaient de précision el même étaient accompagnés 
d’une phrase ou d’un mot sujet à observations. Dans bien 
des cas on pouvait croire qu'ils prétaient volontiers à l'équi- 
voque, » Si ses lieutenants lui soumetient des objections 
qu'il a lui-même provoquées, il les accueille, mais en se 
plaignant de ne pouvoir obtenir l’exéantion de ses volontés. 

11 n’a pas assez de confiance en soi pour exercer un com- 
mandement réel. Écrasé par une responsabilité trop lourde, 
il cherche à la faire partager de ses subordonnés, tout en 
les dépréciant par le ridicule. Il croit ainsi se grandir. Ce 
n'est pas faute de les accueillir avec une bonhomie trom- 
peuse, mais il les accable de sarcasmes et même d’insinua- 
tions malveillantes dès leur départ. Il se croit populaire et 
voit avec un dépit mal dissimulé {out ce qui peut attirer 
l'attention sur d'autres que lui. Il est jaloux d’une autorité 
qu'il ne sait pas exercer, 

Son premier mariage lui a fait peu d’honneur?. Au Mexi- 
que il joue le rôle le plus ambigu vis-à-vis de linfortuné 
Maximilien et aussi de Napoléon II1. Ses vucs d’ambition 
personnelle, son hypocrisie, ses mensonges continuels sont 
sévèrement appréciés dans l'armée+, L'empereur, mis au 


1. Le général Montandon, 1, 39. mentionne son « caracière incertain, [iaas- 
sier,relors, cherchant à décliner loute responsabilité », 

2. Général Jarras, 132, 189 Lire, a sujel de ses dispositions à l'égard de 
ses lieutenants, les appréciations dont sont pleins ses Episodes concernant le 
maréchal Canrobent, le général Frossard, ete. Après le 20 août, le général De 
digny écrit (p. 11): + Pour tout dire, l'armée n'est plus commandée el le général 
en chef ne conserve plus de sa haute position que les prérogatives qui ÿ 60nt 
atlachées… son cœur ne bat plus à l'unisson de ceux de ses soldats... 

3. Sa première femme fut, dilon, « ramassée, en lieu mal lamë, au nombre des 
petites créatures de douze à treize ans qui s'y lrouvaient enrôlées ». Le colonel 
Bazaine l'en retira, la mit au couvent et {a A élever, puis l'épousa (Général 
Castex, I, 96); Lettre de M. de Kératry, citée par M. d'Hérisson, La léyende 
de Mois, ak3. 

4. Voir dixsept letres du général F. D, (Félix Douny) à son frère (géaéral 
Abel Douay), à dater du 23 vovembre 1885 (Papiers et correspondance, IL, 
complément, 1 el suir.} En voici quelques extraits: « Le maréchal ne vit que 
d'expédients pour fasciner les yeux de l'empereur et des gouvernements... Il 
exploite le fantôme américain. mais ceei sert de mnsque pour excuser les 
énormes mensonges qu'il a eu l'impudence de faire pour élever sa fortune per- 
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courant de ces intrigues, envoie au Mexique lun de ses aides 
de camp, le général Castelnau, avec pleins pouvoirs’. La 
crainte du scandale le décide sans doute à laisser les choses 
en l'état et le maréchal préside à l'évacuation de notre éphé- 
mère conquête. Avec sa bonté habituelle, Napoléon III 
paraît oublier qu'il ne saurait avoir la moindre estime pour 
ee serviteur félon, et les circonstances l’amènent à confier 
la principale de nos armées à celui qu’il a été sur le point 
de rappeler ignominieusement du Mexique. 

Les inconvénients du choix du maréchal Bazaine sont 
encore accrus par la désignation de son chef d'état-major. 








sonnell est « un grand hypocrite » ; il lisse voir « une profonde inepiie 
miliaaire que dissimlent les apparences superfcielles et le bagaut » ; il a des 
» fagons hypocritrs et menteuses », — « Il est difficile de ner un type 
aussi complet de fourberie. 11 n'a qu'une srule prévecupat ‘alle de sen 
riche dans notre désastre. 1! sacrifie l'honneur du pays et le salut des troupes 
dans d'inobles tripolages » (p. r17). Maximilien l’accuse hautement « de ver 
satiïté, de cupidité «1 de vurs personnelles très ambiti ï, pendant un 
certain Leinps, l'avaient. faiL aspirer à s'emparer du gouvernement. à son profit » 
(p.123). 11 est tombé x dans le pire discrédit » (27 décembre 1865, p. 125). « Il 
faut remonter au cardinal Dubois pour trouver un type de faquin pereil, ayant 
abusé de sa situation do haute conliaure pour rendre son pays et s0n mallre... » 
Cp. 127). « On 6ait maintenant qu'il & entretenu des relations avec des chefs 
dissidents. 11 s'était tellement laissé griser par les aspirations ambilieuses de sa 
famille mexicaine, qu'il a rêvé pour lui au Mexique la fortane de Bernadotte en 
Suède » (p. 128). « L'affaire du Mexique sera une vérilsble catastrophe. Le 
gouremement aura tout intérät à la laisser, ‘il le peut, dans l'ombre et le silence. 
1 est possible que le maréchal Bazaine échappe, par cette raison, eu châtiment 
qu'il mérite... mais il n'échappcra pas à l'infamie… » (p. 129). Cetie correspon- 
dance édiSante a été retrouvée aux Tuileries, soit que le général Abel Douay 
l'ail communiquée à un familier du Château, soit, ce qui est plus probable, que 
le 4 noir en ail pris copie. 

1. Le lieutémant-colonel, aujourd'hui général, de Galliflt, reçut de Castelaau Ia 
lettre suivante : « Vous connaissez ma mission, moon cher ami, vous savez quels 
sont mes pouvoirs. J'ai hésité longtemps, mais il y & unt de duplicité dans La 
conduite politique du maréchal que je suis presque décidé à agir, à le relever 
de son commandement, à lui signifier l'ordre de rentrer sans délai en Francr, 
où il devra justifier sa conduite. J'ai dans mon portefeuille une letire de com- 
maudement pour le général Douay. Mais je ne veux pas agir aves précipitation. 
J'ai confiance dans votre jugement : donnez-moi à ce sujel votre avis... » Le 
licutenant-colonel de Galet répondit que ce serait une bien grave atteinte à 
la dignité du maréchalat et que le maréchal avait l'entière conflancé de l'armée 
(Souvenirs du général de Uallifet, Gaulois du 27 juillet rgo2). Lire encore au 
sujet dn maréchal une série de lettres du marquis de G. (de Gallifet) à M. Piétri 
{Papiers et correspondanre, Il, complément, 133 à 147). La neture de la mis 
Sion dur général Casteinan était bien connue : voirune leitre de Mérimée à Victor 
Gouin, 11 octobre 1805, Félix Chambon, Lelirss inddites de Prosper Mérimée, 
18) 
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Le 12 août, vers 3 heures du soir, le général Jarras' est 
prévenu en présence de l’empereur, dn major gépéral, des 
généraux Changarnier et Lebrun, qu'il est désigné pour ces 
fonctions. Il n’a été aucunement pressenti et son premier 
mouvement est de refuser. On lui demande si ce refus pro- 
vient de difficultés qu'il aurait eues avec Bazaine. Il est con- 
traint de répondre que leurs relations n’ont pas cessé d'être 
bonnes en Algérie, en Crimée, en Italie. Dès lors il doit 
s'incliner devant l’ordre de Napoléon JII. 

Le principal motif de Jarras est qu’il craint de n'avoir pas 
auprès du maréchal la situation d'un véritable chef d'état- 
major. Le nouveau commandant en chef verra sans doute 
en lui l’ancien aide-major général de l'empereur, c’est-à- 
dire un témoin et un critique incommodes, cherchant à 
empiéter sur ses prérogatives. Peut-être aussi croit-il que 
Jarras a contribué à l'écarter, au début de la guerre, du 
grand commandement auquel il se croyait appelé? Dans 
ces conditions, le rôle du chef d'état-major ne pourra man- 
quer d’être difficile. D'ailleurs Jarras ne sait de la situation 
présente que ce qui a éLé communiqué « aux bureaux » de 
l'état-major général. Un grand nombre de renseignements 
importants lui sont inconnus, Les commandants de l’artille- 
rieet du génie de l’armée ont eu des conférences avec l’em- 
pereur et le major général, sans qu'il en sache le résultat ni 
même l’objet. Certaines décisions lui sont connues, mais 
non les motifs qui les ont dictées *, Il est aussi mal préparé 
au rôle de chef d'état-major que Bazaine à celui de général 
en chef. 

De son côté le maréchal n’a pas été consulté, lui non 
plus, surle choix de Jarras. Il l'apprend par la lettre du major 
général, en même Lemps que sa propre nomination. Cetie 











1. Né en 1811, comme le maréchal ; sorti de Saint-Cyr en 183: : de l'école 
d'état-major en 18333 sert longtemps en Algérie ; sous-chef d'état-major à 
l'armée d'Orient; sous-aide major général de l'armée des Alpes et général de 
brigade en général de division et directeur du dépôt de la guerre (l'em- 
beymm de notre état-major de l'armée) en 1867. 

2. Général Jarras, 77, 783 Procès Baraine, compte rendu slénographique 
quolidien, déposilion Jarras, 117 et suis. 
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désignation lui semble à bon droit marquer un premier em- 
piétemen{ sur ses attributions les plus essentielles. À Jarras, 
il préférerait les généraux de Cissey on Manèque’. La nomi- 
nation du premier « parut d'autant plus extraurdinaire 
qu'elle était redoutée du général autant qu'elle déplaisait 
au maréchal, et qu'elle violait de cette mauière autant les 
règles de la logique que celles de l'usage au détriment des 
intérêts de l’armée. Si le maréchal Bazaine avait eu près 
de sa personne l'officier général qu'il désirait y voir, peut- 
être eût-il été accessible à des conseils qui nous eussent 
sauvés et lui-même avec nous. ». Il se peut que l'empe- 
reur,qui sent chanceler son trône, redoute de voir une par- 
faite harmonie régner entre le chef d'étatnajor général et 
l'homme dont il a pu mesurer l'ambition au Mexique et à 
Metz. À l'impeccable honneur de Manèque sa méfiance 
préfère la sèche draiture de Jarras, qui n’a rien de la sou- 
plesse d'esprit et des formes diplonatiques dont a besuin 
un chef d'état-major *, 

Si Jarras nourrit des illusions sur ses rapports futurs avec 
le maréchal, elles sont bientôt dissipées. Dès sa désigna- 
tion, il s’est empressé d'en rendre compte à Bazaine, par 
lettre, sexcusant de ne pouvoir aller prendre ses ordres, 
parce qu'il « lui est réellement impossible de s’absenter 
duns ce moment difficile. où cependant les affaires ne peu- 
vent être laissées à elles-mêmes ». 

Il croit devoir demander, en outre, où le maréchal compte 
établir son quartier général, ajoutant que « pour recevoir 
et donner des ordres, dans le plus bref délai possible », le 

















1. Les Souvenirs infdits du général de Gissey (A. Æ., M, 1902, 1391) portent 
à Lort au tn août une rencontre qu'il cut avec Bezaine et dans laquelle celui-ci 
Jui ennonçr qu'il avait demandé 58 nomination comme chef d'état-major qénc- 
ral, mais que l'empereur impasait le général Jarras. Il ne paralt pas que le ma- 
réchal ait en elfe sollicité cette désignation. De son côté, Bazaine écrit ( Épisodes, 
48) qu'il aurait vonln pour chef d'état-major le général Manèque, jadis sous 505 
ordres au Mexique. Il ne mentionne pas Cissey. M. le colonel Fix (Lecture da 
12 mars 14gg, 237) porte que le maréchal se heurla à uo refus formel lorsqu'il 
demanda le général Manèque, mais ançun document ne confrme cetle version, à 
notre connaissance. 

2. Golonel Fix, loc, cit, 
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commandant en chef serait « peut-être mieux à Metz que sur 
tout autre point ». Îl termine, en sollicitant des instructions, 
cette lettre naïve", où se dévoilent tous les traits de caractère 
qui vont contribuer à l’isoler entièrement de Bazaine. 

La réponse de celui-ci est verbale; un officier ne lap- 
porte que le matin du 13 août. Le maréchal fait connaître 
que, contre toute logique, il restera provisoirement à Borny 
et l’état-major général à Metz. Il ajoute que son intention est 
de se rendre dans la journée auprès de l'empereur et qu'il 
en profitera pour donner ses ordres au chef d'état-major. 

Bazaïine vient en effet à Metz. Il a vu Napoléon III et se 
dispose à repartir pour Borny, sans même en avoir fait pré- 
venir Jarras, quand celui-ci est informé de sa présence. Il 
accourt, mais, « après quelques mots sans importance », le 
maréchal ajoute qu’il n'a pas « d'ordres à ui donner? ». Et 
vingt-quatre heures se sont écoulées depuis la remise du 
commandement au maréchal Bazaine ! Et les circonstances 
sont si graves que les heures, les minutes même ont leur 
prix! 

La suite ne dément pas ces prémisses. Dès le début, le 
nouveau commandant en chef tient son chef d'état-major 
systématiquement à l'écart, sans lui faire part de ses pro- 
jets, si ce n’est au moment où il donne ses ordres d’exécu- 
tion. Jarras n’a ni le temps de les étudier, ni celui de propo- 
ser les mesures de détail voulues. Son autorité est précaire, 
parce que, visiblement, il n'a pas la confiance du comman- 
dement. Vainement il cherche à la conquérir, au prix d'inu- 
tiles et cuisants sacrifices d'amour-propre. Son caractère 
anguleux n’est pas pour s’y prêter. Il eroit pourtant devoir 
accepter jusqu'au bout celte situation fausse, avec une ab- 
négation assurément excessive, quels qu'en soient les mo- 
üfs>. Le maréchal use vis-à-vis de lui d’une froide bienveil- 


1. Le général Juvres mu maréchal Bazaia 
2. Général Jarras, 81. 

3. Général Jarras, 78-81. Jarras a plusieurs fois In leutation de donner sa dé- 
on. Il y renonce pour me pas se dérober à une situation diflcile e: parce 
qu'il craint de n'obtenir du maréchal aucun emploi actif s'il venait à le quitter 
Gbid., 192). 











ts où, 2,1, 
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lance, qui n’est que pure apparence. Jarras est à ses yeux 
une sorte de secrétaire. Il ne sait rien des rapports verbaux 
faits au commandant en chef, n’assiste pas À ses conférences 
fréquentes avec les commandants de l’artillerie, du génie 
ou avec l'intendant en chef, qui est seul à lui en rendre 
compte. De même, il sera étranger aux rapports entre le 
maréchal et le gouverneur de Metz, général Coffinières. Il 
est « en quelque sorte remplacé, dans les conseils journaliers 
du maréchal, par les deux jeunes neveux de celui-ci qui 
n’avaient pas assez d'expérience et, souvent, par le général 
Changarnier, qui en avait trop. ». 

Il convient d'ajouter que Jarras n'a rien d’un chef d’état- 
major général. Le travail de bureau absorbe toutes ses pen- 
sées et tout son temps. Il ne voit que les petits côtés d’une 
situation redoutable, IL arrive ainsi à annuler les officiers, 
pour la plupart très distingués, qui composent son étal- 
major ?. 





1. Colonel Fix, doc, cit. 
2. Géuéral Gustex, Il, 26; général d'Andlau, 54. Dans ses Souvenirs inédits, 
le général de Cissey écrit : € 
estie campagne : completement anni 









rente officiers des inoilleurs du vorpa d'état-major, nyant fait des études spéciales 
sur l'organisation militaire de l'Allemagne, ont élé ainsi perdus pour le service ; 
c'est À peine si on les a vus de Lemps en Lemps aux avant-postes, où ils ne 
sont jamais venus en service, mais bien en simples curieux el après 

vbligés de demander la permission à leur chef » (R. Æ. L, 1903, 195). 
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IN 
LE COMMANDEMENT FRANÇAIS 


Renseignements recueillis. — Projets agités.— La retraite sur Châlons n'est pas 
‘ensore décidée, — Oseillailons de ln pensée de l'empereur. 


A lous les motifs d'incertitude qui résultent de ce passage 
du commandement en d’autres mains viennent s'ajouter les 
renseignements vagues et souvent exagérés concernant 
l'ennemi. De divers côtés on signale l’arrivée prochaine de 
gros renforts : le « corps badois » sera devant Metz le 
14 août! Un « corps de 50,000 hommes est parti de Berlin 
le 6 pour rejoindre l'armée bavaroïse ». La jonction aurait 
lieu le 13*. Des espions rapportent qu’un nouveau courant 
de transports s'établit par la ligne de la Nahe vers la fron- 
tière, aussi actif au moins qu'avant le 6 août. Ils signalent 
de grands mouvements sur la ligne de Kaiserslautern à 
Wissembourg. « Les troupes d'invasion doivent être por- 
tées à 700,000 hommes5. » On écrit d'autre part que, de- 
puis la veille, Strasbourg est investie par 40,000 hommes. 
La rive badoise du Rhin est peu garnie de troupes+. Par 
contre on ne peut recueillir aucune donnée sur la préten- 
due armée que Vogel von Falkenstein conduirait vers Metz 
en remontant la Moselle 5. 

Les renseignements qui parviennent sur la IEl° armée et 
la gauche de la Ile ont plus de précision. De Nancy, le 
capitaine d'état-major Vosseur signale « une forte troupe 








1. L'impérairice à l'empereur, d. t., s. b 12 août, R. 1, 1903, 472. Un 
télégramme du ministre de la guerre au major général, 114 16 du matin, 
donne également « un corps badois en face de Mulhouse » qui s'est relié « à 
L'armée prussienne devent Metz » (ibid). 

2. Le ministre de la guerre au major général, é. L., 10b55 du main, R. 
1008, 47a. 

3. Dulletin de renseignements du 4° corps, A. A., 1, 1903, 456. 

4. Le général Douay au major général, d. t., 50 du scir, A. M, I, 190%, 478. 

5. Ua agent de Bruxelles au ministre des affaires étrangères, d. t., 24 15 du 
soir ; nn agent de Thionville au mnjor général, 4. L., gh 45 Qu matin (4. A, 1, 
1904, 45). 
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de cavalerie venant de Sarralbe » à Albestro ï le 11 août. 
« Elle se dit suivie par 30,000 fantassins. » De petites frac- 
tions de cavalerie ont paru le même jour à Morhange, à 
Château-Salins, à Vic, à Dieulouard'. 

Dans la journée du 12, un autre groupe de cavaliers alle- 
mands se montre à Frouard, passe la Moselle et va à Cham 
pigreulles. Un déserteur prussien déclare que les V* et 
VIS corps étaient à Blämont le soir du 11, devant marcher 
sur Nancy, mais il n°ÿ a aucun Allemand à Lunéville le 12 
à midi. Le capitaine Vosseur suppose que les V< et VI‘ corps, 
les Bavarois et les Dadois, sous les ordres du prince royal, 
ont opéré leur jonction avec la H° armée, à l'abri du réseau 
de cavalerie qui les cache. L'ensemble s’étendrait en demi- 
cercle de Thionville à Nomeny, les ailes à la Moselle: 

Un peu plus tard, le même officier annunce la présence 
de cavalerie allemande aux abords de Nancy ?. Vers 4 heu- 
res on signale l'entrée dans cette ville de deux régiments +. 
A 7 heures, Vosseur télégraphie qu'aucune tête de colonne 
enneraie n’a été vue le 11 à Morhange, Chéteau-Salins, Vie 
et Lunéville 5. 

Sur le front de l’armée, les renseignements sont beaucoup 
plus vagues. Au 3° corps, une reconnaissance opérée par 
une fraction de la division Decaen pousse jusqu’à Retonfey 
et apprend des habitants la présence de 600 cavaliers aux 
Étangs. Le colonel du 1* draguns, de Forceville, se porte à 
Pont-à-Chaussy, puis bat tout le terrain entre Pange et Les 
Étangs, sans rien découvrir que quelques « petits postes de 
ulans.… Aucun corps un peu considérable n'a été signalé ® ». 














5. Renseignements envoyés par le capitaine Vosseur, 12 août, à heures du 








soir, A. 41., 1, 1903, 470. 
. Renseignements envuyés par Le capitaine Vosseur, 12 août, 2 beures du 
suir, ibid. 


cs 





enseignements datnat de 3 heures du soir. 

4 L'empereur au maréchal Hazaine, d. 1, 4h20 du soir, d'après un télégramme du 
chef de La station téleuraphique de Nancy (A. f., 1, 1903, 47&). Il s'egit en réalité, 
non de deux régiments, mais d'un escadron du ro hussards (Voir én/ra, p. 18: 

5. Le capitaine Vosseur au major géréral, d. £. ch., Toul, 7 heures du soif, 
RH L don, brhe 

6. Bulletin de rense 
Furceville, A, 4, 1, 1903, 








iments du 3e corps; reconnaissance du colunel de 
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Au 4° corps, les données recueillies sont tont aussi néga< 
tives. Le soir du 11, « il ny avait encore aucune masse 
ennemie à Bouzonville, ni à Boulay, ni même à Teterchen ». 
On a vu de fortes patrouilles de cavalerie « à la hauteur du 
bois d'Ottonville », s’avançant « dans la vallée de la Nied 
allemande... A Creutzwald et jusqu'à Ham, des colonnes 
ennemies qui doivent pénétrer en France se massent depuis 
le 10 et le 11 août. Les Prussiens ont ce qu’ils appellent 
< uu camp » à Tromborn, où ils concentrent leur force prin- 
cipale dans cette zone. Les rapports s'accordent dire qu'ils 
doivent se porter aujourd’hui 12 en avant : ». 

Un capitaine de la division du Barail, qui a fait avec son 
escadron une reconnaissance sur la route de Faulquemont, 
rend compte « qu’à Remilly, où il a vu de près un régiment 
de ulans, trois coups de canon ont été tirés sur lui par l’en- 
nemi. Les renseignements qu'il apporte semblent indiquer 
que l'ennemi s’avance sur nous par ce côté ou qu’il ÿ exé- 
cule aujourd’hui une reconnaissance offensive * », 

Il n’en faut pas davantage pour faire admettre la proba- 
bilité d'une attaque contre notre droite, Le maréchal Ba- 
zaine recommande « de prendre loutes les mesures néces- 
saires pour éviter une surprise de l'ennemi ». IL entend que 
le 2° corps surveille spécialement les routes de Remilly et 
de Château-Salins. La cavalerie organisera un système de 
reconnaissances et de patrouilles suffisant pour éclairer ces 
deux directions jusqu’à une distance de 10 kilomètres. 

Napoléon III consacre le 12 août, comme les jours précé- 








Bulletia de renscigneménts du 4° corps, R. I, 1, :903, 476. 
2. Le général Lebrun au maréchal Bazsine, 11430 du malin, À. A, 1, 1903, 





3. Le marfchal Bezaine au général Frossard, R. A, 1, 190%, 432 ; le mème 
au général Bourbaki, ibid., 455. Une lettre de Bourbali aux divisionnaires de 
la Garde (ibid, #72) montre qu'il a reçu ces renseignements du maréchal, Le 
général Durand de Villers, commandantle génie de la Garde, croit devoir en dé- 
duire « que l'arsaée prussienne cffectue un mouvement qui aurait pour but de 
remonter Le cours de la Moselle par les deux rives, dans la direction de Pont-à 
Mousson, et, par conséquent, renoncerait à nous bloquer sérieusement. 

« Elle craint probablement de rester disséminée autour de Metz, entre doux 
armées » (Leure an général Bourbaki, ibid.). Ce passage en dit long sur la 
mentalité de notre commandement, 
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dents, à hésiter entre les solutions les plus divergentes, 
sans qu'il arrête finalement une décision ferme. Il n’est pas 
jusqu’à la possibilité d’une offensive vers l'est-sud-est qu'il 
n’admette un instant, sur les suggestions du colonel Lewal. 
appuyées par le maréchal Le Bœuf'. Mais une résolution 
aussi énergique n’est à la portéc ni de lui, ni de Bazainc. 
D'autre part, l’empereur a tout lieu de craindre que le 
5e corps ne puisse le rallier en tempsutile*, Si l’armée garde 
ses positions actuelles sous Metz, dans l'attente passive 
d'une attaque à prévoir, elle en sera réduite à combattre 
des forces doubles. Si elle est finalement écrasée, comme 
il est probable, sa retraite pourra être compromise et sa 
ligne de communication avec Paris sera sans doute perdue. 
On en revient alors au projet de concentration sur le pla- 
teau de Haye. Mais nous aurions à accepter la bataille 
contre un effectif triple, « quadruple même ». Il y aurait 
témérité à ainsi s’aventurer. Pourtant cette solution a un 
côté viril qui lui vaut des partisans au grand quartier géné- 
ral, notamment les généraux Changarnier et Lebrun. Ils 
estiment qu'il vaut micux perdre une bataille entre Meur- 














1. Le colomel Lewal est chargé du service des renseignements à l'état-major 
Le Bwuf le fait appeler dans l'après-midi du 12, au sujet de quelques in- 
formtions. 1 va se relirer quand Le maréchal lui demande son sentiment sur 
ln situation. Après quelque hésitation, Lewal indique une action possible dans 
'estsud-est. 1 s'agirait pour notre gauche de tenter ua effort contre la IN ar 
mée, tandis que notre gros agirait sur La 11°. En cas de succès, on compromet- 
ait la retraile de l'eversaire ; en cas de revers, la place de Melz et la Moselle 
protégeraient Ja nôtre 

lLe major général, surpris, entraine aussitôt Lewal dans une pièce voisine, 
devant l'empereur, et l'invile à répéter son dire: « Le souverain, très souffrant, 
étendu dans un fruteuil, mordait un mouchoir pour étouffer un peu ses vives. 
douleurs. » IL parait ecouter avec quelque attention, puis se lève à grand'peine 
eu s'approche du bureau où s'étale une carte. 11 se fait indiquer les points en 
question, pos: au colonel Lewal quelques questions « indiquant combien mal it 
était au courant des possibilités militaires en général et de la situation du no 
menten particulier. 1 répète deux fois, comme 8e parlant à soi-même : 1 Oui, 

on devrait faire cela », puis regrgne son fauteuil et ne dit plus rien (Géné 
Lewal, Le plan de combat, K9). 

3. Le général Lebrun {Souvenirs militaires, 295) mentionne aussi, comme ne 
pouvant atteindre Metz, le 1° rurps, qui se dirige sur Chélons par ordre de 
l'empereur en date du 7 août (Voir supr&, p. 13), le 7° corps, qui est encore à 
Belfort sans avoir rege aueun ordre, et le 12°, en formation au camp de Chilons, 
qu'il n'a jamais été question de faire venir à Metz. 
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the el Moselle que de continuer la retraite, d'abandonner 
la Lorraine et presque toute la Champagne sans avoir com- 
battu. Au moins aurait-on fait preuve d'énergie et ralenti 
les progrès de l'ennemi. 

Un autre projet, moins compromettant d'apparence, pré- 
sente néanmoins les inconvénients les plus graves. Il s’ag 
rait de porter l'armée au camp de Châlons, aù elle rallierait 
les 1% et 5° corps sans avoir attendu sous Metz une nou- 
velle attaque. Rien ne peut empêcher, semble-t-il, d’effec- 
tuer ce mouvement à marches forcées, après avoir laissé une 
division à Metz, pour la garde de cette ville. Mais il fau- 
drait perdre la Lorraine et une partie de la Champague, 
avec la certitude d’exercer une action déplorable sur Pes- 
prit de l’armée el du pays”. 

Rien n'empécherait d'adopter une solution intermédiaire. 
Pourquoi battre en retraite avant d’avoir tenté un retour 
offensif sur les têtes de colonne de l’ennemi ? La situation 
de l'armée en avant d'une grande place lui permet de ma- 
nœuvrer sans se compromettre, comme le voudrait le colo 
nel Lewal. Les Allemands ne peuvent-ils prêter le flanc à 
une atlaque, pendant les mouvements qu’ils exécuteront 
pour contourner Metz? On a vu que Frédéric-Charles et 
Moltke en admeltent la possibilité et s'inquiètent des moyens 
d'y parer’. Pour ces motifs, nous sommes loin de croire la 
pensée de combattre avant de se retirer vers Châlons « in- 
soutenable au point de vue exclusivement militaire ». 1! 
n'y a là, pensons-nous, que l'expression d'une opinion insuf- 
fisamment réfléchie. 

Quoi qu’on en ait dit également, l’empereur n'arrète pas 
d’une façon ferme, le 12 août, son projet de retraite sur Ch4- 
lons 1. Une lettre à l'un de ses aides de camp, aù le général 











1. Général Lebrun, loc. cit, 295, 297. 

2 Voir suprä, pe 134 eu suiv. 

3 RH 1, 1908, 386 à « Pourquoi, en effet, eng 
d'arance on réconnaissait qu'il fallait renoncer à l'espoir d'obtenir Le succés Ÿ » 

4. Le général Lebrun esi d'un avis contraire (ar. mais les erreurs ma 
térielles abondent dans ses Souvenirs militaires. De méme le maréchal Maznine 
écrit (L'Armée du Rhin, 47): « Le devoir me ft accepter, avec le commandes 








une bataille, quand 
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Trochu plaide avec énergie la nécessité de ce mouvement, 
contribue sans doute à le faire incliner dans ce sens‘. Mais 
tont montre que sa résolution n'est pas encore prise. Il 
oscille en elfet, durant toul le jour, entre diverses solutions 
contradictoires. Le matin, il semble décidé à attendre l’at- 
taque sous Metz: « Il est probable que l'ennemi occupe le 
chemin de fer de Nancy avant de livrer bataille, maiscela 
ne doit pas inquiéter à Paris. L'essentiel est de réunir à 
Châlons, sous le commandement de Mac-Mahon, le plus 
grand nombre possible de troupes, et d'armer Paris *, » 

C’est ainsi que le major général télégraphie au comman- 
dant du 5° corps : «.... ne continuez pas votre marche pour 
vous jeter dans l'Aryonne. Murchez droit sur Toul aussi vite 
que possible ; vous n'êtes pas menacé. 

« Le chemin de fer avec Nancy n’est pas interrompu. 

« De Toul, et suivant les circonstances, vous serez appelé 
à Metz ou dirigé sur Châlons … »1 Après avoir reçu la ré- 














ment en chef... une sluatiun déjà bien compromise, Je rercvais en même Lemps 
l'orêre impératif de passer le Moselle, same retard, pour me replier œur les 
plaines de le Champayne.…. 2 Mais le meréchol Le Bœuf a déclaré au Proces 
Bezsine que l'empereur n'avait pas arrêté son projet. Des documents positifs 
confrment cetle version. L'intendant ea chef de l'armée part le 12 de Metz avec 
la conviction que l'armée restera sous cette place, C'eat dans l'après-midi du 13, 
entre 24 36 el 4h 50 di soir, qu'il apprend la retraite sur Châlons (Voir ges LAlé- 
grammes du 13 entre 1431 et 4" Bo, RH, I, 1903, 628). 

1. Lettre au général de Wauhert de Genlis, ro aodt, général Trochu, Œuvres 
oslhumes, 1 gg. Dans cette lettre, le général établit qu'il est nécessaire de 
donner une armée de secours à Paris el que cette armée doit être celle de Metz. 
L'année du Rhin a encore trois routes de retraite. Dans quatre jours elle en 
aura deux ; dans uit jours, il ne lui restera plus que celle de Verdun, et l'ar- 
mée sera perdue. 

2. L'empereur à l'impératriee, d. ., 7 heures du matin, R. Æ, 1, 1903, 4an. 
Un autre Lélégramme du 12 neût (2), sans indication d'hrure, fie, 428, paralt 
confirmer eelai-ei: » L'ennemi fait de fortes reconneissances qui se retirent dès 
qu'on marche en avant. à 

# Vous pouvez réunir à Chélons les éléments d'une puissante srmée. Le ma- 
réchal (de) Mar-Mabun y va avec les débris de ses cinq divisions. Vous pouvez 
appeler par lelélégraphe le général de Failly qui est à Mirecourt. Enfla vous pouvez 
faire venir les deux divisions du général Douey qui sont trop isolées à Belfort. 

« Nos approvisionnements suffisent, L'intendanre en assemble à Verdun. 

« 1 est essentiel de faire reîuer sur Châlons une quantité de matériel qui en- 
enmbre le chemin de fer de Châlons à Nancy. » 

D. sh, 12 août, R. #, L, 1003, 47. La mème revue, p. 157 el 394, 
port? que”ce télégramme est expédié dans 12 soirée du 11, ce qui paraît inexacl. 
Le wie qu'elle en donne, p. 447, u'est pos identique à celui de la page 304. 
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ponse du général de Failly:, l’empereur paratt préciser son 
intention de demeurer sous Metz: « On dit que, le 14, 
30,000 Bavarois feront leur jonction avec les Prussiens. De 
Failly sera après-demain à Toul. Il vous demande des ordres. 
Je crois que ce n'est qu'après-demain qu'on pourra lui dire 
s'il peut venir nous rejoindre à Metz. » 

Quelques instants se passent ; Napoléon III remet le com- 
mandement en chef à Bazaine, et ses dispositions semblent 
se modifier entièrement. Le général Lebrun envoie à Jarras, 
en son nom, un avis qu'il doit communiquer au maréchal 
et qui l'indique nettement. Au lieu de marcher sur Toul, de 
Failly va se porter sur Paris?. En effet, à 6 heures du soir, 
Jarras télégraphie au commandant du 5° corps de prendre 
cette direction, par la route qu’il jugera le plus convenable +. 

Cette fois, l’empereur semble avoir renoncé à la retraite 
sur Châlons, peut-être sous l'influence de la lettre du géné- 
ral Trochu ; il se rallie à un projet de marche sur Paris, plus 
rationnel, en effet. Si l’armée n’est pas à même de prendre 
l'offensive sous Metz, elle le sera moins encore dans les plai- 
nes de la Marne, sans le moindre appui. 











D. t. ch. au major général, midi 25 : « J'arrive à Mirecourt avec trois 
brigades. Je reçois l'ordre que’ me donne l'empereur de me rendre à Toul. 
Je serai dans Toul après-demain, 14 aoû, avec cinq brigades et mon artllerie 
de réserve » (R. HI, 1, 1903, 447). 

2. L'empereur au maréchal Bazaine, d, t, 145 du soir, A. 2, I, 190% dat, 

3. Avis au général Jarras, qui le communiquere à M. le maréchal Bazaine, 
13 aoët, 5630 du soir : « Hier le général de Failly est arrivé le soir À Mire- 
cou. L'empereur lui a donné l'ordre de se diriger sur Toul, au lieu de & 
tinuer sa marche sur Châlons. Dans la circanstance présente, S. M. juge qu'il 
y à lieu d'envoyer au général de Faily ua offlcier qui lui portera l'ordre de 
Fe diriger sur Paris... Ou peut essayer de faire passer un lélégramme par le 
Sommandan. de la place de Toul à (A. 4, L, 1993, A48)ÿ général Fay, 98. 

4 Le général Jaras, chef d'étatmajor général de l'armée, au général de 
Fallly, d. L, 6 heures du soir : « Vous avez reçu ce matin l'ordre de vous 
diriger sur Toul. L'empereur annule cet ordre et vous preserit de voue diriger 
sur Paris en suivant la route qui vous paraîtrale plus convenable. Aceusez-moi 































L'accusé de réceplion est de 8 heures du soir (d. t. au maréchal Le Bæuf, 
Re, 1, 2903, 688). 

Les Papiers et correspondance de la famille implriale, 1, 32, portent le 
téléyramme de Jarres comme émanant du major généralet daté de 5»55 du soir. 

Le Journal de marche du 5e corpe (R. He. l, 1903, 443) indique à lon cette 
dépêche comme nyant été reçue à 330 du soir par le général de Faily. La 
RAI, (ibid, 395) écrit de même € à 338 de l'après midi 
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Mais une communication adressée par Napoléon If au 
maréchal Bazaine, dans la soirée, montre que sa décision 
n'est pas définitive. IL la réserve pour le lendemain, « si 
nous ne sommes pas attaqués: ». D’autres documents indi- 
quent l'incertitude où se débat ce fantôme de souverain. Le 
commandant de l'artillerie de l’armée, général Soleille, 
pourtant fort au courant de ses projets, télégraphie le 12 au 
mixistre de la guerre : « Aujourd’hui qu'on a abandonné la 
pensée de faire refluer soit sur Châlons, soit sur Paris, une 
partie de l’armée et du matériel, et que les opérations de 
l’armée du Rhin semblent surlout devoir s’exécuter sur la 
zone frontière el, s’il y a lieu, sur les derrières de l'en- 
nemi..…..%» De même, l’intendant en chef, Wolff, quitte 
Metz le 12 août, se rendant sur la route de Verdun « pour 
y organiser d'urgence un service de transports qui assure 
à l'armée. les approvisionnements dont elle aura besoin 
ultérieurement 3 ». Cetie mesure peut s'expliquer seulement 
par la prévision d’un séjour prolongé sous Metz4. 











3, L'empereur au maréchel Bazaine, letire autographe, 12 soût, 8. h. : 
« Plus je pense à la posilion qu'occupe l'armée et plus je la trouve criique, 
car, si une partie élait forcée et qu'on se relirét (sic) en désordre, les forts 
n'empècheraient pas la plus épouvantable confusion. 

5 Voyez ce qu'il y #« à faire et, si nous ne sommes pas atlaqués demain, pre- 
nong une résolution... » (A. Æ, 1, x903, 413), Le maréchal Bazaine ( L'Armde 
du Rhin, 4o. et Épisodes, 62) écrit prenes une résolution. La R. H., 1, 1903, 
287, fait de même. D'aprés lo général Lebrun (Procès Bazaine, compte rendu 
sténographique quotidien, 1%), cette leltre serait de 3845, 

2. DL, 8h, R. A, l, 1900, 403. 

3. Le major Général eu maréchal Bazaine, La août, À. 4, 1, 1903, 420. 

4. Nous ne saurions donc souscrire à l'opinion émise par la Revue d'His- 
toire, 1, 1903, 386, d'après laquelle l'empereur, le 1 août, e revial au pre- 
mier part qu'il avait envisegé, celui de la retraite immédiate sur le camp de 
Châlons ». La même revue, p. 566, écrit que l'urgence d'une promplé re- 
iraite « correspondait, sans nl doule, aux sentiments de l'empereur ». Autant 
d'aflirmations gratuites. On prèle à Napoléon III une décision ferme qui ae fut 
4 aucun moment arrêtée le 12. 
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L'ARMÉE LE 12 AOÛT 


Le x corps. — Le % corps. — Le fe rampe. — La réserve do cavalerie, — 
naissances, — Coup de muin sur Pontà-Mousson, — Le: corps. — Le 
État des troupes. 


corps. — 





Pendant que le commandement échappe ainsi aux mains 
défaillantes de Napoléon Il, les troupes restent immobiles, 
ou peu s’en faut. 

« La présence constatée de l'ennemi à Ars-Laquenexy 
menaçait le flanc gauche du 2° corps. Pour parer à une atta- 
que possible de ce côté », Frossard reporte la division Vergé 
À la droite du général Bataille entre la Seille et Basse-Bévoye, 
sur les hauteurs en arrière de Magny ; la brigade Lapasset 
s'établit au château de Mercy-lès-Metz, ayant en seconde 
ligne la division Laveaucoupet'. Des travaux sont entrepris 
pour la défense du château et des bois voisins. 

Le 3 corps passe sous les ordres du général Decaen, 
remplacé à la 4° division par le général Aymard. Les mou- 
vements opérés sont insignifiants, sauf à la division Aymard, 
qui se reporte plus à l’ouest, entre la ferme de Bellecroix et 
Vantoux. La cavalerie du général de Clérembault s'établit 
à l'est de Borny*. 

Les déplacements du 4° corps ont moins d'importance 
encore 3. La Garde, la réserve générale d’artillerie conser- 
vent leurs emplacements de la veilles, 

Quant aux deux divisions de la réserve de cavalerie, leur 














1. Journoux de marche du 29 corps et de la d 
1,1908, 429, 430. 

2. Journaux de marche du 3e corps, A. Æ,, 1, 1908, 434, 435. 

3. Le 64 de ligne (division Grenier, qui est en deuxième ligue) porte ses trois 
bataillons aux avant-posles à Failly el Vany (1e bataillon), Vilers-l'Orme (2°), 
La Solctte (3°) [Historique du Ge, Bazaiae, Épisodes, 116; Journaux de merche 
du 4* corps, À. J7., 1, 1903, 438]. 

4. Le réserve générale d'artillerie est dans l'angle de la route de Sarrebruck 
et du chemin de Borny (Le général Bourhaki au maréchal Bazsine, 12 août, 
RH, 1, 1903, 465). Le grand porc du qéuie débarque À Metz dans la nuit 
du sé au (Rappurt du colonel Rémoad, 16 mai 1872, ibid, 222). 


 Lasraueoupet, R A, 
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gros conserve la même immohilité, mais celle du général du 
Barail opère des reconnaissances dont Pune de réelle im- 
portance. Avec deux escadrons du 2° chasseurs d'Afrique, 
le licutenant-colonel Humbert se porte par Ars-Laquenexy 
à Courcelles-sur-Nied, où il apprend des habitants que Re- 
milly est fortement occupé ainsi que les bois dans cette 
direction. « Un gros d'armée » aurait son quartier général 
à Bischwald, vers Gros-Tenquin. Humbert dispose alors sa 
troupe en trois fraclions, l'une marchant sur Mécleuves et 
Pontoy, l'autre sur Pange, la troisième sur Faulquemont. 
Mais elles n’ont pas fait « un kilomètre », qu'elles trouvent 
« garnis » les bois vers Mécleuves ; sur la route de Faulque- 
mont, il ÿ a « au moins cinq escadrons », qui semblent 
«soutenus par d'autres en arrière ». La reconnaissance se 
rallie à Courcelles, d’où elle regagne Metz, non sans que 
l'artillerie allemande ait tiré sur Ars-Laquenexy !. 

L'opération du général Margueritte, « peut-être le plus 
complet de nos ofliciers de cavalerie * », présente beaucoup 
plus d'intérêt. 

On a vu que, la nuit du 1r au 12, des cavaliers prussiens 
ont coupé la ligne télégraphique à Dieulouard. Dans la 
journée du 12, l’empereur fait donner au général l’ordre de 
« quitter Metz aussitôt que possible, avec ses deux régiments, 
pour aller prendre position à Dieulouard.… » Il marchera 
par la rive droite de la Moselle, en s’éclairant « aussi loin 
que possible sur sa gauche, principalement vers Nomeny, 
où Pon annonce des coureurs ennemis: ». 

Le capitaine von Thauvenay, adjudant du commandant 
du X° corps, a été chargé d’un coup de main sur Pont-à- 
Mousson. Il dispose d’un escadron mixte de dragons et de 
hussards +. Dès le déhut de leurs travaux de destruction à 


2. Rapport du Jieutenant-colonel Humbert, 12 août, A. 4, 1, 1903, 460. 

2. Général du Barail, I, 168. 

3. Le major général au général du Barail, 1a août, 5. b, R. , 1, 1903, 
459. Le corps d’éclaireurs volontaires d'Amous-Ririère, qui devait soutenir 12 
brigade Marguerite, ne quitte pes Metz (Général du Barail, 111, 168). 

4. 2 pelotons du 17° hussards (2 officiers et 40 hommes), 1 peloton du 
19 dragons (1 officier et 3a hommes) [Général von Pelel-Narbonne, op. cit, 
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la station du chemin de fer, un train d'infanterie du 6° corps 
survient et les oblige à la retraite, non sans quelques per- 
tes'. Thauvenay refuse néanmoins d'abandonner son entre- 
prise et, après le départ du train, sou détachement revient 
à le station. Les hussards détruisent même « assez vite et 
négligemment » la voie dans la direction de Metz; puis ils 
regagnent le pont de la Moselle, le traversent et s'installent 
dans lu première maison à droite, l'Hôtel du Cheval-Rouge. 
Leur chef fait placer les chevaux dans une grange, dé- 
brider et même desseller*; puis on donne l'avoine. Si des 
mesures de sécurité sont prises 3, elles sont certainement in- 
suffisantes. 

Quant aux dragons, ils commencent à couper la voie fer- 
rée du côté de Nancy, non sans perdre du temps faute d’ou- 
tils appropriés et d'instruction pratique. Îls se sont couverts 
dans les directions de Metz, de Saint-Mihiel et de Nancy par 
des vedettes ou des patrouilles +. 

Parti à 1445 de l'après-midi de Metz, par la rive ouest de 
la Moselle, Margueritte prend les devants à une vive allure 
avec le 1 chasseurs d'Afrique, le 3° suivant au pas‘. En 





Revie de cavalerie, janvier 1900, 415]. L'Ætat-major prussien, 1, 841, écrit 
20 hommes de chaœun de ces corps, Oà cherche en vain la raison de cetle 
composition bizarre. 

1. 2 hommes el 3 chevaux, Il s'agit de lu deuxième moitié du y° de ligne 
Cournat de la a8 division du 6€ corps, R. M, 1, 1903, 451). 

2. État-major prarsien, 1,15 

4. Von Pelet-Narbgane (loc. cit, 419) écrit qu'on ne sait rien de précis sur 
ces dispositions. D'après le Journal de marche du régiment, « des palrouilles 
étaient chargées de la sécurité 

4. Un lrompelle au passage de la route de Saint-Mihiel sur la voie ferrée, 
voyant surtout vers Metz ; une patreuille de trois cavaliers dans cette mème 
direction, une autre vers Nancy, toutes deux par la voie ferrée (Von Pelete 
Narbonne, loc. cit. #16). D'apres Dick de Lonley, Il, 407, 
19* dragons serait resté sur la rive droite de la Moselle, en repl 
euments allemands ne confrment pas cetle indication, 

5. Historique du corps cité par le R. 4, 1, 1903, 4gn. Hien que l'ordre du 
major général porte que Marguerite suivra la rive droite de ln Moselle, les 
détails du combat montrent qu'il débouche sr Pontä-Mousson par la rive 
gauche. Un lélégramme qu'il envoie d'Ars-sur- Moselle au mojor général le 
carñrme également. Le récit que publie de ce beau coup de main la Revue 
d'Histoire (ibid), inexact en ce point, est en outre tout à fait incompréhensible, 
L'auteur à négligé, semble-vil, les sources allemandes. IL est même ficheux 
d'avoir à constaler que cetle relation officieuse est moins exaele que le récit 
anecdotique de Dick de Lonlay, IT, 407. 






























Google 





150 LA GUERRE DE 1870. 


route il apprend des habitants qu’un parti de cavaliers alle- 
mands, « fort de 30 à 4o hommes », est arrivé à Pont-à- 
Mousson vers midi. 

À 4 heures environ, il débouche au nord de cette ville, 
après avoir laissé un instant soufiler ses chevaux". Il jette 
aussitôt Les 5° et 6° escadrons du 1“ chasseurs d'Afrique à 
la station, en leur faisant longer la voic ferrée, tandis que 
les 3° et 4° galopent vers la place Durac, sur le passé glis- 
sant. Les deux premiers pelotons du 3* escadron tournent 
ensuite à gauche vers la Moselle ; les deux autres prennent 
à droite pour se rabaître vers la gare et couper la retraite 
iles dragons prussiens. 

Le trompette de ces derniers a déjà donné l'alarme, mais, 
avant qu’ils aient pu monter à cheval, nos cavaliers sont sur 
eux. Quelques-uns s’enfuient vers le sud, par la voie ferrée ; 
d’autres tentent de traverser les deux bras de la Moselle ; 
un petit nombre y parvient. La plupart sont pris ou tués. 

Quant à Marguerite, avec ses deux escadrons, il se dirige 
vers la sortie est de la ville. On lui désigne aussitôt l'auberge 
où les hussards prussiens se sont enfermés dès les premiers 
coups de feu. Quelques chasseurs d'Afrique mettent pied à 
terre et engagent la fusillade à travers la porte ou des fené- 
tres voisines. [ls finissent par envahir la cour?. À ce moment 
«un grand diable d'officier » bondit dans la rue, tire un 
coup de carabine sur le colonel Cliquot qu'il manque et dont 
il atteint l'ordonnance, puis se jette sur le général Margue- 
rite, fendant son képi d’un coup de sabre. On s'empare 
alors de lui et les autres hussards sont pris également. Dans 
ce coup de main, si vivement conduit, les Prussiens ont 
perdu 8 tnés, 3 blessés, 27 prisonniers dont deux officiers, 
et 44 chevaux. Nous n'avons que 2 tués et 3 blessés, mais 


1. Deux des dragons prussiens détachés vers Metz sont, après ua simulacre de 
reconnaissance, entrés dans un débit de boissons. Ils sautent à cheval en cn- 
ten lant galoper les chasseurs, mais pour être presque aussitét rejoints el mis 
lhors de combat (Von Peter-Karbonne, loc. ci; de Lonlay, 11, 408). 

2. D'après von Pelet-Narbonne, 41ç, les habitants auraient fermé la porte de 
Ja cour, prenant les hussards comme dans une souricière, Ce délail_ invraisem- 
bble est contredit par les rapports françois et par le récit de Dick de Lonia 
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nombre de chevaux ont perdu leurs fers ou même leurs sa- 
bots en galopant sur les rails, 

Au cours de sa reconnaissance, Margucritte a appris que 
« des forces prussiennes se dirigaient sur Pont-à-Mousson, 
a venant du côté de Nomeny ». Considérant à bon droit 
comme importante la possession de celte ville, il y arrête 
4oo hommes du 28° de ligne (6° corps), arrivant par voie 
ferrée du camp de Châlons et qu'il destine à la garde du 
pont. Peu après, il est rappelé par le major général. Dans 
la nuit il rentre à Metz2. 

La division Forton a également opéré une reconnaissance, 
mais dans des conditions beaucoup moins brillantes. Le 
colonel du x dragons se porte avec son régiment sur la 
route de Saint-Avold, par Courcelles, sans rien voir que 
« plusieurs éclaireurs » disparaissant à notre approche. Les 
villages voisins, Pange, Colligny, Maizery, Ogy, sont fouillés 
avec le même résultat. On apprend seulement que de l'in 
fanterie a paru la veille à Coligny et qu’elle serait bivoua- 
quée à 3 kilomètres de Ià3. 

Tandis que le gros de l'armée prend position à l'est de la 
Moselle, le 6° corps continue son double mouvement de 
Mourmelon et de Paris vers Metz, non sans des interruptions 
du fait de In cavalerie prussienue. La 3° division est déjà 
établie au sud de Metz et dans Les forts ; la 1® y arrive tout 
entière la nuit du 11 au 12 et la matinée suivante +. Elle va 





1. Dragons prussiens: 4 tués, 3 blessés, 9 hommes et 18 chevaux prisi 
hussards : 4 tués, à officiers, 16 hommes ct 16 chevaux pris; total B lués, 
3 blessés, 27 prisonniers dont à oMiciers, 44 cheveux (von Pelet-Narbonne, 
lo. cit.). La R. H. (loc. cit. 3ga) donne des chiffres différents sans indica- 
tion de source : 1 ofÂcier el 14 cavaliers tués, 2 officiers el 29 cavaliers pris. 
Le général Marguerite écrit dans son rapport : 1 oMcier blessé et 4 ou 5 ca 
valièrs tués ; 2 officiers, 23 envaliers, environ 30 chevaux pris. 

2. Journal de la division du Barail; le général Marguerite su maréchal 
Bezaine, lettre, 1 goût; le même au major général, d. t. de Pagny, arrivée 
à 1h12 du soir, A. H., I, 1903, 456, 459, 460. 

3, Rapport du colonel du rer dragons, A. A., I, 1903, 45a. À l'égard de 
Pange, ce document est en contrediclion avec le passage de l'historique du 
ecrps cité par la même revue, p. 393 : « Les paysans annoncent la présence 
dans ce village (Pange) de 10,000 à 14,000 hommes d'infanterie prussienne. 
Nous faisons demidour et rentrons à Mots à midi. » 

4. Des fractions des 109 ct 100 de ligne ont à Dieulouard un engagement 
avec un détachement du 526 hussards prussiens (voir suprè, p. 1f1). 
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aussitôt bivouaquer au sud de Montigny-lès-Metz, entre lu 
Moselle et la Seille. La 4° division ne débarquera que la nuit 
du 12 au 13 et le watin suivant; elle s’établira près de 
Woippy, au nord-ouest de Metz, moins son artillerie restée 
au camp de Châlons, qui ne pourra rejoindre. Quant à la 
2° division, elle ne porte à Metz, dans la journée du 13, que 
le g° de ligne et une batterie. Ils s’établissent au nord de la 
place, entre la Moselle et la route de Thionville. Le reste, 
dont le transport est interrompu par celui de la 4° di 
qui vient de Paris, ne ralliera jamais l’armée du Rhin: ; de 
même pour la division de cavalerie et la réserve d'artillerie. 
Ainsi la mauvaise organisation des transports prive l'un de 
nos corps d'armée des plus essentiels de ses éléments. En 
mettant les troupes montées en route sur Metz dès le 
9 août, elles auraient parcouru avant le 14 les 130 à 150 ki- 
lomètres qui les séparaient de la Moselle. 

Le 5° corps s’est porté, le 12, à Mirecourt et Charmes. En 
atteignant le premier de ces points, vers midi, le général de 
Failly y trouve le télégramme qui lui cnjoint de ne pas se 
jeter dans l'Argonne et de marcher « droit sur Toul... aussi 
vite que possible » ?, Des ordres sont donnés en conséquence. 
Mais, le soir, arrive le télégramme du général Jarras pres- 
crivant au 5° corps de se diriger sur Paris, par la route qui 
paraîtra convenable. De Failly prend aussitôt ses disposi- 
tions pour marcher, le 13, sur Neufchâteau. Ses nouveaux 
ordres à peine donnés, il apprend du maréchal de Mac- 
Mahon que « la direction prise par l'ennemi » l’oblige à se 
porter de Bayon et Vézelise sur Neufchâteau. D'où une 
nouvelle modification : le 5° corps va marcher sur Chaumont 
par Lamarche et Montigny. Sa séparation du gros de l'ar- 
mée du Rhin est maintenant définitive. Dans les conditions 














1. Journaux de marche du 6® corps, des 1e et ae divisions, R. A, 1, 1903, 
Ho, 451 3 bd, Bgn. 

2. Voir saprä, p. 4. La RH, I, 1903, 394, érrit que le général de Failly 
regut ce télégremme + pendant cette marche ». Le Journal du 5 corps (à 
42) porte « à son arrivée à Mirecourt », ce qui es plus vraisemblable. Le 
télégramme chiffré au majur général (12 août, 12245 du soir, id, 447) cons- 
litue évidemment l'accusé de réceplion réclamé par ce dernier. 
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présentes, il esl douteux que ce soit un mal. L'adjonction 
d’un corps d'armée à ceux dont dispose Bazaine ne change- 
rait rien, sans doute, au résultat des batailles des 14, 16 et 
18 août, résultat qui tiendra beaucoup plus aux fautes du 
commandement qu’à la proportion des forces en présence. 
Mais, à ce moment, nul ne peut le prévair, etil n'appartient 
pes au général de Failly d'enfreindre des ordres précis, tels 
que ceux qu’il a reçus. 

L'état physique et moral des troupes tend à s'améliorer, 
malgré les bruits de retraite prochaine, Il faut dire que 
la pluie a cessé et que l'immubilité à peu près complète 
de l'armée permet à nos soldats de réparer les fatigues 
des derniers jours‘. On connaît la démission du maréchal 
Le Bœuf et l'on parle de son remplacement par le général 
Trochu 2. Cette armée de Metz, vouée au plus déplorable 
destin, est si peu atteinte dans son moral par les précédents 
échecs, que le général Deligny croit devoir adresser aux 
officiers de sa division l'ordre impéraüf de se coucher en 
même temps que leur troupe. Il n'entend pas qu’ils cèdent 
à un sentiment « un peu trop exagéré » de dignité et d’hon- 
neur personnels. 

Malgré la richesse du pays, dont les villages « regorgent 
de denrées de toute nature, l'alimentation, surtout celle des 
chevaux, laisse beaucoup à désirer, On reluse de frapper 
des réquisitions, de crainte de produire une mauvaise im- 
pression sur les habitants. « Toutes ces inepties ont fait 
tomber l'armée et la place de Metz deux mois plus tôt au 
moins À. » 

Le service de sûreté continue de se faire avec la plus ex- 
trème négligence, malgré l'apparition fréquente des cava- 
liers allemands. Un officier danois, M. de Sponeck, se rend 
en voiture de Metz À Courcelles-Chaussy, sans éprouver la 





1. Général Fay, 68; A. Verly, Souvenirs du second empire, l'escadrun des 
Centgardes, 187 ; de. 

3. À, Verly, 186, lettre du 12 août. 

3. Souvenirs inédils du général de Cissey, 1a et 13 poùt, R. JE. 1, 1908, 
438. 
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moindre difficulté à traverser nos avant-postes', Le général 
de Ladmirault en est réduit à prescrire des reconnaissances 
de cavalerie légère, au moins par escadron.… à plusieurs 
kilomètres en avant ». Il recommande à l'infanterie de se 
garder en avant de son front « par un système de grand’- 
gardes et de petits postes bien entendus. »*. 

Le commandement français affirme plus que jamais ses 
tendances à la défensive 5. Le maréchal Bazaine proscrit 
entièrement les feux à volonté et recommande « de ne pas 
prodiguer les tirailleurs +». Il entend sans doute revenir aux 
procédés de combat de la fin du premier Empire. 











1. Le général Bourbaki au maréchal Bazaine, 12 noût, A. M, l, 1903, 478. 

2. Le général de Ladmirault à ses divisionnaires, A. /f., l, 1903, 40. 

3. Voir une letire du général Metman au maréchal Bazaine (12 aout, 4. 27.1, 
sg, 43%) daus laquelle il prète aux positions une importance tout à [ait dis- 
aroportionnée. 

4. Noies pour les différents services de le division Metman, R. Jf, 1, 1903, 
sic. 
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LES ALLEMANDS LE 12 AOÛT 





Sitnation générale. — DiMeultés des marches. — La cavalerie. Ses reconnaissances. 
— 3 dividon. — 1 division. — 6e division, — 5 division. — La cavalerie à l'ouest 
de La Moselle, — Frédéric-Clarles eL Mollke, 








Pendant que l’armée du Rhin se concentre ou plutôt s'en- 
tasse autour de Metz, les [°° et II° armées allemandes occu- 
pent de Boulay à Morhange un front de 30 kilomètres tenu 
par cinq corps d’armée ; quatre autres forment deuxième 
ligne de Niederwisse à Munster‘. À droite, ces derniers 
sont immédiatement rapprochés de la première ligne, parce 
qu'il semble que ce soit la direction dangereuse. À gauche, 
le IV= corps est fort en arrière ; c’est à lui que revient le 
soin d’établir la liaison avec la 11° armée. A droite les avant- 
postes suivent en général la Nied allemande. 

Si Bazaine prenait l'offensive vers l’est dans la journée 
du 12, il aurait devant Ini les trois corps de la l'* armée, que 
soutiendraient les Ille et IX° corps (Îl° armée), sans parler 
du Xe, de la Garde et du XIF° corps, tous trois à moins d’une 
étape de Faulquemont; seul le IV<corps ne pourrait interve- 
nir avant le soir du 14. Notre offensive aurait donc peu de 
chances de succès, à moins d’être conduite avecune extrême 
énergie. 

La cavalerie allemande a renoncé à l’inaction relative des 
jours précédents. Elle forme, en avant de tout ce front, un 
« épais rideau », qui s'étend à l'ouest de la Nicd allemande. 
Dans la nuit, les divisions de la F° armée ont devancé ses 
deux ailes; elles atteignent, le matin du 12, Bettange et 
Raville, La [II pousse son avant-garde sur Gondreville et 
la Lee sur Pont-à-Chaussy. 


1. Ier, VIIe, IIIe, Xe, Gurde et Ville, IXe, XIIe, IVe (Étakmajor prussien 
1. 433). Quartier général de la 1°e armée, Boucheporn ; de la Le arince, Gros= 
Tenquin. Voir notre carte 3. 
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Plus au sud, la 6° division (ll° armée) opère une recon- 
naissance vers Metz, par Pange. À sa gauche, les brigades 
Barby ct Redern (5° division) sont à Remilly et Raurourt ; 
les dragons de la Garde à Oron; enfin le général von Bredow 
au nord-est de Dieuze'. 

Ce n’est pas sans difficulté que s’opèrent ces mouvements. 
Le voisinage des I et IÏ° armées motive des froissemenis au 
sujet de leurs zones de réquisition. En outre, la marche des 
trains el des convois est rendue très pénible par l'état des 
routes, que défoncent les pluies incessantes et la circulation 
de tant de troupes. On ne peut sortir des chemins frayés. 
Le cantonnement est si difficile qu'il faut fréquemment 
recourir au bivouac, Une grande partie des soldats alle- 
mands, accoutumés aux plaines natales, supportent mal la 
marche dans un pays accidenté, où des chaleurs lourdes al- 
ternent avec des pluies violentes. Toutes ces circonstances 
influent sur l’état sanitaire, au point qu’une division compte 
582 malades sans avoir combattu. Des dispositions toutes 
particulières sont nécessaires pour assurer la régularité des 
mouvements ?. 

Sur le front de la [° armée et du HI° corps, les observa- 
tions de la cavalerie confirment notre retraile vers Metz. À 
l'extrême droite, un demi-peloton du 8° cuirassiers a été jeté 
au nord-ouest, Après avoir culbuté à Stuckange quelques 
dragons qui faisaient un fourrage, il arrive dans l'après-midi 
devant Thionville, dont les portes sont grandes ouvertes. 
Un garde mobile flânant devant l’une d'elles est fait prison 
nier. Le poste voisin de la garde nationale, apercevant les 
Prussiens, jette ses fusils et s’enfuit. La patrouille recueille 
ensuite un réserviste allemand retenu jusqu'alors dans la 
place. 11 donne sur elle des renscignements qui font croire à 
la possibilité d’une surprise. Elle sera tentée en effet. 











1. État-major prussien, J, 
2. État-major prussien, V, 436. 
3. Voir le compte rendu du lientenaat von Voigis-Rllz, von Widdern, Vere 
dung und Führung der Kavullerie, ll, 199; von Pelet-Nerbonne, 397 
dmajor prussien, L H38. 
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Une autre reconnaissance, trois pelolons du 14° ulans, 
partie de Bettange dans l'après-midi, trouve évacués des 
travaux de campagne que nous avions exécutés sur les hau- 
teurs de Sainte-Barbe, et n’esi arrêtée que près de Poixe, par 
un bataillon environ. Vers Servigny, elle observe un vaste 
bivouac, mal couvert par des avant-postes très rapprochés. 
Une grand'garde d'infanterie, qui paraît absolument sure 
prise, ouvre un feu violent, sans résultat. Les ulans voient 
aussi de la cavalerie, qui ne les suit même pas dans leur 
retraite: 

Le capitaine von Hymmen, du 5* ulans, montre plus d’au- 
dace encore. Avec une quarantaine d'hommes, il se porte 
vers Bellecroix, sous le canon même de Metz. Il est à 
600 mètres environ d’un bivouac de division d'infanterie, 
derrière lequel d’autres s’aperçoivent. Les avant-postes sont 
rudimentaires ; une grand’garde n’est mise en alerte que par 
l'approche d’une patrouille, arrivée presque au milieu d’elle. 
Hymmen est si peu inquiété dans sa reconnaissance qu'il 
capture quatre chevaux, une voiture chargée d'avoine et de 
harnachements. Il repart avec son butin, sans être pour- 
suivi?, 

A la Fr division de cavalerie, un escadron du 9° ulans 
se porte de Courcelles-Chaussy jusque sur les hauteurs de 
Puche. De là il signale deux camps de chaque côté de la 
route et un bivouac de cavalerie au sud. « Pas d’avant-pos- 
Les. » Au château d'Urville où a séjourné Bazaine, un officier 
trouve « tout un lot de cartes d'état-major » des environs de 
Metz, quoiqu’elles aient été distribuées à nos troupes avec la 
plus extrême parcimanie, eLune lettre adressée au maréchal. 








1. Comple rendu du colonel von Lüderitz, von Widdern, Verwendung und 
Führung der Kavallerie, I, 1953 von Pele-Narbonne, doc. cit., 194. 

2. Voir le comple rendu de Hymmen daté de "1 30 du soir dans von Widdern, 
loc. cit., LI, x70, Von Pelet-Narbonne, 395, le reproduit en y juiguant une lettre 
privée de cet offlcier. I! fut néanmoins rappelé le soir même à sa division. 
Von Widdern, ébid., 175, montre que, dans la réalité, Hymmen n'alla pas jus- 
qu'à Bellecroix, suivant son dire, 

3. Voir les comptes rendus du général von Hartmann, 8 heures ct 11h45 du 
matin, et du colonel von Kleist, 3 heures du soir, von Widdemn, Ferwendung 
und Führung der Kavallerie, WI, s01, 205 ; von Pelt-Narbonue, 398. 
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Sans doute, les reconnaissances prussiennes, aidées par 
l'inconcevable inertie de notre cavalerie, recueillent ainsi 
des données précieuses, mais il serait possible de mieux faire. 
Au lieu de s’arrêter à Bettange après une courte marche, la 
1 division pourrait se rapprocher davantage de nos bi- 
vouacs et surtout atteindre la Moselle entre Metz et Thion- 
ville, La destruction du chemin de fer situé à l'ouest de la 
rivière serait un avantage considérable. De même la 1° divi- 
sion devrait porter son gros jusqu’à Courcelles-Chaussy, au 
lieu de s'arrêter à Bionville sur la Nied allemande :, 

Jusqu'alors la 6° division a très mal répondu aux inten- 
tions du commandement. Dans la nuit du 11 au 12, le géné- 
ral von Alvenslehen, commandant le III: corps, à qui elle est 
subordonnée, lui donne l'ordre formel de recueillir « des 
renseignements plus détaillés et positifs », en se portant 
« sur Mont, Pange, Laquenexy » et même au delà? 

Vers 8 heures du matin, la brigade Rauch et une batterie 
à cheval se portent d’Arriance sur Pange, suivies de la bri- 
gade Grüter, qui s'arrête sur la Nied pour les recueillir au 
besoin. Puis elles poussent jusqu'à Laquenexy, au nord- 
ouest duquel se montrent trois escadrons de chasseurs. Un 
grand bivouac est en vue entre Coiney el Ars-Laquenexy, où 
la batterie jette quelques obus. Finalement des lignes de 
tirailleurs français se portent en avant, suivies de fractions 
en colonnes, et la brigade prussienne regagne Villers-Laque- 
nexy3. Entre temps, des patrouilles ont battu tout le terrain 
en avant, signalant deux divisions bivouaquées près de 
Flanville, un vaste camp vers Servigny ; d’autres troupes, en 
forces, occupent le platean de Sainte-Barbe. On en voit 
aussi vers Montoy, Colombey, Aubigny, Borny, Grigy. À 
À heures du soir, le duc de Mecklembourg écrit à Alvensle- 


1. Von Pelet-Nahonne, 399. 

2, Ordre rernis à 2h45 du matin, von Pelet-Narbonne, 400. Le général von 
Alvensieben ajoute : C'est ma volinté absolument expresse. Voir dans von 
Widdera, Verwendung und Pührung der Kavallerie, Il, 284, 289, les ordres 
de la 6 division de cavalerie. 

3. Rapports du due de Mecklembourg, datés de r0+ 45 ct 11945 du matin, 
son Pele-Narbonne, 403, 404. 
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ben que le terrain en avant de Metz, jusqu’à 7 kilomètres 





de l'enceinte, est occupé par de l'infanterie et de la‘cavalerie, 
Ia plus d'un corps d'armée entre Colombey et la route 
de Saint-Avold. Aucun mouvement en avant n’a été ob- 
servé ; les habitants croient au contraire à la continuation 
de la retraite’. « …La cavalerie française, écrit von Pelet- 
Narbonne, réunie en masses, facilita à la division l’accom- 
plissement de sa mission d’une manière qu'on ne peut 
vraiment qualifier par aucune expression parlementaire. 
Seule l'infanterie. marcha contre les cavaliers allemands ; 
lorsque ceux-ci se rcplièrent, la cavalerie française ne tenta 
pas une seule fois de les suivre’. » 

Malgré leur précision, les rapports de la 6* division n’é- 
clairent qu'incomplètement Alvensleben. Il a l'opinion pré- 
conçue que nous avons déjà passé la Moselle et rien ne l'en 
peut faire démordre ?. 

On se rappelle que les brigades Barby et Redern, de la 
5° division de cavalerie, ont été rattachées au X* corps. Le 
général von Voigts-Rhetz, qui commande ce dernier, pres- 
crit directement lenvoi de trois escadrons, avec mission 
de chercher des renscignements, de faire des prisonniers et 
d'inquiéter l'adversaire. En outre, le capitaine von Thau- 
venay reçoit de lui, comme nous. l'avons vu, l'ordre de 
reconnaître Pont-à-Mousson+. 

A droite les capitaines von Rosenberg, du 13° ulans, et 
von Baerst, du 11° hussards, se portent avec leurs escadrons 
vers Metz, par la route de Strasbourg. Au sud de Jury, ils 
chargent des chasseurs à cheval, qui font demi-tour etqu'ils 
poursuivent jusqu'au remblai du chemin de fer. Ils y sant 











1. Rapport du due de Mocklembourg, 4 heures du soir, von Pelet-Narbonne, 
405. 

2. Loc. cit., 406. 

3. Von Pelet-Narbonne, 406. Il transmet ces rapports à Frédéric-Charles, 
avec l'observation suivante : « Le commandant de corps d'armée n'allache pas 
À ces rapports une valeur particulière, car l'infanterie portée en avant semble 
n'avoir d'autre but que de refouler la envalerie. » Co délail est exact, mais les 
conclusians qu'en tire Alvensleben sont fausses, 

4. Le général von Voigls-Alretz au général von Rheinbaben, t1 août, 10 heures 
du soir, voa Pelet-Narbonne, 407. 
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arrêtés par un feu vif. À l’ouest, Peltre paraît être occupé 
elun bivouac est en vue au nord, Un peloton de hussards 
pied à terre ayant fait mine d’en approcher, nos troupes 
prennent les armes et une batterie ouvre le feu !, Le résultat 
final est à peu près nul. 

Au sud, trois escadrons du 17* hussards vont de Luppy, 
par Fleury et Magny-sur-Seille, jusqu’à moins de 4 kilomé- 
tres de Metz, sans avoir rencontré une patrouille française. 
Eux aussi voient au sud et à l’est de la place de vastes bi- 
vouacs ?, 

Avec le 4° escadron du même corps, le capitaine Brauns a 
mission d'explorer vers la Moselle et de couper la voie ferrée 
de Frouard à Metz. Parti de Lucey dans la matinée, il atteint 
Frouard dont il passe le pont vers midi. Il détruit rapide- 
ment une partie de la ligne à 1,500 mètres en aval, landis 
qu'une partie de l’escadron se faufile dans les intervalles de 
longs trains de charbon, en galopant vers la gare. Une ving- 
laine d'hommes de divers corps y sommeillent à côté de 
leurs faisceaux. La surprise est complète. En un clin d'œil, 
presque lous sont pris et liés avec des cordes à fourrage. 

À ce moment survient un train qui stoppe à 100 mètres 
de la gare; des soldats du 28° de ligne en descendent et 
commencent le feu. Les hussards se retirent, non sans em- 
mener une partie de leurs prisonniers. 

Une patrouille envoyée à Champigneulles a trouvé ce vil 
lage occupé par un bataillon au moins. Elle aussi parvient 
à se dégager, avec des pertes. A 11 heures du soir, l'esca- 
dron rentre à Lucey3. Comme à Pont-à-Mousson, les travaux 





3, Étatmajor prussien, 1, 44o; von Pelct-Narbonne, faa et suiv., d'après 
les rapports de Rosenberg et l'Histæique du 11° hussards. Suivant Dick de 
Lonlay, 11, 228, nos chasseurs appartiennent à un peloton du 6* escadron du 
4° régiment ; leur retraite simnlée a pour but d'attirer l'ennemi sous le feu du 
reste de l'eseadron, qui est pied à terre. 

3. Étatangjur prussien, 1 Bho. Voir dans von Widder, loc. cit., Il, 287, 
un extrait du agebuch du 3 husserds relatif au rôle de ln brigasde Ranch. 

3. Von Pelet-Narbonne, 410 et suiv. Les prisonniers ramenés à Lucey étaient : 
sergent du 25% ; à soldats da 28e, 1 du 27°, 1 du 1rlirailleurs. 2 du 169 ba- 
taillon de chasseurs (Lettre du capitaine d'état-major von Heisier, qui aerom- 
agrait Brauns). Ces nnités font partic des 6e, Ge et 195 corps. 
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de destruction sont très sommaires et lu voie ferrée sera 
rapidement réparée. 

A l'extrême gauche, le capitaine von Kleist, du 10° hus- 
sards, entre à Nancy dans l'après-midi, venant de Château- 
Salins. Dans ces deux villes, il lève des contributions sans 
aucune difficulté : « Qu’un escadronisolé ait pu imposer une 
contribution de guerre à une ville populeuse comme Nancy, 
c'est une preuve de la vigueur que montra personnellement 
son chef et du manque d'énergie des Français”, » 

On voit quels sont les résultats de l'activité déployée par 
la cavalerie allemande le 12 août, De tous côtés affluent des 
renseignements précis sur nos emplacements et nos forces. 
De cet ensemble, il résulte que, si nous avons évacué nos 
positions de la Nied, nous sommes encore en forces à l'est 
de Metz. Au contraire, le terrain au sud est complètement 
vide de troupes jusqu’à la Moselle ; les ponts sur cette ri- 
vière sout inoccupés, Dans l'entourage de Moltke on nous 
croit déterminés à continuer notre retraite vers l’ouest *. On 
se rend compte du maladroit entassement de nos corps 
d'armée sous le canon de Metz et l’on suppose que tous 
ne pourront à lemps traverser la Moselle, D'où la pensée 
de faire contourner la place au nord et au sud par la cava- 
lerie allemande, afin de constater et de géner notre mouve- 
ment3, 

C'est Frédéric-Charles qui en prend l'initiative, après 








1. Von Pelet-Nerbonne, 26; £tat-major prussien, 1, 841. À comparer avec 
ce lélégramme de l'empereur au meréchal Bazaine, {#10 du soir : « Le chef 
de la station télégraphique de Nancy m'nforme que deux régiments prussiens, 
cammandés par un général, entrent, en ce moment à Nancy et y préparent, des 
logements pour d'utres tronpes » (A. A., 1, 190%, 474). 

2. Éttmajur prussien, 1, #42. Ce n'est pas l'idée que le roi Guillaume se 
fil de la situation : il croit nous trouver établis derrière la Moselle entre 
Metz et Nancy (Lettre à la reine Augusta, 12 noût, Oncken, Unser Helden- 
Haiser, 200). 

3. « Les botailles de Wrth et de Spicheren paraissent avoir fai sur 
mée française une impression extraordi st bien eompréhensibi 
11 semble de nouveau pour l'instant qu'elle veuille continuer la retraite derrière 
la Moselle, Mais ses masses s'entassent de telle sorte qu'elle devra laisser plu- 
sieurs coeps d'armée sons Metz. Noire cavalerie passera aujourd'hui la Moselle 
en omont el en aval pour voir si l'on ne peut gêner la retraite de ses colonnes 
(Ferdy du Vernoïs, Im grotsen Hauplquurtier, Gp). 










Google 


182 LA GUERRE DE 1870. 


avoit reçu les premiers renseignements de sa cavalerie. Il 
juge nécessaire, tout d’abord, de jeter une avant-garde 
jusqu'à la Moselle, avant que nous ayons réparé la faute 
commise en laissant ses ponts inoccupés. La rg° division 
(X° corps) reçoit done l’ordre de continuer sa marche jusqu’à 
Delme', où elle bivourque vers minuit. En outre, il fait pres- 
crire au général von Rheinbaben de se metre le jour même 
en mouvement sur Pont-à-Mousson et Dieulouard, avec les 
brigades Redern et Barby, que celle de Bredow rejoindra 
le plus tôt possible. Il passera la rivière, « gagnera le pla- 
teau entre Meurthe et Moselle et se portera dans la direc- 
tion du nord vers la route de Metz à Verdun, de manière à 
s'assurer avec certitude que lennemi se retire de Metz » par 
cette voie. « Si, comme il faut le supposer, les divisions de 
cavalerie font un mouvement semblable de l’autre côté de la 
Moselle en aval de Metz, l’armée ennemie. sera, dans l’es- 
pace de trois à quatre jours, coupée de Loule communication 
avec la France:. » 

Comme Frédéric-Charles, Moltke croit à la continuation 
de notre mouvement vers l’onest, mais il ne paraît pas se 
rendre compte, aussi nettement que le prince, des moyens 
d'y parer. À 4 heures et demie du soir, il adresse aux trois 
armées l'ordre ci-après : 

« Autant que le laissent supposer les renseignements par- 
venus, le gros de l'ennemi est en retraite par Metz au delà 
de la Moselle. 

Majesté prescrit ce qui suit : 

« La I° arméese portera Le 13 août vers la Nied française, 
son gros sur la ligne Les Étangs-Pange, couvrant la station 
de Courcelles. Sa cavalerie recannaîtra vers Metz et passera 




















1. Est de Font-à-Mousson, 

3. Ordre au général commandant le Xe corps (von Peiet-Narbonne, 573). En 
Lerminant, Frédéric-Charles invite Voigis-Rhelz à mettre en marche sur Pout-à- 
Mousson, dès le matin du 13, une division d'infanterie, sfln d'assurer La liaison 
avec Rheinbaben, Dans une lettre du 12 après-midi, le prince avise Steiamelz 
de ces dispositions et ajoute : « Une opération semblable de la cavalerie du 
eôté de la 1 année, qui est à prévoir, isoleraï. compléemeut Metz en quatre 
ou ing jours » (R. A, 1, 1903, 407, sans indication de source). 
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la Moselle en aval. De la sorte, la l° armée protégera le flanc 
droit de la IF. 

« Celle-ci marchera jusqu'à la ligne Buchy-Château- 
Salins, en poussant ses avant-posles sur la Seille. Elle 
cherchera, s’il est possible, à s'emparer des ponts de 
Pont-è-Mousson, Dieulouard, Marbache, etc. Sa cavalerie 
reconnaîtra au delà de la Moselle. 

« La Ie armée continuera sa marche vers la ligne Nancy- 
Lunéville, Il sera pris prochainement une décision au sujel 
de son emploi ultérieur‘. » 

On voit que la conception de Moltke est moins nette que 
celle de Frédéric-Charles. Il ne précise pas, comme le prince, 
le rôle dévolu à la cavalerie allemande, En outre, le front 
qu’il assigne à la [Ie armée pour le 13 août, Buchy-Château- 
Salins, n'indique nullement que la pensée d’une vaste con- 
version autour de Metz lui soit déjà venue. Son intention 
serait plutôt de faire face au sud-ouest, en vue d’une marche 
sur Paris. 

D'ailleurs, le mouvement prescrit à Frédéric-Charles va 
léloigner de la I“ armée, ainsi exposée à étre attaquée iso- 
lément par des forces supérieures, massées dans son voisi- 
nage immédiat. Moltke compte sur les avantages défensifs 
des positions de la Nied pour rétablir l'équilibre. Il estime 
que, même si Steinmetz devait céder sous notre effort, celui- 
ei serait bientôt arrêté par un mouvement de flanc de la 
Il: armée. En outre, la présence de la [°° armée sur la Nied 
est de nature à nous interdire tout mouvement offensif contre 
la IF, Moltke prévoit en elfet le cas où nous prendrions l’of- 
fensive, en abordant de flanc la Il° armée. Celle-ci pourrait 
se replier vers la Ill‘, tandis que la [", traversant la Moselle 
en amont, se jetterait sur notre ligne de retraite”. On voit 
que les opérations divergentes n’effraient pas le chef d’état- 
major du roi Guillaume. Il est permis de douter du succès 
de celle-ci. 








3. Moltkees Korrespandent, loc. cit., n° 1h. L'État-major prussien, L, 443, 
supprime la fn de ce document, sans aucune indicutiun. 
2. Étatmajor prussien, 1, 443. 
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Ainsi Moltke semble avoir prévu toutes les éventualités 
admissibles. Nous verrons pourtant que, maniée par des 
mains plus habiles, l’armée concentrée sous Metz aurait 
trouvé à plusieurs reprises, les jours suivants, l'occasion 
d'infliger aux Allemands de graves échecs. Il ne serait pas 
impossible d'en prévenir la possibilité, L'occupation de la 
Nied française par un simple rideau suffirait à nous intere 
dire Poffensive vers l'est. A quoi pourraitelle conduire, 
sinon à compromettre notre retraite? Dès lors il serait pré- 
férable de porter la F° armée vers le sud-est de Metz, en la 
laissant en liaison avec la II: qui continuerait sa marche vers 
la Moselle. Les 1° et 3° divisions de cavalerie, peut-être 
soutenues par quelques bataillons, borderaient la Nied fran- 
çaise pour masquer ce mouvement, et nous ne pourrions 
mettre à profit l'isolement de la I° armée pour lui infliger 
un échec. 

Au surplus, rien dique de la part de Moltke l’idée 
arrêtée de gêner et, à fortiori, de couper la retraite qu'il 
croit en pleine exécution sur Verdun. Au contraire, il donne 
pour instructions au général von Kummer, qui va prendre à 
Sarrelouis le commandement de la 3° division de réserve, 
d'investir Metz et d'en préparer le siège. Il s'agira surtout 
d'empêcher des entreprises sur les communications alle- 
mandes. En attendant l’arrivée de Kummer, la Îr° armée lais- 
sera une division devant cette grande place". 

On voit que, si nous n’avons arrêté le 11 août aucune 
décision ferme, Moltke ne s’est pas encore formé une idée 
précise de notre situation et de nos projets. Dans ces con 
ditions, il continue de pousser les Il° et IIl* armées vers 
l’ouest, tout en arrêtant sans nécessité la 1* devant Metz. 








1. Moltke au général von Kummer, 13 août, 1 heures du matin, Moliker 
Korrespondene, loc. éit., n° 162. 
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VH 
BAZAINE LE 13 AOÛT 


Renseignements sue l'ennemi, — Le commandement de Razaine, — Prétenda projet 
d'offensive, — Entretien de l'empereur et de Bazaine, — Ordres donnés par le mu 
récbal, — Discussion, 





Certaines des données recueillies le 13 août feraient croire 
à la réalité d’un mouvement des Allemands vers Thionville 
et Longwy. Ainsi l’on annonce l'interruption de la ligne fer- 
rée entre le Luxembourg et la première de ces villes®, D'au- 
tre part, « un corps d'armée évalué à 30,000 hommes... 
aurait passé par Trèves et Conz », le 13, «se dirigeant vers 
la haute Sarre* », — « Trèves, Wittlich, Sarrebourg, Conz 
et la frontière luxembourgeoise sont aujourd’hui complète 
ment dégarnis de troupes. » On croit donc les transports 
par Trèves achevés, mais des mouvements plus importants 
auraient pour but de « renforcer les troupes massées sur la 
Nahet ».— « On ne parle plus de l’arméc du général Vogel 
de Falkenstein, » ajoute le même agent, tout en paraissant 
croire à son existence+. Mais des troupes se masseraient 
sur la Sarre en aval de Sarrelouis. Il y aurait là, le 14, 
35,000 hommes destinés à opérer entre Thionville et Metz:. 

Ces renseignements, sans base séricuse, rappellent ceux 
signalant, au début de la guerre, une concentration dans la 
Forét-Noire. Ils proviennent peut-être, comme ces derniers, 
du ontre-espionnage des Allemands. Quoi qu'il en soit, ils 





1. Le ministre des affaires étrangères à l'empereur, d. 1, 1 heure du malin, 
R. Æ, 1, 1903, 7083 Lettre de X..., de Luxembourg, au miuistre des affaires 
étrangères, ibid. 

2. Lettre de X..., de Luxembourg, déjà citée. 

3. L'agent spéciel de Thionville an major général (lettre), R. He, 1, 1903, 
1095 le mème an préfet de la Moselle (lettre), ibid. 

4. L'agent spécial de Thionville au préfet de Ie Moselle, lettre déjà ci 
d. €. de Luxembourg à l'agent spécial de Thionville, 8h20 du soir, À. 
1908, mi. 

5. D.t. de Luxembourg à l'agent spécial de Thionville, no du soir, A. H, 
L 1908, ent spécial eu major général, d, t., gh 15 du soir, ibid. 
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contribuent à l'incertitude qui marque toutes nos décisions 
du 13 août. D'autres, venant des sources les plus diffé 
rentes, signalent la présence de petils groupes ennemis en 
nombre de points, le long de la Seille, de la Moselle et 
même à l’ouest de cette rivière". Dès l'après-midi, par exem- 
ple, on annonce que 4oo à Boo cavaliers sont à Corny”. 
Quelques éclaireurs poussent jusqu'à Gorze?, à mi-chemin 
de la Moselle à Vionville, mouvement qui devrait attirer 
l'attention sur nos lignes de retraite, 

Enfin le général de Ladmirault rend compte que « le pla- 
leau de Glalligny est accupé par des forces ennemies. qui 
augmentent sans cesse... Il serait possible que nous lussions 
altaqués demain matin... ». De méme Decaen prévient le 
maréchal Bazaine que les Allemands sont en nombre à 
Retonfey et Ars-Laquenexy+. 

De l'ensemble, l'état-major de l'armée du Rhin déduit 
que les têtes de colonnes ennemies ne larderont pas à « dé- 
boucher sur Nancy et Pont-à-Mousson ». Il croit même que 
les armées du prince royal et de Frédérie-Charles, « peut- 
être neuf corps d'armée », y arriveront le lendemain 14 août. 
« Les deux corps d'armée du général von Steinmetz (VII et 
VIII) semblent devoir couvrir le mouvement à droite, en 
faisant une démonstration sur les routes de Sarrebruck et 











£. Voir dans la A. JF, I, 1903, gr el suiv., une série de documents éma- 
nant d'oficiers en reconnaissance, de maires, de cominiseaires de surveillance, 
éte., et indiquant la présence d'éclaireurs ennemis à Marbache, Dieulouard, 
y, CoinsurSeille, Gomy, Jouy-aux-Arches, Cheminot, Vry, Sainte-Barbe, 
Gorze. « D'après le dire du premier président de In Cour impériale de Metz, 
le chef d'état-major général fut prévenu, le 13, qu'une avant-arde de cavalerie 
prussienre passa le pont d'Ârs ; cet avis fut donné à la fois par ue conseiller 
à la Cour, par un officier d'état-major et par un rapport du maire d'Ars... le 
énéral Jarras, à ce qu'il paralt, prétendit que ces nogvelles ne le regardaient 
pas et renvoya les partenrs d'evis au maréchal Bazaine, qu'on ne put trouver 
avant le soir. » (Souvenirs inédits du général de Cissey, R. A. 1, 1903, 























ergent du génie de gerde an pont de Jouy eu général Coffinières, d. L., 
128 du soir Le général de Forton au maréchel Bazaim, lettre, 2 heures, 
R. H., 1, 1903, ga 

3. Le maire de Gorre au général Cofaières, d. 
1003, 714. 

4. Le général de Ladmirault au maréchal Bazaine, 6h do du soir ; le général 
Hourbaki aux divisionnaires de la Garde, lettre, s. he A. 4, 1, 1903, 717, 688. 


6h25 du soir, À. ZE, L, 
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de Boulay... » On ädmet encore la possibilité d’une opéra- 
tion de Vogel von Falkenstein par Thionville et Longwy avec 
150,000 hommes, mais cette armée « n’a été aperçue par 
personne" ». 

Comme nous le verrons, cet aperçu d'ensemble est à peu 
près exact, bien qu’il ignore certains éléments nouvelle- 
ment arrivés d'Allemagne (Ir et Il° corps). En outre, il re- 
présente le mouvement de l'ennemi comme plus avanré 
qu'il nest réellement *. Le défaut de préparation, la mau- 
vaise organisation du service des renseignements, qui n’est 
aucunement centralisé}, font que ces résultats peuvent pas- 
ser pour assez satisfaisants. 

Un télégramme de l'impératrice confirme les indications 
précédentes. Il laisse aussi prévoir la possibilité d’un mou- 
vement au nord de Thionville, dans la direction de Verdun. 
L’ennemi chercherait à nous y devancer en contournant 
Metz sur ses deux flancs: nouvelle raison de hâter le pas- 
sage de la Moselle. 

Le maréchal Bazaine ne paraît pas s’en rendre compte. 
On a vu dans quelles conditions il a reçu le commandement 
des mains de l’empereur. La soirée du 12 a été perdue pour 
l’armée, car le nouveau commandant en chef n’a pas fait 


2. Bulletin de renseignements da grand quartier général, 13 août, R. A, 1, 
1903, 707. 

2. Il résulte d'un extrait du registre des fonds secrels du grand quartier gé- 
néral (R. H., I, 1408, 630) que le total des dépenses du 13 août est de #30 fr, Bo ë., 
dont 10 fr. Bo e. de voiture. On ne saurait renseigner à moins de frais, 

3. A. 41, 1, 1903, 583. 

4. « Ne savez-vous rien d'un mouvement au nord de Thionville, sur le chemin 
de fer de Sierck, sur la frontière du Luxembourg? On dit que le prince Frédérie- 
Charles pourait bien se diriger par Là sur Verdaa eu IL peut se fuire qu'il ait 
opéré sa jonction avec le général Steinmetz et qu'alars il marche sur Verdun 
pour y joindre le prince royal et passer, l'un par le nord, l'autre par le sud. 

« La personne qui nous donne ce renseignement eroiL que le mouvement sur 
Nancy et le bruit qu'on en fait pourraient n'avoir pour bul que d'attirer notre 
attention vers le sud, afin de faciliter la marche que le prince Frédérie-Charles 
fera dans Le nord. 

« 11 pourrait tenter cela avec les huit corps dont il dispose. 

« Le prince opére-Lil ainsi ou essaye-tl de rejoindre le 
de Metz, pour franchir ensemble la Moselle ? 

« Paris est plus calme et allerd avec moins d'impatience » (L'impératrice 
à l'empereur, d. 4, 745 du soir, M. 4, 1, 1909, 695). Le texte de L'Armée 
du Rhin, p. 5, diffère légèrement du précédent, 
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acte de volonté effective. Le 13, il notifie au maréchal de 
Mac-Mahon et au général de Failly sa prise de possession de 
l'autorité suprême”. À part un entretien qu'il a vers le mi- 
lieu du jour avec l'empereur”, il consacre à « voir » les corps 
d'armée des heures dont la perte sera irréparable, Ce n'est 
pas de vains détails qu'il s’agit, mais de la fortune de la 
France. L'action du commandant en chef sur la belle armée 
que lui a confiée l'empereur se traduit par des instructions 
datées de ce jour : à côté de détails viseux, elles renferment 
de sages prescriptions concernant la réduction des bagages 
au minimum réglementaire, l’organisation immédiate de 
petits dépôts, la suppression absolue des cantiniers civil 
autorisés à suivre les troupes, la défense d’encombrer les 
routes sans nécessité. Avec grande raison, il attire l’atten- 
tion sur la négligence apportée au service d’avant-postest, 
Il annonce une intention qu'il ne mettra jamais à exécution, 
celle de sévir contre la maraude et le pillage qui déshono- 
rent quelques-uns de nos soldals$. 

Quant à son rôle stratégique, Bazaïne paraît l'ignorer. À 
la suite d’une reconnaissance du lieutenant-colonel Fay, il 
se perd dans de menues recommandations au 3° corps. En 
voiei un échantillon : « 11 ÿ aurait peut-être lieu de diriger la 
moitié des pièces de la batterie en question contre le château 
d’Aubigny et de retourner l'épaulement contre le chemin du 
château à Colombey. 








2 De Le, 8 be Le 1903, 618. 

2. L'heure approchée de cet entretien peut être déduite du télégramme c- 

aprés : « Les renforts attendus sont arrivés. Le maréchal Bazaine, après avoir 

a conféré avec les chefs de service. Les volan. 

taires affluent. 1 (L'altaché d'ambassade Debains au miaisire de l'intérieur, 
2h43 du soir, Papiers et correspondance, 1, 433). Voir autsi Jarras, 

3. Le martchal déclare qu'il a passé la journée du 13 à voir tous les corps 
d'armée (Procès Baraine, compte rendu stérographiqe quotidien, déposition 
Lebrun, 117). 

4, Rapport du 13 août au grand quartier général, R. A. 1, 1903, 619. 

5. 6 Le maréchal a le regret de constater de nouveaux excès de nos troupes 
qui pillent, maraudent et volent les habitants du pays qui sont Français... il 
regréllerait d'avoir à sévir, mais il y esl fermement résolu » (Bazaine, Api- 
aodes, 69). La Aevue d'Hlistaire juge à propos de supprimer ce passage, en 
vertu, sans doute, du singulier scrupule qui cunduil à écrire ad wum Del. 


phini, 
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« Le bois placé en face du 7° de ligne peut devenir très 
dangereux pour ce régiment; il pourrait être utile de le brû- 
ler"... » L'indécision, le désir de ne pas se compromettre et 
surtout l'ignorance {echnique se lisent dans chacune de ces 
phrases. 

Pourtant l’armée est si étroitement concentrée sous Metz 
que ses mouvements en seront très pénibles. Bazaine tient 
dans sa main environ seize divisions d'infanterie et six de 
cavalerie, entassées dans un cercle dont le diamètre me- 
sure an plus 10 kilomètres, et l'ennemi est encore épars 
sur un front immense, de Boulay vers Nancy. Comment, 
dans ces conditions, ne pas prendre l'offensive? C’est une 
idée répandue dans l’armée. Le maréchal Le Bœuf, le géné- 
ral Lebrun, beaucoup d’autres en sont partisans. Autour de 
l'empereur, les conseils de prudence envoyés par Trochu 
sont écoutés et contribuent à sa décision, « mais c’est à 
contre-cœur qu’on s’en va, qu’on laisse à l'ennemi ces belles 
provinces. Et puis des considérations d'ordre politique, con- 
traires à ces vues de retraite, prévalent à Paris et arrivent 
ici sous forme d’objections sérieuses. On hésite tout en agis- 
sant+ ». Il serait difficile de mieux indiquer l'origine des 





+. Compte rendu de la reconnaissance du lientenanteolonel Fay lettre dn 
maréchal au général Decen ; lettre du général Decaen au géuéral X.., du 
& corps (A. 4, 1, 1903, 7i5 et 061). 

2. La Aevue d'Histoire (1, 1903, 883) écrit 12 divisions et derie d'infanterie 
«4 de cavalerie. Elle parait ne tenir comple, ni du G° corps (4 divisions et 
quart d'infanterie), ni de la réserve de cavalerie (a divisions). 

3. Procis Baraine, comple rendu dlénographique quotidien, 114, 116, dépo= 
sitions Le Bœuf el Lebrun. 

D'après le meréchal Le Rœnf, r l'empereur pensait à la retraite sur Châlons, 
mais non d'une manière précise. Le 14 il n'y avait encore rien de décidé. 
Au contraire, suivant Lebrun (op. cit, 299), le mouvement sur Chilons fut 
arrêté le 1a en dehors de loute participation de Bazaine. Mais » aucun dissen- 
timent, auenne apparence de désaccord ne s'élevr entre l'empereur et le maré- 
chal à propos » de celle décision. Le général mentionne à l'appui le fait qu'il 
1e cessa de se trouver auprès de l'empereur ou de Le Bæuf les 13, 13 et 14 août. 
En outre il vit muintes fois Jarras. Pas un mot de ces personnages 
n'indiqua un dissentinent sur ce point spécial entre Bazaine et l'empereur. On 
doit rappeler à ce sujet que les souvenirs du général Lebrun son: sujets à cau 
fou. 

4. Le général de Waubert de Gealis ou général Trochn, 13 août (Œuvres 
posthumes, À, ro). Celte letire d'ialérèt capital n'est pas reproduite par la 
Revue d'Histoire. 
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wscillations constantes de notre commandement après le 
10 aoû. Il y a opposition absolue entre les tendances de 
l'empereur, loin de Paris, aux prises avec la brutale réalité, 
et celles de la régence, soumise aux influences de la rue, de 
la presse, du parlement, et à laquelle l'éloignement de l'en- 
nemi permet encore « le long espoir et les vastes pensées », 
que ne connaît plus Napoléon II. Ainsi l’impératrice lui 
écrit qu'il y aura 80,000 hommes au camp de Châlons le 
17 août, ÿ compris les 1° et 5° corps'. La réalité sera moins 
brillante et, jusqu'aux derniers jours de l'empire, ces illu- 
sions persistantes contribueront à notre ruine. 

Cependant Bazaine s’est rendu de nouveau à Metz où il 
voit l'empereur à la préfecture*. L'accord se fait certaine- 
ment entre eux sur la décision à prendre, comme le montre 
l'échange de lettres qui va suivre. D'ailleurs le maréchal a 
déjà donné des ordres relatifs au passage de la Moselle? Il 
les complète dans la matinée par une série de prescriptions 
où percent encore l'indécision, l’absence de vues d'ensemble 
qui le caractérisent 4. Rien n’y rappelle l’ordre de mouvement 
d’une grande armée. Les prévisions du commandant en chef 
se limitent à assurer l'écoulement des bagages et convois 
de la Garde et du 3: corps, ainsi que de la réserve générale 
d'artillerie. Dès l'après-midi du 13, ces éléments traverse- 
ront Metz, par les deux voies existantes, mais pour aller se 
masser au Ban-Saint-Martin, c'est-à-dire immédiatement à 
Fouest de la ville, au pied des hauteurs qui la dominent. 
Le débouché de l’armée n’en sera aucunement facilité. 











& D. &, 810 du soir, 2. A, 1, 190, Gage 

2. Bien qu'sucun récit ne subsiste de cel entretien, il est certain qu'il a eu 
lieu, tres probablement vers midi ou nne heure, comme le fait remarquer 18 A. 
1, 1, 1903, 588, d'après le Procés Racaine (interrogatoire du maréchal, dépo= 
sitions Lebran et Jarms). Voir aussi Jarras, op. cit., 8, et suprü, p. 

3. = Des urres ou été expédiés ce matia, de très bonne heure, aux 2° et 
4 corps. » (Extrait des instructions du maréchal Bazaïne, 13 août, R. 4, 
1, agoë, 631). Le R. 4. ne contient pas le texte de ces ordres. 

4: Ensieuetions du maréchal Bazaire, 13 août. Elles ont dù re arrêtées dans 
la matinée du 13, à en juger par la première phrase. D'après le général Jarras 
(op. cit, 81), ce doeument, non signé, lui fat remis le soie du 13 par un off. 
cier. I s’oppliquerait selon lu au mouvéanent du 14. Or il ressort du texte qu'il 
es! conçu dans l'hypothèse d'un mouvement commença le 13 apres midi. 
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Le Ban-Suint-Martin étant occupé déjà par les divisions 
Forton et du Barail, elles doivent en partir dès 1 heure du 
soir, ÿ laissant leurs bagages. La première suivra la route 
de Verdun par Mars-la-Tour ; la seconde celle de Verdun par 
Doncourt-en-Jarnisy, qui s’embranche à Gravelotte sur la 
précédente. Cette prescription est suivie d’une autre, incon- 
ciliable avec la précédente : « Elles s’établiront toutes deux 
à Gravelotte s’il y a assez d’eau; dans le cas contraire, l’une 
des deux serait à Gravelotte, l'autre à Rezonville », c'est 
à-dire chacune sur la route de Mars-la-Tour. Le maréchal 
ajoute une recommandation tout à fait insuffisante: « Elles 
échelonneront deux ou trois escadrons en avant, sur la droite 
et sur la gauche, de manière à bien couvrir le terrain et à 
permettre aux troupes de déboucher plus tard. » Singulière 
façon de préparer le passage de 170,000 hommes ! 

On a vu les prescriptions relalives aux « bagages et con- 
vois » de la Garde, du 3% corps et de la réserve générale 
d'artillerie. « Les parcs de tous les corps » se mettront en 
mouvement, « quand on saura que les convois des 2° et 
4° corps commencent » à s’ébranler. « Ces parcs se place- 
ront sur » les mêmes emplacements « que les convois de leur 
corps d'armée, mais en tête... On devra, à cet effet, faire re- 
connaître » ces lerrains « à l’avance, pour voir s'ils sont 
suffisants ; dans le cas contraire, les parcs devraient suivre 
les mouvements des troupes. Les 2° et 6° corps placeront 
leurs convois entre Longeville et Moulins-lès-Metz ; le 4°. 
à gauche de ses ponts, vers la Maison de Planches. Le 
3° corps, la Garde et la réserve du général Canu... au Ban- 
Saint-Martin. » 

Quant à la marche de l'armée proprement dite, elle est 
réglée en quatre lignes, sans aucune indication d'heure, sans 
rien qui indique la constitution des colonnes, laissée au bon 
plaisir de chacun : « Le 2° et le 6° corps suivront la route 
de Verdun par Mars-la-Tour, Ilarville, Manheulle ; le 4° et 
le 3* s’avanceront par Conflans, Étain; la Garde suivra le 
3° corps où exécutera les ordres qui lui seront donnés par 


l'empereur. 
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« Le mouvement des troupes ne commencera vraisembla- 
blement que dans la soirée, au clair de lun 
sible.. dans l’après-midi:. » 

On voit quelle portée d'esprit indique ce singu 
ment, quelle ignorance il dénote chez le maréchal et son 
entourage immédiat, quel monstrueux désordre il doit né- 
cessairement engendrer. Pour gravir le bord du plateau à 
Vest de Metz, l'armée va s'engager sur une seule voie 
qu’elle suivra jusqu’à Gravelotte. Elle ne formera deux co- 
lonnes qu’à partir de ce point, Quelle idée se fait done 
Bazaine de la longueur qu'occupent sur une route, même 
sans leurs énormes impedimenta, les cinq corps d'armée 
dont il dispose ? 

Autre point à noter. Le maréchal donne le matin « de 
très bonne heure » des ordres aux a° et 4* corps en vue du 
passage de la Moselle qui doit commencer, s’il est possible, 
l'après-midi. Mais c’est dans la soirée seulement qu'il charge 
Jarras de transmeltre ces prescriptions au 6° corps, aux 
divisions Forton et du Barail qui, elles du moins, devraient 
quitter le Ban-Saint-Martin vers 1 heure du soir, enfin aux 
parcs de tous les corps?. Finalement la retraite de l’armée, 




















1. La dernière phrase des Instructions indique qu'elles ant ëlé arrêtées avant 
l'entretien de Bazsine el de Napoléon 111: « Des que M, le maréchal aura reçu 
les rapports de ses reconnaissauces, s'il n'y à rien de nouveau, i ira prendre 
es ordres de l'empereur à Metx ; mais il ne peut savoir à quelle heure cela lui 
sera possible. » Une lettre postérieure de Bazaine aux généraux de Ladmirault 
et Frossard porte en pos-seriptum : a Il est probable que le mouvement ne 
pourra se faire que demain » (A. H., 1, 1903, 642). 

2. Le général Jarras (op. eit., r) fait remarquer que Bazaine disposait en 
outre: 19 de la route de Briey, pernellant de se rabaltre sur Doncourt par 

aint-Privat vu Sainte-Marie-aux-Chènes; # du chewia de Lessy, Châtel-Saint- 

rmein, Amanvillers; 89 de celui de Lory, Amanrillers. 
D'après le général d'Andlau, op. cit., 57, le inaréchal #'obstine À ne pas vou- 
loir utiliser la route de Briey, malgré plusieurs olservations à lui soumises, 
sous prétexte que les envirans de cette ville sont fortement occupés par des 
corps venus de Thiouville. Getle raison est si pra valable que, Le 15 au soir, 
Bazaine a soin de prévenir le maréchal Le Bœuf et le général de Ladmirault, 
qui marchent sur Etain, qu'ils n'ont absolument rien à craindre sur leur droite. 
La R, H. ne reproduit aucune communication dens ce sens, 

3. Instructions précitées. D'après Jarras (op. cit. 81-82), il doit trnsmettre 
ces instructions an B corps, aux cammiandanis de l'artillerie et du génie, 
tendant ea chef de l'armée, H ne croit devoir provoquer aucune modilicalion 
des ordres de Huzaiur, bien qu'il se rende compte de lu confusion et des retards 
dont ils seront le cause, 
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qui avait dû commencer dans l'après-midi, puis le soir du 18 
au clair de lune, va être reporlée au malin, puis à l'après 
midi du 14, sans que rien empêche de faire usage des ponts 
fixes de Metz. Il est évident que Bazaine n'a pas la volonté 
ferme de se retirer vers la Meuse*, Est-ce suite de son indé- 
cision naturelle, de l'embarras qu'il éprouve en se voyant 
brusquement chargé de conduire une grande armée, dans 
les conjonctures les plus délicates ? 1] se peut aussi que la 
présence de l'empereur lui soit à charge, qu’il espère le dé- 
cider à quitter l'armée par ses atermoïements continuels. 


1. Le commandant Sers, ancien aide de camp du général Soleille, a déclaré 
ques le 15 août, il venait de foire sauter le viadue de Longeville, quand il reo- 
contra Bazaine qui l'invite à se joindre à lui. Dans la conversation le maréch 
à fiL part des inconvénients de la présence de l'empereur et ajouta que + s' 
bre, il ne passerait pas la Meuse » (Procès Baraine, compls rendu sté. 
nographique quotidien, 148). 












guenne pe 1870, — iv. 1 
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VIII 
L'EMPEREUR ET BAZAINE 


L'empereur et Razaine. — L'empereur presse la retraite. — Projet prétendu d'affen. 
sive. -- Ordres dans ce sens, — Nouvelles instanres de l'empereur. — Abandon 
de l'offensive. 


Napoléon IL se rend compte que sa présence à l'armée 
est aussi géante qu'inutile. Bazaine ne peut se dispenser 
d’être en relation constante avec lui, soit pour le tenir au 
courant des événements, soit afin de lui marquer une défé- 
rence au moins apparente. Il perd ainsi un temps précieux. 
En outre, la situation personnelle de l’empereur est très 
fausse. Il voudrait retourner à Paris, mais les avis de la ré- 
gente ou d’arnis dévoués l'y font renoncer. On dit dans son 
entourage que M. de Persigny lui a fait craindre «une insur- 
rection » s'il rentrait aux Tuileries ', C’est ainsi qu'il reste à 
Metz, spectateur inerte des événements, rivé à une armée 
qu'ila dû renoncer à conduire, attendant avec impatience 
les décisions du successeur qu’il s’est donné malgré 1 

Cependant les données qui affluent sur l'ennemi l'inquiè- 
tent et il l'écrit à Bazaïne : « Les Prussiens sont à Pont-à- 
Mousson ; 300 sont à Corny. D’un autre côté, on dit que le 
prince Frédéric-Charles fait un mouvement tournant vers 
Thionville. IL n’y a pas un moment à perdre*… » Devant 
celte injonction pressantr, le maréchal a recours aux échap- 











1. Général Jarres, 83. 

2. Autogrophe, S h., Enqaële, dépositions, Bazaine, IV, 84. Contre ce qu'écrit 
la Revue d'Histoire, 1, 1003, 630, aucun de ces renseignements ne parait prov 
Dir du télégramme de 11%25 du matin de l'agent spécial de Thionville au 
major général (ibid., 710). Cette pièce mentionne simplement, en elfe le départ 
de Gaæben et de Frédérie-Chanies de » Forbach pour aller vers Lauterbach » 
et leur retour probable 1 à la Sarre avec les troupes du Pelatinat pour opérer 
un mousement tournant », Lauterbrch étant eu sud de Sarreloui, ce rensei- 
gnement est. même incompréhensible. Par contre, La présence de l'ennemi à Corny 
# bien été signalée par le sergent de garde au pont de Jonÿ (à. L., 1228 du 
soir, did, 713). IL est done à croire que la lettre de l'empereur fut écrite dans 
les premières heures de l'aprés-midi du 13, apres l'entretien de la préfecture. 
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patoires, suivant sa tournure d'esprit : & J'ai reçu l’ordre de 
Votre Majesté de hâter le mouvement. mais M. le général 
Coffinières, qui est en ce moment avec moi, m’affirmé que, 
malgré toute la diligence possible, les ponts seront à peine 
prêts demain matin. D’un autre côté, lintendänt déclare ne 
pouvoir faire les distributions immédistement‘.… » Bazaine 
n’en donne pas moins aux corps des ailes, Les 2° et 4°, l’ordre 
de reconnaître les débouchés des ponts et de se tenir prêts 
à commencer le passage dès le matin du 14°, 

La première de ces recommandations est bien lardive ; 
elle s'imposait dès l’arrivée de l’armée sous Metz. Quant à 
la seconde, elle est insuffisante, Le meilleur moyen de faci- 
liter la traversée de la Moselle serait de la commencer le 
soir même pour les impedimeuta de l'armée. Si nos ponts 
improvisés sont impraticables, les ponts fixes pourraient 
être utilisés, et Bazaine semble l’ignorer. 

Quoi qu'il en soit, il songe si peu à hâter la retraite, qu'il 
annonce au dernier moment l'intention d'attendre l'attaque 
de l’ennemi ou de passer à l'offensive. A 8 heures et demie 
du soir, l'empereur lui écrit : « Je reçois voire lettre ; dans 








1. Le maréchal Bazaine à l'empereur, Enguée, dépositions, IV, Bazai 
18%. L'heure d'envoi de ce document n'est indiquée nulle part, mais sa dernière 
phrase est ainsi conçue: « Au moment de Lerminer me lettre, je reçois de 
M. le général Decaen l'avis qu'une forte reconnaissance prussienne se présente 
à Retonfey, minsi qu'à Ars-Laquenexy. » Le lettre en question a donc été écrite 
peu de temps après le rapport du général Decaen, qui est daté de 4 heures du 
soir (A. H.. I, 1903, 63:). 

2, Leltre à l'empereur déjà citée. Le maréchal fait sans doute allusion à lt 
lettre suivante, dout l'heure n'est pas indiquée, mais qui doit avoir été évrite 
à peu près au même moment comme l'indiquent les détails relatifs à Ars-Laque+ 
nexÿ et Rerontey : « Foites de suite reconnalire les ponts qui ont été jeuts der- 
rière vous el dounez des ordres pour que l'on soit prèt à exécuter un mouvement 
ce soir, des que la lune sera assez haute, si l'installation des ponts le permet... 

« On signale à droite, à Ars-Laquenexy et à Ketonfey, de forles reconnais: 
sances ennemies, et il ÿ a constamment des coups de fusil échangés entre nos 
grand'gardes et elles. 

# PAS. — IL est probable que le mouvement ne pourra se faire que demain » 
CLe maréchal Bazaine aux généraux de Ledinirault et Frossard, R. f., 1, 1903, 
ê3a 

D roms soir, Je sous-intendant Richord reçoit ordre de se rendre à 
Verdun, où il réunira des vivres pour 150,000 hommes et 39,000 chevaux ; il 
devra provoquer l'envoi de 3un,aco raliuns sur Longuyon (Lettre du sous-inten- 
dant Richard au ministre, 8 seplembre, R, 4, 1, 1903, 629). 
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ces circonstances, c'est à vous de voir si le passage en ar- 
rière est possible. » À g heures, le maréchal répond : 

« L’ennemi paraissant se rapprocher de nous et vouloir 
surveiller nos mouvements, de telle façon que le passage à 
effectuer sur la rive gauche pourrait entrafner un combat 
défavorable pour nous, il est préférable, soit de V'attendre 
dans nos lignes, soit d'aller à lui par un mouvement général 
d’offensive. 

« Je vais tâcher d’avoir des renseignements sur les posi- 
tions qu'il occupe et sur l'étendue de son front. J’ordon- 
ncrai alors les mouvements que l'on devra exécuter et j'en 
rendrai compte immédiatement à Votre Majesté”... » 

Quels peuvent être les motifs de ce brusque revirement ? 
Les voici, tels que Bazaine les a exposés en plusieurs cir- 
constances : « En prenant l'offensive, je pensais surprendre 
l'ennemi en flagrant délit de mouvement de flanc, et pou- 
voir le rejeter au delà de la Nied. Si le succès eût répondu à 
mon attente, coupant l’armée allemande par la vallée supé- 
rieure de la Moselle, je pouvais arriver jusqu’à Frouard et 
commander ainsi la ligne du chemin de fer de l’Est, en occu- 
pant la très forte position du plateau de Haye entre Nancy 
et Toul, position que j'avais signalée depuis deux ans à l'at- 
tention du ministre de la guerre. De plus, je rejoignais alors 
mon grand pire, dont l'absence allait avoir des conséquences 
si graves pour la suite des événements. » 

On a peine à croire au sérieux de ces motifs. L’ennemi 
n'opère aucun mouvement de flanc; il marche de front vers 
la Moselle, en laissant un masque derrière la Nied française. 
Autant qu’on en peut juger par les informes commentaires 
de Bazaine, il veut couper les colonnes allemandes en re- 
montant la Moselle. Mais leurs têles n’ont pas encore atteint 
cette rivière et l'armée du Rhin prêterait le flanc dans ce 











1. RH, 1, 1903, 633; c'est la réponse à La lettre signalant l'état des ponts 
(Voir saprè, p. 195 

2. Enguéte, dépocitions, TV, Razsine, 184. 

3. L'Armée du Rhin, Go. Voir aussi l'Enguéte, loc. cit. Danses Épisodes, 
61, Barsine ajoute qu'il compte ainsi rallier les 1er, 5e el 7+ corps. 
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mouvement, en courant elle-même beaucoup plus de ris- 
ques, vu son infériorité numérique. Pourquoi aller « jusqu’à 
Frouard » et occuper « la très forte position du plateau de 
Haye »? Si c’est afin de commander le chemin de fer de 
l'Est, comme l'écrit Bazaiue, l'objectif n’est pas en propor- 
tion des dangers à courir. Dans ce nouvel emplacement, 
l'armée serait exposée, plus encore qu'à Metz, à un investis- 
sement précurseur d’un désastre. Est-ce pour rallier les 1°, 
Ge, 7° corps? Mais Bazaine a connaissance de la marche des 
deux premiers vers Châlons et Reims ; il sait le 7° encore à 
Belfort. 

S'il est sérieux, ce dont il est permis de douter, ce projet 
procède des conceptions du général Frossard, mal compri- 
ses. Le maréchal croit à la valeur propre dés positions, à la 
puissance de la défensive. Il entend la guerre comme au 
temps de Villars et de Marlborough. Les méthodes de l’en- 
nemi, celles de Napoléon lui sont également inconnues. 
en soit, ayant prescrit que l’armée soit prête à 
du 14, À 5 heures, après avoir tonché trois 
jours de vivres’, le maréchal donne vers g heures du soir 
l'ordre detenir les troupes « prêtes à exécuter un ordre de 
mouvement », sans autre détail?. 

Mieux que Bazaine, l’empereur se reud compte des dan- 
gers que court l'armée en s’altardant sous Metz, Après avoir 








1. Prescriptions du maréchal Bazaine, s. h., R. M, 1, 190%, 633. Elles se 
sat ainsi : « Des ordres définitifs de départ seront ultérieurement donnés, » 
D'après leur lexte, elles ont été rédigées dans la matinée ou l'après-midi du 13, 
sans doute arant l'envoi de la lettre de Bazaine à l'empereur: « J'ai reçu 
(Voir auprä, p. 195). 

2. Le maréchal Baraine, commandant en chef des 2, 3e et 49 corps (sic), 
aux commendants de corps d'armée, s. h.:« Demain dimanche 14 août, à 
4430 du matin, toutes vos troupes devrunt être prêtes à exécuter un ordre de 
mouvement ; les chevaux seront sellés, les voitures chargées. » diet ordre est 
signé Manèque an mépris de tous les droits du général Jarras. Le a° corps 
reçoit un télégramme un peu différent : à Tenez vus Lroopes prèles demain 
aastin à 4 heures, les tentes restant tendues » (Reçu par le bureau destina- 
taire à gb3o du soir, R. H., 1, 1903, 634, 653). 

Les ordres en conséquence furent donnés au 4° corps à 10 heures du soir, 
Garde n'en requt aucun (Le général d'Auvergne, chef d'état-major général de 
Garde, an général Manèque, 4. L., 820 dn soir). Bazaine répond que c'est par 
erreur; ilinvile Bourbaki à se tenir prèt pour 48 30 du matin (D. t., 9" 45 du soir). 
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reçu de la régente un téléyramme alarmant ', il adresse au 
maréchal des recommandations pressantes : « La dépêche 
que je vaus envoie... montre bien l'importance que l’en- 
nemi ailache à ce que nous ne passions pas sur la rive 
gauche. 

« I faut donc tout faire pour cela ct, si vous croyez de- 
voir faire un mouvement offensif, qu'il ne vous entraine pas 
de manière à ne pas pouvoir opérer votre passage. 

« Quant aux distributions, on pourra les faire sur la rive 
gauche, en restant lié avec le chemin de fer?, » 

Il n'en faut pas davantage : le projet d’offensive si hâti- 
vement conçu est délinitivement abandonné. Sans doute 
uotre infériorité numérique reste trop grande pour qu'il 
puisse amener un renversement des rôles, surtout dans les 
conditions prévues par Bazaine. Mais un retour offensif 
sontre la I armée n’en aurait pas moins des chances de 
succès. Opéré dans l'après-midi du 13, il trouverait ses co- 
lonnes en marche ou à peine arrêtées. Les corps voisins de 
la Je armée, IP et IX°, auraient à faire le même jour une 
nouvelle étape avant de pouvoir intervenir, Nous aurions 
une grande supériorité d’effectif?. Un échec de l'ennemi ra- 
lentirait certainement ses progrès et notre retraite sur Meiz 
resterait assurée dans toutes les éventualités. 

















Celui de 7 45 du soir (Voir suprä, p. 187). 
2, Lettre autographe, 13 août, 11 heures du soir. Les Lextes qu'en donnent 
l'armée dn Rhin, £a, et la Re 4. 1, 1903, 636, ne sont pas rigoureusement 
identique. 

3. Général Derrécngaix, [, 57. 
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IX 
LES PONTS DE LA MOSELLE 


Ponte extsant eur La Moséle, — Préparits do destruction, — Notre jnaetion. — 
Construction de ponts sous Met. — IniativeIissde à Colaièren, = Grue des et 
12 août. — Reconstruction des ponts. — Erreurs commises. 








Que l’armée doive rester sous Metz ou qu’elle se retire 
vers la Meuse, la destruction des ponts de la Moselle, autres 
que ceux dont elle doit faire usage, s'impose évidemment. 
En aval de Metz l'ennemi va utiliser quatre ponts, si des 
mesures ne sont prises pour Pen empêcher : celui de Pont- 
à-Mousson où ilexiste des chambres de mines ; celui de No- 
véant, suspendu et d’une destruction facile ; le pont-barrage 
d’Ars à Jouy-sur-Moselle et le viaduc du chemin de fer à 
Ars, dont deux piles sont minées. Quant au pont de Longe- 
ville, bien qu’il soit sous le canon même de Metz, on a 
jugé nécessaire de préparer également sa destruction". Des 
quatre premiers, celui d’Ars est seul « chargé » entre les 
8 et ro août; on ne fait aucun préparatif pour les autres, ni 
pour les passages de la Seille. Pourtant, à défaut des ponts 
de Magny, dont la rupture serait inutile, ceux de Marly 
et de Sillegny pourraient être coupés avec avantage. 

Les 13 et 14 août, des habitants de Jouy et d’Ars adres- 
sent des télégrammes à l’empereur ou à Bazaine pour obte- 
nir la destruction des ponts. De même, les capitaines du 
génie Boyenval et Philippe insistent auprès du général Cof- 
finières afin d’être autorisés à les faire sauter. Aucune suite 
n’est donnée à leurs instances, Ni Napoléon [IE, ni le maré- 
chal, ni les généraux Jarras et Coffinières ne jugent ces 
mesures urgentes ou du moins ne veulent les prescrire *. 








1. Outre ces dispositifs, il y a deux ponts minés sur la Seille à Magny, celui 
du chemin de-fer et le pont de la route départementole a° 10. Mais leur des- 
truction n'offrirait aucun intérêt et, d'ailleurs, le chargement des mines serait à 
peu près impossible. 

2. lastruction du procè 
3908, 826; Leitre du c: 














arainc, déposition Boyenval, citée par L 
inc Puypéroux à M. Magnin, 3 mors 1872, id 
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Les responsabilités sont si mal définies que nul ne s’in- 
quiète de donner ou de provoquer les ordres voulus. Peut- 
être aussi juge-t-on nécessaire d’attendre la dernière heure? 
Quoi qu'il en soit, c’est au commandant en chef qu'il ap- 
partiendrait d'ordonner ces destructions, et c’est à lui sur- 
tout qu'il convient d'en imputer l'omission. 

Dans toutes les éventualités à prévoir, il est indispensable 
de multiplier les passages sur la Moselle. Dès le 8 août, le 
général Coffinières en a reçu l’ordre verbal de l’empereur, 
sans aucune indication quant au nombre des ponts et aux 
débouchés qu’ils doivent assurer, Ni le maréchal Le Bœuf, 
ni son élat-major n’interviennent pour préciser ces pres- 
criptions sommaires. Les généraux Jarras et Lebrun se bor- 
nent à examiner un plan détaillé, sans aucune vérification 
sur le terrain}. 

Ainsi laissé libre de ses décisions, contre doute raison, 
Coffinières prescrit de construire deux groupes de ponts 
destinés à permettre l'écoulement simultané de six colon- 
nes : trois séries de passages sur la Scille et la Moselle en 
amont de Metz; trois autres sur cette dernière rivière, en 
aval. Pour déterminer leurs emplacements, aucune considé- 
ration autre que la configuration du Lerrain dans le voisinage 
immédiat. C’est le gouverneur de Metz qui en décide, beau- 











déclaration du maire et des adjoints de Met, 2 mars 1872, ibid., 887 ; Rela- 
tions du colonel Petit, 8 juin 1872; du capitaine Boyenval, 31 mai 1872 ; du 
capitaine Phili n 1872, ibid., 164 et suiv. Voir euprè, p. 186. 

Le marichal Le Bœuf à eru devoir déclarer + « La destruction des ponts 
élé une opéretion difficile en aval et impossible en amont. Il était néces- 
saire que l'on conservät les ponts pour l'armée. Jusqu'au 13, d'ailleurs, le maré- 
chal Bæsaine, je le répète, n'avait aucune responsabilité » (Procèe Bnrains, 
compta rendu Sténographique quofidien, 115 ; ibid., 147, déposition Coflnières 

2. Voir un télégramme du chef d'état-major général (1 août), invitant Îe 
commandant du génie de Toul à faire sauter + au deraier moment » le pont de 
Fontenoy, les luancls de Foug ct de Pagny (Général Pierron, Méthodes de 
guerre, Il, 1, 60). Aucun ne fat détruit. 

3. Procës Bataine, comple rendu sténographque quotidien, dépositions 
GoMinières, Lebrun, Jérres, Villenoïsy, 116, 138, :19, 147, 168. Dans la jour- 
née du 12, l'empereur invite encore Cofnières à faire établir « le plus grand 

(Le général Jarras au général Coffnières, ra août, 
Le général a donné le 8 août l'ordre de construire 
d'urgence Tes neuf ponts d'emant (Lettre de l'ingénieur Peische, 10 juin 182, 
ibid). 



























BORNY. 201 


coup plus que le commandant du génie de l’armée". Il n'est 
pas surprenant que ses choix soient mal venus. 

Quoi qu'il en soit, les travaux commencent dès le ÿ août. 
En l'absence de tout détachement de pontonniers, le gou- 
verneur de Metz a dû faire appel au concours des troupes 
du génie restées dans la place, du personnel des ponts et 
chaussées et de la compagnie du chemin de fer de PEst. Le 
matériel mis en œuvre est également très varié : ilcomprend 
des bateaux du commerce, des chevalets et des bois prove- 
nant de l’école ou de l’arsenal du génie, des peupliers abat- 
tus sur place. 

Le « corps franc des chemins de fer » jelte trois ponts de 
chevalets sur la Seille, à l'ouest de Queuleu. On y ajoute en- 
suite deux autres passages au pied même des glacis : une 
passerelle en fascines pour piétons etun pont de pilotis déjà 
existant, qui est remis en état. 

Au sud de Metz, la Moselle se divise en trois bras qui des- 
sinent les îles de Saint-Symphorien et du Sauley. Le Mort 
bras, le plus oriental, est traversé par trois ponts qui vont 
des glacis de l'ouvrage à cornes de la citadelle à lle de 
Saint-Symphorien. Mais leur construction est si vicieuse 
que deux sur trois vont être inutilisables?. 

Trois ponts de radeaux, construits au moyen de troncs 








1. Le général Coffinières camulait cee deux litres. Voici, d'après la A. H., 
1, 1903, 596, qui les emprunte à l'un des comptes rendus du procès Bazaine, 
É raisons exposées par le gouverneur de Melz à l'appui de son choix : « Lorsque 
requ l'ordre de construire les ponts, j'ai dû naturellement aller examiaer 
les ponts les plus favorables en out de Melz, Je rouvai là une série de 
petits chemins qui conduisaient de la gorge de Queuleu sur la Seillé. En fare 
de ces pelits chemins, j'ai placé trois ponts, Ensuite, sur le 
entre ln Seille et la Moselle, et qui est légèrement ondulé, j'ai choisi un petit 
passage et, à l'endroi qui m'a para le plus favorable, j'ai établi trois autres 
ponts sur ce qu'on appelle le bras mort de la Moselle. Pour traverser plus loin, 
aurait fallu passer à travers lle Saint-Symphorien ; là il n'y avait rien à 
ire. Sur le bras navigable, j'ai fait placer trois autres ponts. Énfn pour tra- 
verser lle Saulcy, jai fait jeter trois derniers ponts, ce qui en faisait doure 
en tout, en face du Ban-Saïnt-Martin. Cette position était la plus avanLageuse ; 
celle dont les accès étaient les plu faciles. Du reste, dans loue cette 
série d'opéraions, on n'a laissé lute inilalive ; personne ne s'en est Inquilé.… à 
2. Un pont de bateaux du enmmeres et de cheva'ets, débouchant sur ue 
prairie basse, inondée à la moindre erue; un pont de bateaux du commerce ; 
un pont de radeaux en bois pourri sans aucune solidité (Historique des +, 4°, 
8° compagnies de pontonniers, 16e régiment d'artillerie, À. #., 1, 1903, 219). 
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d'arbres, unissent Les deux îles. Enfin trois ponts de chevalets 
vont de l’île du Sauley aux abords du Ban-Saint-Martin, au 
travers du grand bras du Wadrineau. Celui d’amont, seul, 
est d'une construction à peu près régulière; les deux autres, 
surtout celui du centre, n’ont qu'une insuffisante stabilité, 

En aval de Metz, l'fle de Chambière partage la Moselle 
en deux bras, également traversés par trois séries de ponts. 
Sur le petit bras, les ingénieurs des ponts et chaussées en 
ont jelé trois, construits suivant un procédé identique : un 
empierrement qui part de chacune des rives forme eulée ; 
des corps d'arbres, reposant sur ces points d'appui et sur 
une pile en pierres sèches, constituent les poutrelles. 

Le grand bras est coupé par un pont de chevalets à la hau- 
teur de la lunette 195, un pont de radeaux d’arbres!, enfin 
un pont de chevalets formé de deux tronçons réunis par un 
banc de gravier aisément submersible ?, 

Dès le 11 août, la Moselle subit une crue qui oblige à 
surélever les tbliers et à consolider les chevalets?. Le 12, à 
& heures du soir, les ponts d’amont viennent d’être termi- 
nés ; il y passe deux régiments d'infanterie et un escadron. 
Muis le poids de ce dernier suffit à faire affaisser une partie 
du pont aval du grand bras+, En outre la crue endommage 
déjà les deux ponts d'amont et le matin du 13, à 6 heures, 
une nappe d’eau couvre une grande partie de ces passages, 
ainsi que Les chaussées qui les raccordent aux berges. Il faut 
allonger et exhausser deux des ponts, opération qui sera 
terminée seulement le 14 à 1 heure du soiré. Ainsi le défaut 
d'unité et de prévoyance a pour résullat de rendre ces tra- 
vaux inutiles une grande partie des 13 et 14 août. 














1. Peurliers fraichemteut coupés el d'une longueur insuffisante, 
2. Voir, pour le détail, le croquis joint à le R. 47, 1, 1g03, numéro de mars. 
3. Journal de le défense de la place et rapport du anlonel Rémond sur les 
opérations du grand pare du génie, cités par la À. A, 1, 1903, 59p. 
4: Les trois chevalets qui se sont affaissés sur un fond meuble sont remis en place 
33 à 3 heures du malin (Leltre de l'inyénienr Petache, 10 juin 1872, déjà citée) 
8. Journal de La defense, cité par la À. 4, 1, 1903, 465. 
6. Lettre de l'ingénieur des puis et chaussées Pelsche, 10 juin 1872, A. /4., 
1, 190% 465. On supposaità tort que cette crue était du fait de l'ennemi (Letire 
précédente et lettre du même, 19 juin 1872, ibid, 466). 
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Afn de parer à tous ces mécomptes, le général Soleille 
met à la disposition de M. Frécot, ingénieur en chef de la 
navigation de la Moselle, les pontonniers des 2°, 3 et 
6° corps, avec leur matériel', Le 13 août, à 1 heure el demie 
du soir, un pont d'équipage a été jeté sur le grand bras à 
hauteur de la lunette 195, en amont de ceux devenus impra- 
ticables, On répare ensuite l'un de ces derniers, au moyen 
de bateaux d'équipage et de nouveaux chevalets, travail 
qui sera terminé seulement le 14, à 7 heures du matin, Les 
deux autres ponts d’aval du grand bras sont abandonnés. 

Quant à ceux du petit bras d’aval, ils sont remis en état 
par le service des ponts et chaussées. 

Le 13, le corps franc des chemins de fer a commencé le 
rétablissement du pont de chevalets le plus en amont sur le 
grand bras, mais ce travail avance si lentement, faute de 
matériel, que le général Coffinières le confie aux ponton- 
niers (4° compagnie). Avec une compagnie d'ouvriers, ils 
doivent passer la nuit à préparer les outils et « à forger les 
clameaux, broches, ete. », dont l'arsenal n'est pa approvi- 
sionné?, 

En somme, le soir du 13 août, l’armée dispose unique- 
ment des ponts fixes de Metz, c’est-à-dire de deux voies 
étroites el Lortucusces traversant la ville de l’est à l’ouest4, 
du viaduc du chemin de fer et d'un pont d'équipage jeté 
en aval. C’est un total de quatre passages qu'elle pourrait 
utiliser, en attendant l'achèvement des travaux entrepris, 





- Letre du général Suleille au yénéral de Hochebouët, 13 août, A. #. 1, 
1903, 635. 

2. "8. A, 1, 1903, 60t, d'après Jerapport sur le service des pontonniers (ibid, 
635) et les Historiques des 2°, 4° el 8° compagnies de pontonniers. Ces trovaux 
furent exéculés par les 2€ et 8e compaynies. 

3. R. H., ls 1903, 602. 

4. Le nombre des ponts est plus considérable dans Metz, maïs 3 n'y a que 
deux portes sur la rive ouest, elles de Thivaville et de Franve. Voir, au sujet 
de celle question fort embrouillér, autre les documents déjà cités, une nole sur 
les communications établies sur Ia Moselle, émanant d'un nfflcier de pautonniers 
ef adressée au général Soleille dans l'apres-midi du 13 ; une lettre du général de 
Ladmiraull au maréchal Bazaine, 13 aoû ; une nolc du lieutenant-colonel Salan- 
son, sous-chef d'état-major du génie de l'armée, du 29 msi 182 ; une noie non 
Side, sans doute du 14 au matin (AR. #, 1, 1gu3, 67, 64, Oh, po). 
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Le 14, à 11 heures el demie du matin, après des efforts opi- 
niâtres, deux ponts de chevalets ont été rétablis sur Le grand 
bras en amont de Metz. À ce moment l’armée dispose de 
sept séries de ponts traversant la Moselle*, et ce nombre 
serait amplement suffisant si les débouchés des deux rives 
étaient mieux assurés. Mais, comme nous l'avons dit, au- 
cune vue d'ensemble n’a dicté le choix des emplacements 
adoptés. Le front sur lequel s'ouvrent ces passages mesure 
4 kilomètres à peine, pour 170,000 hommes. Si les ponts 
d’aval sont construits à proximité de chemins déjà exis- 
tants et d’ailleurs trop étroits, la place de ceux d’amont 
a été déterminée en dehors de toute considération de ce 
genre. Dans son inexpérience du mouvement des troupes, 
Coffinières a sans doute oublié la destination de ces passa- 
ges. Mais il n’est pas le plus coupable. La responsabilité 
des difficultés à prévoir incombe surtout à l’empereur et 
au maréchal Bazaine, qui ont entassé, sans ÿ être nulle- 
ment contraints, Loute l'armée sous Metz. 

Après avoir paru négliger la construction des ponts, le 
nouveau commandant en chef s’en inquiète le soir du 13, 
quand il renonce au projet d'offensive à peine conçu. À 
9 heures, le général Jarras adresse dans ce sens des recom- 
mandations pressantes à Coffinières?. La nuil même, celui- 
ei fait connaître au maréchal l’état des choses. 


1. En aval : 4 ponts sur le petit bras, dont 1 suspendu (un cinquième est en 
construction); 2 sur le grand bras. 

Duns lu ville : à ponts (Pontifroy et Pont des Morts). 

£n amont : à ponts surle Mort bras ; 3sur le bras du milieu; 3 sur le grand 
bras ; le viaduc de Longeville, 

2. a M. le maréchal commandant en chef l'armce me charge de vous inviter 
à donner des ordres pour que l'on travaille loute la nuit, aussi aclivement que 
possible, à l'établissement des ponts sur la Moselle. 

“ 8. E. vons prie de lu fairs connaître demain, avant le jour, ce qui aura 
été fait el l'état de res ponts, en indiquant d'une manière précise ceux qui pour- 
ront être praticables à 5 heures du melin et à quel. moment il sera possible de 
se servir des autres. # 

À à heures du soir, le général Coffinières adresse à Bazaine un compte rendu, 
d'ailleurs inexact (il'signale denx ponts comme existant sur le grand bras, en 
aval, et il y en a un seul) (A, A, L, 1903, Go]. 











X 
L'ARMÉE LE.13 AOÛT 


Le » corps. — Le 3 corps, — Le fe corps. — Le 6e corps. — La Bande et les réserves 
générales, — Hat des troupes. — Les munilions etles vivres, 


Pendant que le commandant en chef laisse ainsi s’écouler 
des heures dont la perte sera irréparable, les troupes gar- 
dent en général l'immobilité. Au 2° corps, la division Vergé 
se déplace légèrement au sud-ouest, la 1° brigade allant à 
Magny et à l’est, la a°le long du chemin de fer, entre Magny 
et Peltrer, La brigade de chasseurs fait un semblant de 
reconnaissance au sud-est de ce dernier village, en rappor- 
tant des renseignements inexacts ou incomplels?, 

Au 3° corps, les troupes n’opèrent également aucun mou- 
vement de quelque intérêt. Leur activité vis-à-vis de l'en- 
nemi se manifeste par des reconnaissances exéculées d’ordi- 
naire avec une timidité sans égale. Il fant dire quele général 
de Clérembault recommande au chef d’escadrons Legendre, 
du 5° dragons, « de ne pas aller trop loin et de ne pas trop 
s'engager », les chevaux étant « trop chargés pour aller en 
reconnaissance »:1 Deux escadrons du 3° dragons consta- 
tent ainsi la présence de cavalerie et d'infanterie alleman- 
des au nord-est de Montoy, vers Retonfey. De méme, le 
2° chasseurs, porié au sud-est d'Ars-Laquenexy, signale de 
l'infanterie et de l'artillerie aux abords de Colligny : des 
troupes sont en vue également à l’est de la Nied, vers La- 
quenexy. Le 2° dragons pousse une reconnaissance jusqu’à 
Pange, où le commandant de Liguières voit de l'infanterie 
et de l'artillerie. D’autres opérations du même genre ont 
lieu; nulle part, les renseignements recucillis n'acquièrent 


1: Journaux de marche du a° corps, A. A, I, 1903, Gj el suis. 
2. Re Ha ls 1903, 57a, d'après les Historiques manuserits des 4° el 5e chas- 
seurs (1871); Jouenal de marche de la division Valabrègue, ibid., 653. 
3, Historique manvserit du Be dragons (1891), cité par le A. 4, L, 1993, 
sh. 


Google 


206 LA GUERRE DE 1870. 


quelque précision', Pourtant le contact s’est établi vers 
Ars-Laquenexy entre les deux infanteries, non sans pertes 
pour la brigade Potier de la division Metman*. 

Au 4 corps, les mouvements sont de nulle importance, 
sauf pour la cavalerie, qui va s'installer derrière la gauche 
de la division Lorencez, à l’est de la route de Kédange. A 
& heures, la présence de fractions ennemies, signalée par 
les avant-posies, provoque une alerte. Les troupes prennent 
les armes, sans aucun résultat}, 

Seul des autres commandants d'armée, Ladmirault arrête 
des dispositions en vue du passage de la Moselle, même s'il 
doitavair lieu la nuit même. Il prévoit d’ailleurs une attaque 
de l'ennemi pour le lendemain malin et donne de sages 
prescriptions dans celte vues. 

Le 6° corps poursuit, non sans difficulté, sa concentra- 
tion sous Metz; il est réparti au sud de la ville vers Monti- 
gay et au nord-ouest, vers Woippy5. La rupture des com- 














2. Voir la R. 1, 1, 1903, % , d'après les Historiques manuscrits des 
5 el 4° dragons, 2° et ro® chasseurs (1871) ; l'Historique du 2° dragons { 1*85), 
le Journal de la n Ulérembault (ibid, 698) et une note du général Decaen 
au maréchal Razaine, 14 août, $ heures du soir (ibid., 97). 

2 38 hommes des 7e at 269 de ligne hors de combai (Le général M 
ecaen, lettre, A. H., 1, 1903, 662) 
éraux Manèque, de Rorhehonët et Valle, lintendant Frient reprennent 
au 3° corps les fonctions qu'ils y exerçaient avant d'être slfectés au groupe des 
2, 3e, 4e corps (Note du général Jarres et décision de Bazaine, 13 août, ibid, 
6 














3 Journaux de merche du 4° corps, A. Æ. 1, 1903, 665 et sui. 

4. Le général de Ladmirault aux généraux commandant les divisions du 
4e corps (lettre); ordre du commandant du 4 corps (R. Æ., I, 1903, 669. 
671). Le lieutenant-rolonel Rousset (Ze 4° corps de l'armée de Mete, 56) donne 
comme daté du 13 un ordre de mouvement pour le 14 que reproduit la A. H., 
loc. cit., 850, en le datant du 14. 

5. Quartier général à Metz ; 1e division pres de Montigny ; 2° divisian (g° de 
ligne seulement) à Saint-Éloi et près de la porte de Th unt seule de ses 
batiesics, la 134 du 8, qui paxse par Thionville, rejoindra l'armér le soir du 14 
et sera rattachée à la 4 division; 3e diuisiun : 3 giments dans les forts on dans 
leurs intervalles ; 1 régiment à La Horgne, au sud de Metz; 4 division près 
de Woippy. 

Deux télégrammes du général Jerres au sous-préfet de Commercy, 10h14 et 
L1 heures du soir (A. #., 1, 1903, G22, 579) dirigent sur Verdun La batterie de 
la 29 division (128 du 8), les deux escadrons du #® chasseurs d'Afrique (division 
du Bnrait), arrivés à Commerey, les deux hotte 
lo ze division, les batteries de la 4° division et les réserves qui vont suivre. Ces 
télégrammes répondent à deux antrrs, l'un du général commandant supérieur À 
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munications avec Frouard, qui est définitive dans la soirée, 
va le priver de sa cavalerie et d’une grande partie de son 
artillerie. 

La Garde ne change rien à ses emplacements du 12 août, 
non plus que les réserves générales*, Sur un ordre du ma- 
réchal, provoqué par un habitant du pays, la division Forton 
envoie vers Gorny le 9° dragons sous les ordres du général 
prince Murat. Après avoir refoulé quelques vedettes alle- 
mandes, cette reconnaissance échange des coups de feu avec 
une « troupe arrêtée ». D'autre part, elle apprend de la 
population qu'il y a 4oo à Boo chevaux plus au sud, sur la 
route de Pont-à-Mousson, et que l'ennemi vient d'occuper la 
station du chemin de fer, à Novéant. Sans autre vérification, 
le 9° dragons rentre au camp?. 

Le grand pare est resté à Toul, d’ailleurs sans matériel ni 
munitions. Le ministre de la guerre invite le général Mitrecé 
à se retirer sur le camp de Châlons, sauf ordre contraire du 
maréchal Bazaine. Celui-ci ne fait aucune opposition à ce 
mouvement, preuve qu’il a renoncé sansretour à toute pen- 
sée d’offensive. 

Pourtant, les pluies, continuelles jusqu'alors, ont cessé, 
et la gaicté revient dans nos camps. Mais linaction de l’ar- 
mée lui pèse. Les officiers, surtout, en éprouvent un sen- 
£iment de malaise, car ils ne peuvent la comprendre. L'of- 
fensive leur paraît s’impaser et rien n’en indique la pensée+. 








Verdun au général commandant la division territoriale à Metz, 3h40 du soir, 
J'autre du sous-préfet de Commercy au général Bisson (commandant La 2° div 
sion) et au major général, 7tag du soir (ibie., 622, 65y). 

. M Journaux de marche, A. A. 1, 1903, 680 ct Oëg. 

2. Le général de Forton au maréchal Bazaine, 13 août, A. 4., 1, 1903, 6g2 : 
ibid, 581, d'après l'Historique manuserit du çe dragons (1871). Celui-ci donne 
comme une des raisons du retour prématuré de ce régiment que «la nuit approche ». 
Or le g° dragons renira à 5 heures du soir (Von Pelel-Narbonne, Revuc de cavu- 
lerie, loc. cit, 576) 

Quatre balteries de la réserve d'artillerie (3°, 69, 7°, & du 13 régiment) sont 
endore affectées à la défense de Metz. Le général Canu réclame leur rentrée à 
la réserve, sans qu'une décision soit prise (Lelire au général Soleille, 13 moût, 
ibid, 604). 

3. Le gécéral Mitrecé au major général, d. t., 4445 du soir ; le général Tan. 
ra8 au général Mitrecé, gti du soir (A. #., 1, 190%, 0yñ). 

4. « Nous ne bougeans pas; le beau temps revient el nous seche un peu. Nous 
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Si la masse de l’armée garde encore confiance, beaucoup 
de nos généraux laissent voir des appréhensions croissantes. 
À tont instant ils s’exagèrent les forces et le voisinage de 
Vadversaire', L'idée de la défensive les hante? et l'ennemi 
sen rend compte. Constamment on voit ses patrouilles in- 
sulter nos bivouacs. Le matin du 13 août, la silhouette d’un 
ulan se profile sur les parapets de lu lunette Saint-Privats, 
Aux avant-postes, insuffisants comme cffectifet surtout trop 
rapprochés des camps, les « tireries » sont continuelles et les 
alertes fréquentes, Le repos des troupes est souvent troublé 
par des démonstrations sans portée. 

De là une tension nerveuse qui se trahit de différentes 
façons. L’arrestation d'un prétendu rspion au fort de Queu- 
leu, par exemple, provoque dans la garnison une émotion 
hors de propost. Aïlleurs, la vue des babitants des campa- 
gnes qui fuient devant l'ennemi, leurs récits apeurés ré- 
pandent une impression telle qu'il faut agir contre les alar- 
mistesé, 

L'armée continue de porter la peine de nos négligences 
antérieures : le voisinage immédiat des Allemands ne lui a 
pas appris la guerre, Une partie des troupes continue l'usage 
des sonneries et des batteries du temps de paix?, sans doute 





e de ne pos nitaquer. L'armée est belle; elle attend Ia 
victoire nver impatience. Les grands chef désespérent seuls. Les étais-mejors 
sont dans le meresme » (Journal inédit d'un cepiteine d'artillerie, cité par 
M. A. Duquet, Les Grendes Batailles de Mete, 58). Voir aussi, licutencat- 
colonel Rousset, Le Je eorpe de l'armée de Mets, 54. 

1. Voir une lettre du général Melman au général Decnen, 13 soit, R. 4, I, 
1903, G63. 1] représente r In position d'Ars-Laguenexy » comme occnpée par 
«environ 2,000 hommes » el il y « un bataillon d'arant-postes de la 26° brigade. 

2. Le maréchal Bazäine au général Decsen; le général Decsen au général X. 
du 3° corps ; le jénéral Lapassel au général Metmon ; le général Montaudon au 
général Metran et réponse de Melman (A. H., I, 199%, 661, 662, 663). Il ress 
sort de In lettre de Metmen à Montaudon que c'estle commandant de l'artillerie 
du 3e corps qui détermine l'emplacement des balteries de Melman. 

3. Journal du lieutenant-colonel de Montluisnnt, A. /., 1, 1903, 66; général 
Montaudon, 11, #9. 

4. Lientenant-cnlonel Ronsset, lac. cit. 

5. Lettre du colonel Merlin au général CoMaières, 13 août, A. A. 1, 1903, 


















, RH, À, 1903, 6% 
13 août, 10 heures du suir, BR. H 
190%, 681 + la diane sera battue le 14 à 3 30 du matin ; de Baillehache, 164, 
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pour mieux renseigner l'adversaire. Les derniers réservistes 
arrivent à Metz, el l’on travaille à leur douner l'instruction 
la plus indispensable". Elle leur fait à tel point défaut, que 
le général Lapasset les considère comme un emburras et 
qu'il voudrait les diriger sur les derrières de l’armée*, 

Nous ressentons si bien l'insuffisance de notre service 
de sécurité et de nos cavaliers qu’on s’ingénie à créer des 
unités d’éclaireurs?, De même on s'occupe un peu tard de 
régler le tir de l'artillerie sur le champ de batailles. 

Malgré le voisinage immédiat de l’une de nos plus grandes 
places frontières, certaines troupes n’ont pas encore leurs 
manilions au complet#, La question des vivres prend une 
gravité toute particulière, bien que l’armée soit encore re- 
liée au pays par deux lignes ferrées. On en est réduit à 
prévoir la distribution de farine au lieu de painé; on opère 
des prélèvements sur les approvisionnements de la place’, 
dangereux au suprême degré. Déjà lintendance adresse au 
ministère des dépêches de ce genre : « Sivous ne m'envoyez 
pas de snite et journellement, par train spécial ct express, 
et par les voies libres, au moins cent mille rations de pain 
ou biscuit, il faudra distribuer de la farine, faute de moyens 
de fabrication #.. » L'interruption de la ligne ferrée de Bar- 








listorique du 64e reproduit par Bazaine, Ép'sudes, 116. 
: Ln brigade Lapasset comprend 1 bataillon formé de cinq détachements de 
réservistes destinés à d'autres fractions du 5° corps (14° Lataillon de chasseurs, 
#6", ge, 68e, Be de ligne), avec un effectif de g officiers et 1,42 hommes (Le 
général Frussaru au maréchal Buzaine, 13 août, R. A, 1, 1g03, 654). 

3. Ordre signé Bazahe, 13 août, autorisant M. Arnous-Rivière à organiser 1 ma 
petit corps d'éclaireurs volontaires dont la mission spéciale sera de se renseigner 
Sur les positions de l'ennerni. 

« Il dépendra directement du grand quartier général » (A. H., 1, 1903, 623 
le général de Ladmiraull au général de Cissey età l'intendant militaire G 
13 août, ibid, 668. 

4: Jourmol de campagne du lieutenant Pelle, A. A, 1, 1903, 657. 

5, Rapport sur les opérations du grand parc du génie, A. ., 1, 190%, 597 : 
note sur In situation du malériel et des munitions du 2° corps, ibid., 654. 

“6. L'intendant général Wolf au major général ; le maréchal Bazaine aux 
commandants de corps d'armée, A. H., 1, 1903, Gaé. 

7: L'intendant général Wall à l'intendant de la 
Gad. 

#. L'intendant général de l'armée au ministre de la guerre, d. 2, 10" 38 du 
matin, expédiée à 11 heures (A. 4., 1, 1903, 624). 
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le-Duc entrave beaucoup le ravitaillement’. Comme si ces 
difficultés ne suffisaient pas, d'autres viennent s'y joindre, 
que rien ne peut motiver. L'intendant général Wolff a en- 
voyé des sous-intendants à Montmédy et à Mézières pour 
organiser des moyens de transport ; ordre est donné presque 
aussitôt de les rappeler à Verdun et à Sainte-Menehould, 
sans sa participation”? 

Non seulement l’armée est menacée de manquer de pain, 
malgré la richesse du pays où elle opère et le voisinage de 
Metz, mais l’organisation de son ravitaillement laisse gran- 
dement à désirer, Les convois de subsistance sont éloignés 
des camps et, faute de véhicules appropriés, on est con- 
traint de transporter les denrées à dos d'hommes . L'irrégu- 
larité des distributions contribue à multiplier la maraudes. 
Des corps de troupes #emparent à plusieurs reprises des 
fourrages du troupeau de l’armées. 





£. Le sous-intendent de Bar-le-Duc au ministre de la guerre, d. 1., 10 heures 
du malin, expédiée à 11415 (A. 4, 1, 1903, 624). 

2. L'intendant général Wolff au major général, d. L., 131 du soir; l'inten- 
dant général de l'armée au commandant de place de Montnédy, d. t., 4450 du 
soir, A. 44, 1, 1903, 628. Cetie succession de dépèches indique que Wolff est 
parti de Metz (12 anût), alors que l'intention était de rester sous cette ville, 
sinon de prendre l'offensive ; dès #50 du suir, le 13, l'ilée d'une retraite sur 
Verdun prend le dessus. 

3. Lieutenant-colanel Rousset, Le 4 corps de l'armée de Mets, 54. 

4. Voie suprè, p. 288. 

5. L'intendaot général Wolf au major général, 13 août, R. He, 1, 1903, 637. 











XI 


LES ALLEMANDS LE 13 AOÛT 





La He armée, — Sa cavalerie, — La I armée. — La tre division de eavaleri 
Ville corps. — Le le: corps. — La % division de cavalerie. — Coup de main projeté 
sur Thionville. — Idée que les Allemands se lont de la situation. — Ordres de 
Molke. 





Pendant que nous piélinons ainsi autour de Metz, la gau- 
che de l’ennemi approche de la Moselle. A la 11° armée, le 
4° corps atteint les environs de Château-Salins”, la Garde 
s’échelonne d'Oron à Lémoncourt, vers le sud-est, tandis 
que sa brigade de dragons* et une batterie à cheval pous- 
sent sur Dieulousrd, avec mission de s'emparer du pont de 
la Moselle. L’escadron d'avant-garde? le trouve détruit. 
mais incomplètement, en sorte que la réparation est rapide. 
La colonne peut ainsi passer la rivière, en délilant par un 
sur ce passage étroit. Puis elle procède à la destruction com- 
plète de la voie ferrée. Cette opération est déjà terminée 
lorsque des patrouilles signalent plusieurs trains de troupes 
arrivant de Frouard : c’est une fraction de l'infanterie du 
6° corps, qui est ainsi arrêtée. Après avoir tiraillé quelque 
temps contre les dragons prussiens, elle rebrousse chemin 
et la batterie survenue dans l'intervalle salue de quelques 
obus cette retraite sans excuse. Vers le soir, Dieulouard est 
occupé par deux bataillons+. 

En aval, les brigades Redern et Barby ont déjà atteint la 
rivière à Pont-à-Mousson. Au moment où un peloton du 





1. La brigedé Bredow, rattachée jusque-là au IVe corps, a mu l'ordee de 
rallier Ia 6 division de cavalerie dont la têche crvlt en importance. Elle ain 
Jallaucourt (État-majar prussien, 1, 68). 

2. Raltachée provisairement à la 8e division de cavalerie. 

3. 49 du 1er dragons de la Garde. 

4. 1 bataillon da régiment Alexandre (fiarde) et 1 bataillon du 6e régiment 
CX® corps) [von Pelet-Narbonne]; à ballons du 57° (X° corps) [État-najor 
prassien, 1, 444]. Ce dernier signale quatre Wraias de troupes et le général von 
Pelet-Narboune (eve de cavalerie, octabre 18yp-mars 1400, 578) deux teulr= 
ment. 
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10° hussards pénètre dans cette ville, elle est occupée par 
de l'infanterie française’, qui tire quelques coups de feu 
sur les cavaliers prussiens et s'embarque presque aussitôt 
pour Metz. Vers gf 30 du matin, là encore, la voie ferrée est 
coupée; des patrouilles sont dirigées au nord et à l'ouest. 
Dans l'après-midi, la 19° division arrive à Pont-à-Mousson 
et, le soir, la brigade Redern pousse le 10° hussards dans fa 
direction de Thiaucourt, jusqu'à Regniéville-en-Haye. Des 
chasseurs à cheval l'inquiètent à plusieurs reprises pendant 
sa marche?, Les brigades Redern et Barbÿ bivouaquent 
aux abords de lont-à-Mousson. Quant à la 20° division 
CX® corps), elle passe Ja nuit ä Delme et Aulnois-sur-Seille. 

À la droite de la II‘ armée, près d’Arriance et de Chan- 
ville, six des escadrons divisionnaires du JL corps ont re- 
levé dans la matinée la brigade de hussards de la 6° division 
de cavalerie?. Quant au duc de Mecklembourg, il doit se 
diriger sur Jouy-aux-Arches, en faisant observer les direc- 
tions de Metz et de Château-Saint-Blaise. « On atteindra et 
on passera la Mosellet. » 

Durant la nuit du 12 au 13, la 6° division reçoit un nou- 
vel ordre. Cette fois elle portera sa brigade de hussards sur 
la ligne Sorhey-Orny-Pournoy-l-Chétive-Corny, face À 
Metz. Sa gauche cherchera la liaison avec la 5° division$, 

En opérant les mouvements nécessités par ces prescrip- 
tions, le 16° hussards se porte par Mécleuves vers Fleury. 
Là il trouve des dragons français exécutant un fourrage, les 
refoule avec pertes et les poursuit jusqu'à Magny, où il est 








Sans doute Les 00 hommes du 38% de ligne laissés la veille par le général 
Mergueritte, 

2. Étulmajur prussien, L, A£ 3 vou Pelet-Narbonne, loc. cit. Les dovumeuts 
français sont muets sur cette circonstance. On ne voil mème pas de quelle frac- 
Lion pouvaient faire partie ces chasseurs. 

3. Trois escadrans de chacun des régiments de dragons du 1lle corps sous 
les ordres du colonel von Drygelski (Voir l'ordre du Ille corps, 4t45 da soir, 
12 noût, von Pelet-Narbonne, dor. eit.). L'État-major prussien écrit Les deux 
régiments. 

4. Ordre cité du Le corps, 
Pelt-Narbonne, ae. cit., f70). 

5. Ordre arrivé à 3° 48 du matin, sun Widder 
der Kavallerie, M, ia: 





3 à miauit 10 à In ge division (Von 
aint-Bloive est au suchest de Jouy. 
Venwendang ad Fañrung 
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arrêté par un feu d'infanterie’. La brigade Rauch s'établit 

de Courcelles à Corny, au nord de la ligne indiquée. Ses 

patrouilles rencontrent au nord de La Grange-Mercier, 

Magny, Poltre, Jury, Ars-Laquenexy, des forces considé- 

rables, qu’elles évaluent à deux ou trois corps d’armée ; 

elles observent en outre trois camps près de la Moselle, vers 

Montigny*. Les villages qui précèdent semblent fortement . 
occupés et organisés pour la défense, 

À l'abri de ce voile de cavalerie, la droite de la Il* armée 
gagne les points qui lui ont été assignés. Le III° corps, à 
Béchy et Buchy, le LX*, dont la tête atteint Herny, le XI 
vers Thicourt sont prêts à soutenir la I armée, Quant au 
IF, il a lerminé ses débarquements el a déjà trois brigades 
à Saint-Avold. Le quartier général de l’armée est à Delme. 

La cavalerie de Steinmetz est beaucoup moins entrepre- 
nante que celle de Frédéric-Charles, par sa faute. Au reçu 
de Fordre de Moltke daté de l'après-midi du r2, il a décidé 
de prendre position avec toutes ses troupes entre les deux 
Nied. Deux corps d'armée iendront un front de 7,5 seu- 
lement derrière la Nied française ; un troisième, réparti sur 
une largeur égale, sera disponible sur la Nied allemande. 
Quant aux divisions de cavalerie, elles seront portées au delà 
du front, aux deux ailes. La [°° aura pour mission spéciale 
de couvrir le flanc droit de la II° armées. 

Lorsque cette division opère son mouvement au sud- 
ouest le matin du 13, elle trouve à Pange les dragons du: 
Ille corps qui attendaient d’être relevés par elle et font con- 
naftre qu'ils sont en contact à l’ouest de la Nied avec de 
la cavaleric française. Le 8* ulans, détaché dans cette direc- 
on, refoule vers Colligny plusieurs escadrons de chasseurs, 


1. Les avantpostes de ce régiment sont refoulés par la reconnaissance de 
notre p* dragons (Voir suprè, p. au7). 

2. État-major prussien, 1, 464 ; von Pelel-Narbonne, loc. cit, 572. La bri- 
gade Grüter cantonne en deuxième ligue À Veray et aux environs. Voir dans von 
Widdern, Verwendung und Führung der Kavallerie, Il, 317, les comptes rendus 
dela @ division datés de midi 45 et 7 heures du soir, Un prisonnier du 0 
déclare qu'il ÿ & 100000 hommes dans les forts et à l'est de Metz, mais très 
per de roupes dans la place elle-même. 

3. État-major prussien, 1, 443. 
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sans résistance sérieuse", tandis que la division continue par 
Villers-Laquenexy sur Mécleuves. Là elle relève les avant- 
postes de la 6° division établis à cheval sur la route de Stras- 
bourg. Le 4° ulans est poussé au nord-ouest, afin de recon- 
naftre nos positions. Près de Jury, l’un de ses pelotons tombe 
sous un feu violent d'infanterie et de chasseurs à cheval 
abrités derrière le remblai du chemin de fer. Néanmoins ses 
pertes sont légères et il constate que nous occupons forte- 
ment les hauteurs au nord. Il évalue même nos troupes à 
plus d’un corps d’armée, Six de nos escadrons ont fait mine 
de le poursuivre, mais sans dépasser la voie ferréez. La me- 
nace des deux pelotons prussiens a suffi pour jeter l'alarme 
dans tout le 2° corps, grâce, il laut le répéter, à l'inertie de 
notre cavalerie et à la mollesse du commandements. 

Ainsi la 1° division n'a pas franchi, ni même atteint la 
Moselle, contre les instructions du grand quartier général; 
elle prolonge simplement le front du VIN corps. Celui-ci 
borde également la Nied française, la 14° division à Gourcel- 
leset Domangeville, la 14° à Pange. L'artillerie de corps est 
à Bazoncourt, en arrière. L'avant-garde du corps d'armée + 
a même dépassé la Nied et cru constater que nous oceu- 
pions Jury, Ars-Laquenexy. Des forces nombreuses se mon- 
trent aussi vers Coiney, Aubiqny et Colombey. Le général 
von der Goltz est donc contraint de renoncer à porter ses 
avant-postes entre Jury et Marsilly, comme il le voudrait. 
11 se borne à jeter san bataillon de chasseurs dans le bois à 
l'ouest de Laquenexy; son gros bivouaquera à l'ouest de 
Villers-Laquenexy. 











1. Tagebuch de la division, von Widdern, lerwendang und Féhrany der 
Kuvallerie, Il, axf. Voir saprè, p. 205. 

2. Von FeletNarbonne, 568, 569. L'Élat-major prussien, 1, 444, écrit, évidemn- 
ment par erreur, que nous occupons Chesay et le bois à l'ouest. 

3. « Que les Français aient souffert qu'une paire d'escadrons manœuvrassent 
avec un pareil sans-ène devant leur front, c'est une preuve de la grande pu 
Janiité qu'ils mnterent duns ces journées, de même que c'est l'indice d'une 
Facheuse nervosité que d'avoir donné l'atarme à un corps d'armée toul entier, 
parce qu'une paire de pelntons de cavalerie altaquaient les avant-postes » (Von 
Pelet-Narbonne, 569). 

4. Général vou der Goltz : 26° brigade d'infanterie ; 7° bataillon de chasseurs, 
2 escadrons du 8e hussards, 5e et 6® batteries légères. 
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Notre voisinage rapproché n’empêche pas cette avant- 
garde d'opérer des reconnaissances el même des fourrages 
sur son front. C’est ainsi que deux compagnies vont fourra- 
ger à ArsLaquenexy. Une autre trouve Jury inoccupé. 
Mais deux fortes colonnes d'infanterie et un escadron dé- 
bouchant de Mercy, elle se retire. 

A droite du VII: corps, le Ir a également atteint la Nied 
française entre les routes de Sarrebruck et de Sarrelouis; 
sur chacune il a une avant-garde. Au sud, le général von 
Fakkenstein a poussé au delà de Pont-à-Chaussy ; son es- 
cadron d’avant-postes est entre Ogy et Retonfey*; neuf 
compagnies, un escadron et une batterie tiennent à l’est le 
boïs de Vaudreville, la chaussée et la tuilerie de Landre- 
mont. Le gros de l'avant-garde bivouaque à l'ouest de Pont- 
à-Chaussy ; celui de la division et l’artillerie de corps au 
nord de Courcelles-Chaussy. 

La 2° division est à Landonvillers. Son avant-garder a 
poussé hardiment sur la ronte de Sarrelouis, à l’ouest de 
Glattigny. C’est devant Servigny seulement qu’elle ren- 
contre nos grand'gardes. Pendant que les dragons tiraillent 
avec elles, les autres troupes se retirent sur Petit-Marais, 
puis aux Étangs. « L'adversaire reste pourtant Lout à fait 
inactif. Aucun mouvement ne se produit dans ses camps 
près de Nouilly et de Borny +. » 

La droite de la I armée est tenne par la 3° division de 
cavalerie, On se souvient que, d’après ordre de Molike 
daté du 12 à 4"3o du soir, la cavalerie de cette armée 
« explorera dans la direction de Metz et franchira la Mo- 








3. Avant-qarde de la are brigade, 1° bataillon de chasseurs, 
1er dragons, artllerie divisiunnaire { État-major prunien, 1, 469). 

2. À la nuit il est relevé par trois compagnies ; un balaillon de la 13 division 
est porté à Colligay pour relier les avant-postes des ler et VII curps. 

3 &if régiment, 1 escadrons du roe dragons et 5° batterie légère du Ie? corps 
Aux Étangs on trouve des papiers provenant de la sous- 
ion Gissey, qui donnent de précieux renseignements sur 
la composition de nos troupes (Von Schell, Les Opérations de la Jf° armés sous 
Le général von Steinmels, lraduction, 101). 

4 Élat-major prussien, 1, 660. Un cscadron de dragons reste aux avant- 
posies de Relanfey vers Sainte-Rarbe ; il est soutenu par un bataillon (1° du fr) 
entre Glattigay et le bois de Libaville. 
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selle en aval ‘ ». Steinmetz le traduit comme il suit: « La 
3: division de cavalerie se portera jusqu’à Avancy*, poussera 
des détachements sur Metz et Vigy, puis cherchera à en 
jeter au delà de la Moselle pour voir ce qu’il y a sur l'autre 
rive. » On voit combien la tâche se rétrécit déjà. Elle va 
devenir encore plus étroite. 

En effet, l’ordre donné à la 3° division porte que l’avant- 
garde, 7° ulans, se portera à 3km,5o0-au delà d'Avancy. 
Tout en la couvrant vers Metz, il détachera un escadron à 
Vigy pour observer la route de Thionville. On enverra des 
patrouilles vers ces deux places, « et l'on cherchera à pous- 
ser des détachements vers la Moselle, pour voir ce qui se 
passe de l’autre côté de la rivière + ». Il serait facile de 
mieux faire. Rien n’empêcherait de couper en aval, comme 
elle l'a été en amont, la ligne ferrée latérale à la Moselle, 
et cette destruction aurait les plus graves conséquences ï. 

Quoi qu'il en soit, le 7° ulans s’avance vers Metz jus- 
qu'aux abords de Vreny, où il est arrêté par des feux. Il 
s'établit alors aux avant-postes, en détachant d'Avancy 
vers Vigy un escadron qui observera la direction de Thion- 
ville. Le reste de la division bivouaque à Vry. L'une de ses 
patrouilles rencontre de l'infanterie et de la cavalerie à 
l'est de Thionville5. Une autre, qui a traversé la Moselle au 

















3. Vo Pelel-Narbonne, doc. eil., 660. En mème temps que l'ordre de 4* 30, 
Le grand quartier général envayait à Steinmetz ds notices tres compleles « sur 
les puints de passage de in Moselle entre Metz et Thionville 

2. Au nord de Sainte-Barbe. 

3. Von Widder, Kritische Tage, Diel. Arme bei Colombey-Nouilly, g. La 
lraduction de von Pelet-Narbonne parue dans la Revue de cavalerie, loc. cit 
469, fait dire tout Le contraire à Sleinmelz: « La 3° division de cavalerie se 
poriers jusqu'à Avancy, poussers en avant sur Metz et Vigy, et chercher À 
jeter des détachements de ce côéei de ln Moselle pour voir ce qui se passe 
sur l'autre rive. » La Pavue d'Histoire (I, 1903, 613) croil devoir reproduire 
cette version, sans en indiquer la source, el en tire des eonclusions qui tombent 
naturellement. 

4: Von Pelet-Norbonne, 561. Von Widder a reproduit les ordres de la If armée 
et de I 3e division (Verwendung und Fükrung der Kavallerie, Il, nogat3). 

5. Von Pelet Narbonne, 562. 

6. À jin,500 environ (Élat-majar prutsien, 1, 451). Ce fait paraît inexplicable, 
Thionville ‘étant réduit à sa faible garnison. Von Pelet-Narbonne (p. 567) éerit 
que celte patrouille trouve une chaîne de postes (sentinelles) à 400 pas en avant 
de la place et qu'elle essuie deux salves. Cette version parail plus vraisemblable, 
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bac d’Hauconcourt, revient sans avoir vu de troupes fran- 
çaises!, mais sans avoir cherché non plus à couper la ligne 
ferrée de Thionville. 

Derrière la ligne qui vient d’être indiquée, la l'* armée a 
un corps, le VIII, en réserve générale?, Les renseignements 
recueillis la veille sur Thionville portent Steinmetz à croire 
qu’un coup de main réussirait sur cette pelite place. Aussi, 
dès le soir du 13, il fait détacher d'Ilelstroff vers Bettange 
la 31° brigade d'infanterie, un escadron et une batterie, Le 
général von Gneisenau a l’ordre de se porter près de Thion- 
ville dans la soirée du 14, de s’y tenir caché et de tenter 
une surprise de grand matin le 151. On saisit mal l'oppor- 
tunité de cette entreprise, alors que la [°° armée est presque 
sous le canon de Metz, devant un ennemi très supérieur en 
nombre. Mieux vaudrait assurément franchir la Moselle, 
comme l'a prescrit Moltke. 

Le 13 août, la l'armée a couronné les hauteurs à l'ouest 
de la Nied française, sans avoir rencontré nulle part l’adver- 
saire. « Là seulement les avant-gardes prussiennes voient 
s'étaler à leurs yeux, comme un vaste tableau, les positions 
et les camps de l'ennemi. Au bois de Grimont, près de 
Nouilly, à Borny, Mercy et Magny. des fractions isolées 
arrivent à proximité de ces avant-postes, qui se tiennent, 
en général, sur la stricte défensive +. » 

Ainsi le contact perdu par la 1 armée depuis le 7 août 
est de nouveau rétabli sur tout son front. Reste à savoir ce 
que signifie notre « surprenante attitude ». Divers indices, 
notamment des travaux de défense, de grands bivouacs ré- 
cemment évacués, la plupart des fermes et des villages 





1. Voir dans von Widdern, Ferwendang aad Fdhrang der Kavallerie, LL, 
216, 119, les comptes rendus des reconnaissances sur Haucancourt et Thionville. 
montre von Pelet-Narbonne (p. 583 et suiv.), il est inexnct que nous 
gazon fi disparaitre aus Les mcyena de passage aur Le Moselle, in que l'assare 
l'Élatmajor prussien (1, 451), sons doute pour pallier linexéeution de l'ardre 
de Moltke. = 

2. La 159 division à Bionville, la 16° à Vrize et Helstrof, l'artillerie de corps 
à Bronck. 

3. État-major prussien, V, 451. 

4. Étal-major prussien, |, {ia. 
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vides de leurs habitants, donnent à croire que nous venons 
d'abandonner depuis très peu de temps l'idée de tenir der- 
rière la Nied. En outre, la vue des positions à l’est de Metz 
montre que notre retraite n'a pas encore été poussée au 
delà de la Moselle. 

Pour mieux s’éclairer, le chef d'état-major de la I“ armée, 
général von Sperling, suit la ligne des avant-postes de La- 
quenexy à Retonfey. Notre attitude, sans indiquer des i inten- 
tions olfensives, n'en exclut pourtant pas la possik itér. 
En outre, nous pouvons tenir derrière les deux ruisseaux 
qui s’unissent vers Nouilly. C'est dans ce sens que Stein- 
metz écrit au grand quartier général le soir du 13 août. 

Jusqu'alors l'entourage du roi Guillaume eroyait notre 
retraite en voie d'exécution sur Châlons*. Tout au plus s’at- 
tendait-il à rencontrer une arrière-garde en avant de Metz. 
La constatation faite par la ["* armée est néanmoins la bien- 
venue, car elle facilite l'exécution des plans de Moltke. 
D'autre part, certaines difficultés sont à prévoir : il faudra 
laisser cette armée au contact immédiat de l'adversaire, 
tandis que la Moselle coupera en deux les forces allemandes. 
Les Français élant encore en forces à l’est de Metz, la 
I armée, si elle est attaquée, devra être soutenue par la 
droite de la 11°5. 

Ces considérations amènent Moltke aux décisions sui- 




















3. Étakmajor prussien. loc. vit. En réalité, Steinmetz télägraphie le soie au 
grand quartier général « qu'il ny 4 plus de gros détachements à l'est de Metz en 
rue de retours offrnsifs, sans quoi l'adversaire n'aurait pas permis l'établi 
ment d'avant-pastss juste devant son nez s. Mais, à 2 beures du soi 
Wléyraphié à Multke que l'on peut apercevoir près de Servigny, Bomy et aux 
abords de Metz des camps élendus; que Mey, Nouilly et Vantoux sont occupés 
par l'adversaire, On en conclut qu'il faudra défendre le front Colombey-Lauval- 
lier (Von Widern, Krilivehe Tage, Die 1. Armee bei Colombey-Nouiliy, 20. 
2» Hparait que l'ennemi vu se retirer sur Châlons, » Le bru 
le prince impérial et même l'empereur ont quitté l'armée (Lettre du rui Guil 
à la reine Anqusta, 13 noût, Oncken, User Heklenkeaiser, 101). D'après M. le 
colonel Fix (Lecture du 11 mars 18gu), le soir du 13 aoû, quand eut té prisé 
la décision de passer la Moselle, trois fusées de couleur furent lanctes sur les 
pendre du mont Saint-Quentin. On sut plus tard, par un espion arrblé sous Metz, 
Ptit un sique convenu. Le yénéral d'Andllau (ap. eit., 63) donne les mêmes. 


















détail 





Étatmajor prussien, 1, 453. 
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vantes: « D'après les renseignements parvenus jusqu’ici, 
des fractions considérables de l'ennemi étaient encore en 
avant de Metz, près de Servigny et de Borny. 

« Par ordre de Sa Majesté, la [ armée conservera de- 
main, r4 août, ses emplacements sur la Nied française et 
observera, par des avant-jardes poussées en avant (und 
durch vorgeschobene Avantgarden beobachtet) si Yennemi 
se retire ou si, éventuellement, il prend l'offensive. 

« En vue de ce dernier cas, la II° armée ne portera demain 
le IIIe corps que jusqu'à hauteur de Pagny, le IX° vers 
Buchy dans la direction de la Moselle (Pont-à-Mousson). Ils 
s’; tiendront prêts. à iutervenir au cas d’un combat sérieux 
en avant de Metz. La route de Hemy à Pagny par Buchy 
doit être libre de tout train. 

«D'autre part la 1° armée est à même d'empêcher parune 
attaque de flanc loute offensive de l'ennemi vers le sud. 

e Les autres corps de la II° armée continueront leur mar- 
che vers le secteur de la Moselle Pont-à-Mousson-Marbache. 
Le X° prendra position en avant de Pont-à-Mousson. 

« La cavalerie des deux armées doit être poussée aussi 
loin que possible, avec mission d'inquiéter la retraite éven- 
tuelle de l'ennemi sur la route de Metz à Verdun: » 

On peut dire de cet ordre qu’il contient en germe toute 
la crise que vont traverser les Allemands du 14 au 17 août. 
Ses termes sont faits pour expliquer, sinon justifier, l'at- 
taque prématurée de la 1°: armée le 14, et l'offensive isolée 
d’une fraction de la 11° le 16. Mollke croit encore que nous 
avons entamé la retraite sur Verdun; il paraît admettre 
seulement la présence sous Metz de fortes arrière-gardes. 
Dès lors, il prescrit de maintenir au contact les avant-gar- 





1, Moltke aux commandements des 1r® et Ile armées, 13 noûl, ÿ heures du 
soir (Moltkes Korrespondens, 1, I, 1, n° 165). 

On consiste de nouveau, avec surprise, que l'Etat-major prussien altère les 
termes de cet ordre dans la reproduction qu'il en donne (1. 11 supprime 
nolamment, sans que rieu l'indique dans le texte, la phrase relative à la roule de 
Herny. 

Les Ie at IX oops requrent diroslement locdré du question Quant aux 
autres, ils avaient déjà des prescriptions de Frédéric-Charles qu concordnient 
entièrement arec celles du grand quartier général. 
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des de la l° armée, de façon à constater sans retard l'achè- 
vement de notre mouvement rétrograde. S'il prévoit un 
retour offensif de l’armée du Rhin, c'est sans y attacher une 
importance réelle. Autrement il jugerait insuffisants les cinq 
corps d'armée qui vont rester sous Metz. D'ailleurs, en re- 
commandant de pousser vers cette place les têtes de la 
Le armée, ne s’expose-t-il pas à provoquer un engagement 
prématuré, ainsi qu’à Spicheren ? Dans les conditions où 
sont nos troupes, le dos à une grande place, le rôle de Ia 
Le armée ne peut être que d'observer, tandis que la 1l° pas- 
sera la Moselle pour nous devancer vers la Meuse. Mais 
cette observation implique une attitude défensive derrière 
la Nied française et non l'envoi vers Metz d'avant-gardes 
qui peuvent précipiter notre retraite, contre l'intérêt évi- 
dent des Allemands, où entraîner Steinmetz dans une 
action générale, non moins inopporiune. 

On a souvent présenté ces ordres des 12 et 13 août 
comme préparant un immense mouvement de conversion 
des Allemands autour de Metz’. C’est grossir volontaire- 
ment les choses. Rien n'indique à ces deux dates que 
Moltke prévoie des circonstances aussi en dehors de toute 
conception rationnelle. L’arrêt inexplicable de l'Armée du 
Rhin sous Metz, la lenteur de son débouché sur les pla- 
teaux de l'ouest ne peuvent raisonnablement entrer dans 
ses prévisions. Il continue son mouvement d'ensemble vers 
Paris, tout en masquant Metz, parce qu'il est ainsi dans la 
logique de son rôle. Mais il pourrait laisser sur la Nied, 
sans danger, des forces moindres, en leur prescrivaut nel- 
tement une stricte défensive, tandis que le reste des deux 
armées se hâterait de passer la Moselle. Il éviterait ainsi 
l'inutile combat du 14 et la crise du 16°, qui pourrait, 


1. Eiacelnackriflen, XVI, 525. 

2. D'après vun Widdern, loc. cit, 8, en même temps que l'ordre du 13 août, 
Siéiomeiz reçut du grand ‘quart al une « communication » d'après Ia 
quelle, si l'adversaire continuait eu delà de Metz, la Ire armée, comme 
la Le, passerait la Moselle en amont et laisserait pour nbserver la place une divi- 
sion seulement. Celtr dernière atlendrait d'être relevée par la 3e division de ré. 
serve, alors à Sarrelouis. Le texle de celle communication à laquelle il est fait 
allusion dans la Moûkes Korrespondene, 1, IL, L, 221, n'y figure pas. 
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si aisément, être d’une extrême gravité pour nos adver- 
saires. 

Quoi qu'il en soit, le maréchal Bazaine dispose, dans 
la soirée du 13, d’un minimum de 201 bataillons, 116 es- 
cadrons et 540 pièces’, répartis sur un front de 11 kilo- 
mètres el une profondeur de 5 à 6 seulement. Il n’a en face 
de lui que les 69 bataillons, 63 escudrons et 264 pièces 
de Steinmetz, sans le détachement jeté vers Thionville. 
Encore ces troupes occupent-elles un front de 13à 14 kilo- 
imètres d'Avancy à Courcelles-sur-Nied, ct même de 18 à 
1y kilomètres si l'on tient compte de la I‘ division de cava- 
lerie. Leur profondeur atteint 5 à 6 kilomètres à gauche et 
13 à 14 à droite. Leur densité est beaucoup moindre que la 
nôtre. 

Méme sans la cavalerie, le front de Steinmetz mesure 
encore 9 kilomètres environ. S'il veut engager l'action à 
l'ouest de la Nied française, c’est-à-dire sur les hauteurs à 
l’est de la ligne Sainte-Barbe, Retonfey, Ogy, la profondeur 
de sa formation deviendra excessive. Pour intervenir, le 
VII corps aurait en effet à parcourir près de 15 kilo- 
mètres, en passant deux fois la Nied, alors grossie par les 
pluies. De même si la [°° armée est appelée à se jeter dans 
notre flane peudant que nous attaquerons la Il*?, 

Au cas où les deux corps de droite de cette dernière 
armée viendraient renforcer la 1, le maréchal Bazaine 
aurait encore une supériorité très marquée’. 

Dons ces conditions, il serait naturel que, dès le 18, 
Steinmetz fil choix d’une ligne de défense où il attendrait 
une attaque possible, Il s’en abstient entièrement et oblige 
ainsi ses suburdonnés à en prendre l'initiative. Des considé- 
rations particulières amènent le VI: corps à faire choix du 
front de Villers-Laquenexy à Colligny, à l'ouest de la Nicd 
française, landis que le I* se tiendra à Pest de cette rivière 


1. Chiffres de von Widdern, 14, qui paraissent inférieurs à la réalité, 
2. Von Widdern, doc. cit., 15. 
3. 174 bataillons, 108 escadrans, 438 pièces et ja mitraïlteuses contre 117 ba 

taillos, 83 escadrons et 438 pièces (von Widdern, loc. cit. ). 
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eu repliant sa droite‘. L'absence d'unité est criante, on le 
voit. Steinmetz ne prend aucune disposition pour le 14, eu 
dépit des directives de Maltke. Le matin, à 8 heures, il se 
borne à prévenir ses lieutenants « que la l" armée restera 
aujourd’hui dans ses emplacements ». Pas un mot de l'en- 
nemi ni de la [l* armée :. 

En ce qui touche cette dernière, les subordonnés de 
Steinmetz sont réduits aux renseignements sommaires com- 
muniqués le 12. Partant, ils peuvent la supposer encore sur 
la ligne de Buchy à Château-Salins, ses avant-postes bor- 
dant la Scille. Aucune indication ne les prépare à attaquer 
de flanc l'Armée du Rhin, si elle se jette sur la droite de 
Frédéric-Charles. On voit que, de par la faute de leur com- 
mandement, les Allemands sont mal préparés à la bataille 
qu'ils vont livrer le lendemain. 











1. Voir l'échange des communications entre les deux chefs d'étal-major (ab 30 
et 8% 30 du soir) [Von Widdern, Loc. ait. 16]. La décision da général von Man- 
tenffel est, selon toute apparence, dictée par da eue à 
Steinmetz. Celuiei déclare qu'il gardera la défensive jusqu'à nouvel arire et inite 
Manteuffel a ne pas risquer des altaques avec ses avant-qardes (ibid., 13). 

2. Seule la 1° division de cavalerie reçoit quelques données sur le Ile arruée 
Con Widdern, loc. eit., 19) et rien sur la Ir 
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L'ARMÉE EN RETRAITE 


— Retraite des convais. — La réserve de cavalerie. — 
— Le 2e corps.— La division Laveacoupet. — Le 
LA br cocpe, — Cormmencement de en retraite. 


Le commandement de Bazai 
La retraite générale commenci 
G: corps. — La réttrve gén 
— La division Grenier. 











Pour juger équitablement notre attitude au 14 août, il 
est indispensable de revenir sur les conditions dans les- 
quelles le maréchal Bazaine exerce son commandement. 

En théorie, il a la pleine liberté de ses mouvements ; 
dans la pratique, l'empereur arrête fréquemment, sans le 
consulter, des décisions qui engagent l'avenir ; lui el son 
entourage donnent directement des ordres dont ils n’ont 
plus la responsabilité et qui sont parfois en contradiction 
avec ceux du commandant en chef". Rien d'étonnant à ce 
que les difficultés de cette situation deviennent toujours 
plus sensibles. Comment Bazaine ne hâterait-il pas de tous 
ses vœux l'instant où Napoléon Il quittera définitivement 


1. Voir notamment la série des dépèches ci-après concernant le 4e chasseurs 
d'Afrique et Partillerie du 6% corps arrèlée à Commercy 4 Le yénéral Crespin, 
commandant la 5° division militaire, au général Jarras, 14 aoû (lettre) ; l'em- 
pereur au colonel du 4° chasseurs d'Afrique, d. t., 5*3 du malin, expédiée à 
2925 ; le colonel du 4° chasseurs d'Afrique à l'empereur, d. L., 1*av du sir ; le 
général Lebrun au capitaine Vosseur à Toul, d. L., 6 heures du matin, expédive 
À 7h20; le maréchal Hazaine au jénéral commandant la subdivision à Verdun 
et au sous-préfet de Cammerey, d. L, 8. le ; lesous-préfet de Commercy au me- 
réchal Bazaine et au jénéral commandant supérieur à Verdun, d. t., 245 du 
soie (A. He, 1, 1903, 894, 85). résulte de ces documents que le 4° chasseurs 
d'Afrique el les deux batteries qu'il escorte reçoivent successivement l'orure de 
marcher sur Metz par Si , puis sur Verdun, eufn sur le cemp de Chélons, 

De mène, c'est l'empereur qui doane au maréchal l'ordre de lisser à Metz 
la division Lavcaucoupet et des détachements d'artillerie, du génie et de cave 
lerie (a, be, A Hs 1, 1903, N95). Bazaine se borne à le Wransmelire (dl. L 
général Jarras, 11935 du main, ibid, KO5). 

Enfa Bazaine a preserit d'emmener avec l'armée ua seul équipage de ponts, 
celui du #° corps (Le général Soleille an maréctial, 14 avt, et dérision de celui= 
ci). L'empereur doane l'ordre de arür aussi celui du 26 corps (Le y 
ral Sulcille au yénéral de Mecqueuern, dbid., 8op). 
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nt cette lois entièrement libre de ses déci- 





l'armée, le 1 
sions ? 

Non seulement le maréchal est resté à Borny, loin de 
l'empereur et du chef d'état-major général qui sont à Metz, 
mais il affecte plus que jamais de tenir ce dernier à l'écart. 
Malgré la gravité des circonstances, il lui réserve le rôle le 
plus insignifiant?, Le parti pris est visible. 

On se rappelle que les instructions données la veille pres- 
crivent à toutes les troupes de se tenir prêtes pour 4"30 du 
matin, quoique le mouvement de la plupart doive commen- 
cer à une heure beaucoup plus tardive : cause de fatigues 
tout à fait inutiles, qu'il serait aisé d'éviter, 

Les convois s'ébranlent les premiers, suivant ordre du 
maréchal *. Celui du 2° corps se met en marche vers 7 heu- 
res du matin, entre dans Metz, suit les rues tortueuses qui 
conduisent au pont des Morts : et cherche à gagner Longe- 
ville par la porte de France. Bien que des officiers d'état- 
major et des gendarmes aient été détachés pour régler la 
marche*, ils ne peuvent suppléer à labsence de toute pres- 
cription positive. Le maréchal n'a indiqué, pour chacun des 





2. Le maréchal Bazaine au général Jarras, d. £., midi 4a: r Mon quartier qé- 
ral sera établi à Moulins, en avant de Longeville. Envoyez-y les bagages de 
l'élal-maor, 

2 Je vous prendeni 

4 Je reste encore 
Bor). y 

Dans ses Éyisules, p. 83, le maréchal explique a'nsi le maintien de son quar- 
ier général À Horny: il ne lui semblait pas convenable de s'établir aupres de 
l'enpereur, qui ne vouloit plus exercer le commandement ; la proximité de l'en- 
nemi exigeait sn présence sur ln rive draile. 

2. IL est à eroire que ls composition de ces convois est Lies hélérogène, À en 
juger d'après un ordre du général Decaen au général Melman (A. H., 1, 1gn3, 
116%), ils devraient comporter loutes les voilures des corps d'armée, ÿ compris 
celles des généreux et des cantinieres. On ne doit voir avec les troupes que des 
ecolets, les voitures à cartouches de l'infanterie el les batteries de combat. 

3. Le plus méridional sur le grand bras. 

4. Proces Buznine, comple rendu sténographique quotidien, déposition Jar- 
ras, 126, On trouve trace d'un ordre semblable dans les souvenirs de M. le qé- 
! Castex (IT, 36). Uneletire de Bnzaine au yénéral Coffiuières, 14 août, 8, h. 
CR. H., 1, 1903, gfx), indique les emplacements que devront aiteïndrn les con- 
vois, mais ne prévoit ancane mesure en vue d'y assurer l'ordre. La lettre déjà 
vilée de Decaen au général Metman montre qu'un oflicier d'état-major dut être 
désigné pour diriger le convoi du 3e corps et un autre pour lui assigner son 
bivouac, 








mon passage à Metz. 
pour veiller au mouvement général s (A. H,, [, 1904, 
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éléments de l’armée, ni heure de départ ni itinéraire dis- 
tinct. Dans les rues de Metz la confusion est bientôt extrême. 
Le convoi du 4° corps s’est mis en mouvemeni vers 9 heu- 
res’ pour traverser la Moselle au Pontiffroy, le pont du 
nord, et sortir par la porte de Thionville. Bien que son iti- 
néraire l’écarte du a° corps, une partie s'engage sur la route 
de Moulins, comme ce dernier. L’encombrement ÿ est tel 
qu’il faut renoncer à faire rétrograder ces voitures, D'ail- 
leurs; eux aussi, les convois des 6° et 3° corps, de la Garde, 
de la réserve générale d'artillerie se mettent en route bien 
avant que ceux des 2° et 4° corps aient achevé de traverser 
Metz. Enfin les deux divisions de cavalerie quittent vers 
1 heure leurs bivouacs pour s'engager dans le long défilé 
que suit la route de Grarelotte, et les premières troupes 
d’infanterie ne tardent pas à les snivre 3. Sur cette chaussée, 
dans les rues, sur les ponts de Metz, c'est un enchevêtre- 
ment inextricable de voitures de toute espèce. Cavaliers, 
fantassins, isolés et fractions plus ou moins fortes cherchent 
à se glisser un à un sur les trottoirs, dans les fossés d’acco- 
tement. On piétine sur place, on stationne durant des heu- 
res. Le désordre est immense +. 





1. Le général de Ladmirault au maréchal Razaine, d, €, regue À gha5 dut ma 
Un, RH, 1, 1903, 137. 

2. D'après &. A, 1, 1903, 836, le convoi da 3° corps commence son mou- 
vement À 11 heures ; celui de la réserve générale vers midi et celui de la Garde 
vers a heures. Le maréchal Bazaine donna même denx ordres en ce qui cou- 
ceme ce dernier mouvement, l’un preser le départ pour r heure, l'autre 
pour à heures (Lettres au général Bourbaki, ibid. 1182). 

3. Le maréchal Bazaine au général Frossard, d. L., 11453 du malin: à Vous 
pouvez commencer votre mouvement par voire droite el aller vous établir sur la 
route de Verdun, 85 vous le pouvez ujourd'hui; sinon, sur le plateau de Jusay- 
Rozérieulles.… » (R. M, I, 1903, 835); le même au général de Ladmirault, 
d. L3« Vous pouvez commencer voire mouvement par votre gauche et aller 
vous établir, si vons le pouvez, sur la ronte de Conflans; sinon Fous pren- 
drez position en arrière, de manière à ce que vons puiniez prendre la route dl 
Conflans demain matin (le 3e corps derrière le fe). » D'après la R. JH., Hbid. 
838, ce Lélégramme paraît dater de 11 55 à midi do. 

4. « Mes escadrons durent se feufller, homme par homme, dans nn enche. 
vélrement inexiricable de vaitnres, de bêtes de somme et de conducteurs, mar. 
chant dens une confusion si complète qu'ilme fallut quatre heures pour faire six 
kilomètres. » (Général du Baraïl, SI, 171). Voir aussi le lieutenant-colomel 
Rousset, Le 4° corps de l'armée de Afete, 4, d'après les Souvenirs inédits de 
M. le général Siaget. 
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D'après les instructions du 13 août, les divisions du Ba- 
rail et Forton devaient se mettre en marche le jour même 
vers 1 heure de l'après-midi, pour se diriger sur Grave- 
lotte, En réalité cet ordre ne leur parvient que le 14, sans 
doute « de bonne heure dans la matinée: ». Le retard d’une 
journée qui en résulte, et qu’il aurait été facile d'éviter, 
ne sera pas sans influence sur le mouvement général de 
l’armée. 

Quoi qu’il en soit, vers 1 heure du soir, les deux divisions 
quittent simultanément leurs bivouacs. Celle du général du 
Baril, partie du Ban-Saint-Martin, s'engage sur la route de 
Longeville qu’elle trouve déjà fort encombrée. À partir de 
Moulins, il lui faut suivre un chemin latéral passant par 
Rozérieulles. Vers 5 heures:, elle bivouaque entre les fer- 
mes de Mogador et de La Malmaison, au sud de la route de 
Conflanst. 

Quant à la division Forton, elle part du bivouac de Mon- 
tigny et traverse la Moselle aux ponts militaires d'amont, 
tandis que ses deux batteries et son convoi $ s'engagent dans 
la ville où ils sont bientôt arrêtés. Vers 7 heures du soir 
seulement, ses escadrons atteignent Gravelotte, puis s’éta- 
blissent à l'ouest de ce village et au sud de la route de 
Mars-la-Tour, 

Il ny a d'autre eau que celle des puits, de sorte que 
les deux divisions ont grand’peine à abreuver leurs che- 
vauxf, Leur installation en est fort ralentie et le service 
de sûreté s'en ressent. La division Forton est couverte 
par quatre pelotons de grand'garde placés à très courte 


12 Voir auprè, p 191. 

2. R. H., 1, 1903, 838. Voir le texte de cet ordre, ibid, ga]: il est à peu pres 
conforme à relui des Instructions, 

3 L d'Histoire écrit « vers 3 heures (1, 1905, 83g), mais ce détail 
bien que tiré dn Journal de marche de la division (ibid., 926), est démenti par 
le général du Barail, DL, 171, et par de Lonlay, Il, 5gg. Le lexte de ces deux 
ouvrages le rend invraisemblable. 

4. Journal de marche cité. Le général du Barail mentionne à tort La ferme de 
Moscou. 

5. Esrortés respectivement par les 8e escadruns du 19t dragons et du 10° cui- 
rassiers. 

6. Général du Barnil, Joe. cit. 
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distance‘. Aucun document n'indique que la moindre pa- 
trouille ait été envoyée durant la soirée et la nuit. On signale 
pourtant « dans les environs la présence d'éclaireurs enne- 
mis, et les gens du pays affirment que les Prussiens ont des 
forces importantes à Ars-sur-Moselle* ». Enfin quelques 
coups de feu sûnt tirés sur les vedettes du 10° cuirassiers 
et l’on aperçoit des coureurs ennemis dans les bois 3, 

Dés lors la sécurité paraît si précaire que les chevaux 
restent sellés toute la nuit et les cavaliers en éveil4. Sin- 
gulière préparation aux fatigues du lendemain ! D'ailleurs 
Fétablissement de deux faibles divisions à Gravelotte n’as- 
sure nullement le débouché de l'armée sur le plateau. Ge 
n'ést pas sept régiments de cavalerie et quatre batteri 
qu'il y faudrait, mais de fortes avant-gardes de toutes armes. 
Autrement nos corps d'armée courront le risque de ne pou- 
voir sortir du long défilé où les a engagés le maréchal. 
Celui-ci sait que l'ennemi menace nos deux flancs : il se- 
rait élémentaire de les couvrir. 

Contre ce qui devrait être, les corps d'armée ont en- 
tamé leur retraite avant la réserve de cavalerie. L'empe- 
reur insiste pour qu'on se hâte et, à midi et demi, Bazaine 
répond que le mouvement est commencéé, En effet il auto- 








14 Un par régiment, général Donie, 54 : deux pelolons de cuirassiers, natu- 
rellement sans carabine, ont face, l'un au bois des Ognons, l'autre au bois de 
Vaux; deux pelotons de dragons ront poussés vers le bois de Saint-Amould. 
Voir les détails donnés par de Lonlay, 11, 590, et lirés des Historiques des rorps, 
comme le monire ce qui est relatif au 10° cuirassiers (A comparer avec la A. H., 
1, 1903, Bo, note 2). Le 3e lanciers (brigade Lapasset) vint birouaquer vers 
£ heures du matin à cûté du g° dragons; l'artillerie (79 e 8e baiteries du 20° 
régiment) du général de Farlon el sun escorte élaient arrivées vers 3 leurs, 

2. Journal de marche de la 1°° division. 

3. De Lontey, Ii, Bgo. Le colonel du a0t cuirsssiers fut same blessé en ins- 
pectant ses grand'gardes, 

4. Les escedrons de du Darail passent la nuit la bride au bres (de Lontay, 
1, 59); les chevaux de Forton reslent sellés (ibid., 591), détail confirmé par 
V'Historique du 1é* dragons (manuscrit de 1871), cité dans la A. 4. 1, 1909, 8. 

5. Bulleuu de renseignements du grand quarier général, 19 août, À. He, ls 
1903, 707. 

6. L'empereur au maréchal, lettre, s. h.; le maréchal à l'empereur, d. t., 
ï 3o CR. H, I, 1903, 896): « MM. les généraux Frossard el de Laduirault 
ont commencé eur mouvement du passage de la Moselle. 

# Le 4f corp et le 3e suivront la route de Conflans ; le a° et le 6° suivront 
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rise les généraux Frossard et de Ladmirault à se mettre en 
marche’, 

Le maréchal se rend si peu compte des difficultés dont 
ses troupes auront à sortir qu’il espère terminer son mou- 
vement le soir même. Du moins il l'écrit à Pempereur?. Si 
limitées que soient ses connaissances militaires, il paraît 
difficile d'admettre que, pour lui, moins de douze heures 
suffiront à l’armée alin de passer la Moselle el d'atteindre 
les abords est de Gravelotte. Peut-être obéit-il simplement 
au désir de hâter le départ de Napoléon III, en lui repré- 
sentant la marche comme beaucoup plus avancée qu'elle 
n'est réellement ? 

Le 2° corps se met en mouvement vers midi, la division 
Butuille en Lête ; puis viennent celle du général Vergé et la 
brigade Lapasset?. Leur infanterie passe la Moselle aux 
ponts militaires d'amont, tandis que l'artillerie pénètre dans 
la ville pour traverser le pont des Morts, non sans une très 
forte perte de temps 

Quant à la cavalerie du 2° corps, elle aussi pénètre dans 
Metz, après avoir été longuement arrêtée par l’encombre- 
ment de la route de Magny. Elle ne peut passer le pont des 











le route de Verdun (par Mers-e-Tour); la Garde suivra cette mème dernière 
route, avec la réserve du général Canu. 

« J'espère que le mouvement aera Lerminé ce soir. 

# Les corps ont l'ordre de camper en arrière de ces routes, afin de les prendre 
demain matin. 

«Je reste encore ici pour veiller su mouvement général et j'établirai mon 
quartier général à Moulins, en avant de Longeville. » 

À la même heure (midi 30), Buzaine lélégraphie au général Bonrbak  # Les 
généraux Frossard et de Ladmiræull commencentleur mouvement » (ibid., 1182). 

1. Voie auprä, p. 235, note 2. 

2. Leltre de midi do déjà citée. 

3. La division Laveaucoupet a été désignée pour rester sous Metz. 

4 Jinérai tel que les indi 
les Journaux de marche, ibid, got et sui 
de la Hasse-Hévoye vers midi, contourne le fort de Queuleu par le sud, passe 
la Seille sur des ponts de chevalels à l'ouest, traverse Le Sablon et Montigny, 
puis geqne les ponts de bateaux de l'ile Saint-Symphorien; artillerie : entre dans 
Melz par la porte Serpenoise el va passer au pont des Morts ; 

Division Vergé, infonterie : quite Magny à 2 heures, suit Les glacis et gagae 
Les ponts d'umont; uréllerie: passe au pont des Morts ; 

Brigade Lapasset : part À 3 Leures (à 5 heures, Le général Lapassel, I, 142) 

l La division Vergé, 
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Morts qu’à une heure fort avancée. Enfin la réserve d’artil. 
lerie a pris la tête des batteries divisionnaires !; les parcs 
les ont suivies, 

Le désordre et la lenteur de la marche sont tels que le 
mouvement de certaines troupes se Lermine seulement aux 
premières heures du 15 août. Le général Frossard établit 
son corps d'armée vers Jussy et Rorériculles, comme l'y a 
autorisé Bazaine?. Ses mesures de sécurité se bornent à 
l'envoi « en avant-garde » du 12° bataillon de chasseurs à 
lentrée ouest de Rozérieulles, sur le front méme qu’occu- 
pent la division Vergé et la brigade Lapasset ?, 

On sait que les troupes du général de Laveaucoupet sont 
destinées par l'empereur à la garnison de Metz. En trans- 
mettant cet ordre au général Frossard, Bazaine ajoute que 
cette division « se rapprochera du fort de Queuleu, où elle 
prendra position », sile mouvement du reste de l’armée 
l'empêche de rentrer dans la place +. Au contraire le général 
Goffinières entend la répartir immédiatement dans les foris 5. 








1. D'après ls R. H., 1, 1903, 842, l'artillerie du a* corps ne peut passer le 
pont des Morts qu'à 1 beure du matin, « en mème temps qu'un régiment de 
dragons sur un wrottoir et un régiment d'infanterie sur l'antre 

2. Voir euprh, p. a23. Le at earps cœcupe les emplacements suivants le matin 
du 15 août : 

Quartier général, Loageau ; 

Division Vergé, un pou au merd de Rozériculles ; arrivée À Q heures du soir, 
elle n'est rejointe qu'à 4 beures du matin par son artillerie ; 

Division Balaïlle, à cheval sue la grand'route, vers Longeai 
Aheures, elle est rejoiale dès y heures par son artillerie. 

Brigade Lapasse', entre Rozérieulles et Sainte-Htuffine depuis 10 heures du 
soir (à minuit d'après Le général Eapasret, II, 142). 

Division Valabrèque, à la ferme Saint-Hubert à 5430 du matin ; s'y arrête un 
moment et arrive à Vionville à gh 30. 

Réserve d'arillerie, entre Longeville et Moulins, le long de la route ; arrivée 
“entre 10 et 11 heures du soir; 

Pare d'artillerie, entre Moulins et Longeau ; 

Convois, mélangés à ceux du 6° corps entre Longeville et Moulins (A. 
1, Yooë, 843, d'après les Journaux de marche du 29 corps, ibid., go1 et suiv. 
de Loulay, 1, 614). 

3. A. H., L 1909, 843. La 15* compagnie principale du 19° régiment du Irain 
d'artillerie est rattachée désormais au 2° corps (Le général Soleile au eolonel 
Gobert, commandant Le pare du 6° corps, et au général de Liéyeard, commandant 
l'artillerie du 7, d. t., 800). 

8. D. &, 11866 du matin, R. He, 1, 1903, gi6. 

5. Lettre ou général de Laveaucoupet, R. 4. 1, 1gu3, guB. 














arrivée vers 

















Google 


230 LA GUERRE DE 1870. 


Mais à peine Laveaucoupet a-t-il commencé de lu rassem- 
bler sous le fort de Queuleu que le canon retentit vers l’est. 
C'est la bataille de Borny qui commence. Le général se hâle 
de jeter deux de ses régiments (a* et 63°) et ses trois batte- 
ries dans les ouvrages les plus exposés, ceux de Queuleu, de 
Bellecroix et de Saint-Julien. Son artillerie pourra même 
intervenir dans l'action !. 

D’après les instructions du 13 août, le 6° corps doit suivre 
la route de Mars-la-Tour comme le 2°. Ce dernier est loin 
d’avoir traversé la Moselle, quand, à 1"45, le maréchal 
Canrobert reçoit un ordre de Bazaine l'invitant, dès que ses 
troupes auront été relevées par la division Laveaucoupet, à 
venir s'établir derrière les bivouncs que va occuper le 
2° corps?, 

Vers 4 heures, lorsque retentit le premier coup de canon, 
les troupes du corps d’armée n’ont fait aucun mouvement ; 
seuls les bagages et convois se sont mis en marche derrière 
ceux du général Frossard. C’est alors que Ladmirault envoie 
prévenir Canrobert, qui est à l'Hôtel de l'Europe, «que son 
arrière-garde est fortement engagée. On entend distincte- 
ment le canan et la fusillade du côté de Borny. 

« Au même moment, Je général Tixier… signale des 
mouvements d'infanterie en face de son front. » Le eurps 

















1, Répartition de la division dans la soirée : quartier général, artillerie, a° de 
lique au fort de Queuleu, 3° bataillon du Bt au fort Bellecruix ; 1er et a* belail- 
lons du 63° au fort de Saint-Julien ; 12 et a® bataillons du a4° au fort de Saint- 
Quentin ; 3e bataillon du 24°, 109 chasseurs au fort Moselle ; ot de ligne et 
ar compagnie du de du génie au fort de Plappeville (R. #.,1, 1903, K4B, d'après 
les Jouranux de marche, ébid., 9n6 et suiv.). ; 

2, Lettre reçue à 1*4b, d'après le cahier de notes du chef d'élai-majur du 
6° curps, général Henry (A. H, 1, 1903, 24). 

L'empereur a presenit de retenir au camp de Chalons toutes les fractions du 
6 corps embarquées à destination de Melz el qui pourraient rejoindre l'armée 
par Charleville à défeut de Frousrd (Le général de Salignse-Fénelon ou maré- 
€hal Ganrobert, , L, à heures da matin, et réponse, g heures du matin, ibid, 
ga). 

Sur ls demande de ce dernier, Baraine décide que la brigade de dragons 
Bruchard, du 39 corps, passera provisoirement au 49 (Le maréchal Crarobert eu 
maréchal Baznine, 2h15, et décision pri, ébid., ga). De mème les g° el 10° 
batteries du 13" régiment sont affectées à la division Bisson ; les 7° et 8° du 18+ 
(à cheval) à la division Levassor-Sorral (Le général Soleille au général Cann, 
14 soùt, À JE. 1, 190, 933). 
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d’armée prend les armes. Le maréchal Canrobert monte à 
cheval et va reconnaître la position de Tixier, « fort impor- 
tante, puisqu'elle couvre le pont du chemin de fer: » à Lon- 
geville. 

On demeure ainsi en position jusqu’à la nuit. La division 
Tixier, qui est entre Seille et Moselle à hauteur de Saint- 
Privat, se replie alors au nord de la tranchée du chemin de 
fer vers Montigny, en se couvrant par un bataillon ét une 
pièce laissés dans ce village*, De plus le 100° de ligne de- 
meure au sud du Sablon, entre la Seille et la voie ferrée ?. 

Quant au reste du corps d'armée, il se rapproche de Metz 
ou va s'établir vers Moulins et Sainte-Rufline, sur sa route 
de marche+. À 11 heures du soir seulement, un officier ap- 
porte à Canrobert l'ordre verbal de se mettre en mouvement 
le 15 dès l'aube. La division Tixier passera la Moselle au 
viaduc de Longeville et marchera sur Gravelottes. 

Des seize batteries de la réserve générale, une partie de- 
meure jusqu’au lendemain dans les forts de Metz; le reste 
assiste en spectateur à l’action ou y prend une part très 
faible, puis ya dans la nuit bivouaquer au Dan-Saint-Martin, 
où les bagages l'ont précédé €. 


1. Cahier de notes du général Heury, doc. cit. Le général porte cet avis du 
général de Ladmirault vers 230, mais le combat ne commence qu'à À heures 
CR H, 1, 1903, 846). 

2. 3% bataïlon du go de ligne, 1 pièce de la 5® baiterie du 129 régiment, 
Journal de marche de la division ; Journal du colonel de Montuisant, R. Æ., 
1, 1903, 919 ; de Lonlsy, MI, 633. 

3. « Pour protéger le flanc sud du fost de Queuleu », Historique manuscrit dn 
100% de ligne cité ébid., 847. 

4. Division Bisson (g° de ligne seulement) quitte dans la soirée le bivouac de 
Saint-Éloy pour se rapprocher de la gare de Devant-les-Ponts ; 

Division La Font de Villiers va s'établir à le nuit close à hauteur de Longe- 
ille (ire brigade), dons Sninte-Ruflie ou entre ce village et Moulins (1° bri- 
gade) ; l'artillerie à Moulins ; 

Division Levassor-Sorval va, entre 5 et 6 heures, s'installer un peu plus près 
de la place, entre le Sonsonnet et la ligne ferrée de Thionville (A. H., 1, 1903, 
848, d'après les Journaux de marche, ibid, ga0). 

Cahier de notes du général Henry, doc. cit. 

6. 139 régiment, B» et 6° batteries au fort Moselle ; 7° dans les ouvrages exté- 
sieurs du fon Bellecroix ; 8e aux forts Bellecroix el Moselle ; g°, 10°, Li, 12° 
quitient le bivouac des Bordes entre g st 10 heures, passent les ponts d'aval et 
s'établissent vers mipuit au Ban-Saint-Martn ; 

18 régiment (à cheval) : ses huit baueri 
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Nous avons dit que Bazaine n'a pris aucune disposition 
pour couvrir sa retraite : il paraît les laisser à l'initiative de 
ses lieutenants. Ladmirauli est seul à s’en inquiéter, ainsi 
qu'en témoigne son ordre an 4° corps". Par sa rédaction, 
par les détails oiseux qu'il contient, par l'absence de pres- 
criptions indispensables, ce document mérite d’être étudié 
de près. A lui seul, il explique bien des défaillances, Quand 
la division Grenier devra-t-elle prendre les emplacements 
indiqués ? Pourquoi lui faire effectner un déploiement pré- 
maturé, dans le vide? Dans quel ordre les autres troupes 
passeront-elles les ponts ? Autant de questions sansréponse. 

Vers midi, le maréchal juge le mouvement des convois 
assez avancé pour que le 4° corps puisse entamer le sien, Il 
lui donne l'ordre de se mettre en retraite ?, sans tenir compte 
de ce fait que le 2° corps va, presque au même instant, quit- 
ter ses bivouacs, Tous deux doivent nécessairement passer à 
Longeville et suivre la même route jusqu’à Gravelotte. Ils 
ent à peu près la même distance À parcourir jusqu’au pre- 
mier de ces points. II faut donc que l'un d'eux ralentisse 
l’autre de toute la durée de son propre écoulement. Encore 
dit-on négliger le 6° corps, qui, d'après les Instructions du 
13 août, devait marcher dans l'intervalle des 2° et 4° et qui, 
en réalité, reçuil là nuit seulement son ordre de mise en 
marche. 

Ainsi, dès le début de la retraite, les dispositions de Ba- 
zaine se révèlent inexécutables. 




















Lataille et vont dans le nvit hivouaquer au Ban-Saint-Marüin (H. #., 1, 1903, 
Hg, d'après les Historiques manuscrits, ibid., gî1, 933). 

La réserve générale du géaie rente à Melz où dans Îes forts, le grand parc 
sur les glacis de la citadelle (ibid, Bäg, d'apres Les Journaux de marche, ibid., 


953). 
Voir l'annexe & 

2, Voir saprè, p. 225. D'après la Revue d'Histoire, 1, 1903, 853, trois corps 
d'armée (2°, 6e el 4° corps) allaient se mettre en route simultanément pour s'en= 
gager sur une route unique, Cette assertion n'est exacte que pour les 29 et 4e 
curps, car le 6 reçu à 11 heures du soir seulement l'ordre de mise en marche 
et encore pour le 15, 

11 est vrai que les Instructions du maréchal Bazaïne admettent, sens le pres- 
rire formellement, que les a° el 6° corps seront suivis jusqu'à Gravelotte des 
4° el 3° (Voir suprè, p. 191) Elles sont done en contradiction avec les ordres 
consécutifs, 
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Suivant les prescriptions de Ladmirault, la division Le- 
grand se met en mouvement dès la réception de l’ordre du 
maréchal. Laissant sur le plateau le 3° dragons, les trois 
autres régiments et les deux batteries à cheval gagnent les 
ponts d'aval, puis traversent la Moselle (vers 3 heures). Les 
premiers font halte sur les glacis, près de la porte de Thion- 
ville, et l'artillerie à la gare de Devant-les-Ponts *, 

La réserve d'artillerie, qui suit, continue vers Longeville. 
Mais, après avoir dépassé la porte de France, elle se heurte 
à la colonne du 2° corps qui vient de traverser la Moselle 
aux ponts de l’île de Saint-Symphorien?. Croyÿant s'être 
trompée de route, elle tourne à droite dans le village du 
Ban-Saint-Martin: et fait le tour du champ de manœuvres 
pour se retrouver à la porte de France. Finalement, l’état- 
major du corps d'armée la dirige sur la route de Thionville, 
Elle va bivouaquer vers 5 heures à hauteur de Saint-Éloy. 

La tête de la division Lorencez, après avoir passé la Mo- 
selle aux ponts d’aval, s'est déjà engagée sur la route qui 
longe les glacis du fort Moselle, vers Longeville, lorsque 
Ladmirault, constatant l'encombrement de cette voie, dé- 
cide de rassembler le 4° corps « entre Woippy et Le fort 
de Bellecroix », jusqu’à ce qu’il soit possible de reprendre 
la marche sur Gravelotte+. À ce moment les premiers 
coups de canon retentissent vers l’est. La division achève 
de passer la Moselle, puis va s'établir au sud et au sud-est 
de Woip, 




















LR. H., 1, 1903, 853 ; de Lonlay, I, 453. L'Historique imprimé du 2° 
sards, p. 181, porte que la division se met en marche à 1 heure du mal 

2. D'apres le Revue d'Histoire, 1, 1903, 893, « la tête de colonne des batte- 
ries vint se heurier, À la porte de France, aux troupes du 2° corps, égaleme: 
en marche sur Longeville 1. Ce détail ne pent s'appliquer qu'à l'artillerie, à la 
cavalerie et aux convois du 2° corps, qui traversèrent seuls Îa ville. 

3. En passent, le général Frossard dit à l'un des offeiers, le commandant 
Prémer, du 8e régiment, que celle artillerie s'est certainement trompée de roule 
Claural du lientenant Palle, R, H., 1, 1903, 854). 

4: A 4, 1 190%, #5, d'après le Procés Bacaine, deposition Ladmimull, 
et le Journal de la division Lurencez, ébid. 
5e de ligne à la Maison-Neuve ; 339 au Coupillon ; artif- 
4 de Woippy : brigade Berger : Bh® de ligne au Sansonnet; Gt pres 
de Woippy. Le 8 bataillon du 63 seul, retardé dans sa marche, me dépasse pas 
l'ile de Chambre, ÿ dépose ses sacs et est renvoyé par Ladmirault sur la rive 
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La division Cissey suit celle du général de Lorencez. Un 
peu après 4 heures, elle a commencé le passage de la Mo- 
selle, le 20° bataillon de chasseurs et l'artillerie en tête". 
Ces troupes sont déjà dans l'île de Chambière, lorsque le 
canon retentit vers l’est. C’est la bataille de Borny qui com- 
mence. 





droite. De même le 1° bataillon de chasseurs, qui marche en queue, laisse ses 
racs sur le bord de la route de Thionville pour traverser ensuite de nouveau la 
Moselle, 





prés la R. Æ., 1, 1903, 853, l'ordre de marche ci-après résulte des Jour. 
de marche et Historiques: 208 chasseurs « escortant l'artillerie sur lex bas 
culés de la route » ; de, 19! de ligne ; compagnie da génie, 57° et 78e de ligne. 
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AIN 
LES ALLEMANDS AVANT LA BATAILLE 


Au grand quartier général. — Les idées de Moltke, — Ordre du 64. — La Ile armée, = 
Sa cavalerie, — La Ie seméo, — Indices de notre retraite. — Mission de Branden 
Stein. — luitative de von der Goltz, — Le champ de bataille, 





Pendant que commence, dans ces déplorables conditions, 
notre passage de la Moselle, l'état-major du roi Guillaume se 
montre fort incertain de ses décisions. La croyance la plus 
répandue est que nous sommes en retraite sur Châlons. 
Mais Molike attend des nouvelles positives lui permettant 
d’arréter ses lignes de marche. Il voudrait porter la 1° armée 
en oblique au sud-ouest, de façon à l’établir au sud de Metz, 
entre Seille et Moselle. Une seule division resterait à Cour- 
celles, en observation, jusqu’à son relèvement par la 3° di- 
vision de landwehr. La droite de la Il* armée (IX* et 
XII corps), en marche sur Pont-à-Mousson, serait prête à 
soutenir la Fr, 

Quant au reste de la 11° armée, il continucrait. vers la 
Moselle, chacun de ses corps devant avoir une journée de 
repos après avoir passé cette rivière. Toutefois Frédéric 
Charles dirigerail immédiatement vers les routes de Metz à 
Verdun des masses de cavalerie soutenues, s’il était possi- 
ble, par des fractions d'infanterie. D’après les renseigne- 
ments recucillis, on verrait à pousser la I armée dans la 
même direction *. 

Ce projet est conçu dans la supposition que nous faisons 
retraite sur le camp de Chälons. Moltke envisage aussi le 
cas où de fortes masses stationneraient encore « en avant ct 
en arrière de Metz ». La I" armée tiendrait alors la ligne 






1. Tous les prisonniers disent que l'armée sa sur Châlons (Le roi à la reine 
Augusta, 14 août, Oncken, 202) 

2. Projet d'ordre d'opérations pour le 15 août, Moltkes Korrespondenr, 1, LL. 
3, n° 169. Ce projet, éubli dans l'hypothèse que l'on aurait des renseignements 
positifs avant le soir du 14, ne fut pas envoyé, ce cas ne s'étant pas réalist, 
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Courcelles, Orny, Pournoy, avec le XII: corps en réserve à 
Buchy-Solgne derrière sa gauche. Elle opposerait ainsi 
à une irruption de Bazaine au sud-est de Metz un total de 
120,000 hommes, que l'arrivée du II corps porterait à 
170,000. 

Quant à la Ie armée, elle aurait le 16 août, sur la rive 
gauche de la Moselle, cinq corps d'armée, soit 150,000 hom- 
mes établis derrière la Madine (le Rupt-de-Mad ?) et face à 
Metz, La III armée continnerait sa marche sur Paris'. 

On voit que l’idée d’une vaste conversion des deux armées 
autour de Metz est encore loin de la pensée de Moltke, quoi 
qu'on en ait dit parfois. Ses projets onl même un caractère 
défensif nettement accusé, tant l'existence du comp rétran- 
ché de Metz nous donne de facilités de manœuvres et lui 
crée, par contré-coup, de motifs d'incertitude? 

A 6 heures du soir, n'ayant encore reçu aucun des rensci- 
gnements positifs qu'il réclamait, il adresse aux trois armées 
un ordre conçu dans l'hypothèse que la plus grande partie 
de nos forces est encore à l'est de la Moselle. Pour parer à 
une atlaque possible et donner en même temps un jour de 
repos aux troupes, les Il‘, {X° et XII: corps serreront sim- 
plement sur leurs têtes le 15 août. De même, les 1 et 
VII corps conserveront leurs emplacements du 14 ; le VIIF, 
moins la brigade portée vers Thionville, se portera vers Ba- 
zoncourt-Alben, afin de se rapprocher de la droite de la 
Ile armée et de préparer l'oblique de la fr, 

« Pour définir nettement la situation, il est indispensable 
de: porter des forces sérieuses à l’ouest de la Moselle, vers 
les routes qui relient Metz et Verdun. » La II‘ armée y con- 
sacrera toute la cavalerie disponible sur la rive gauche, en 
Ia faisant soutenir vers Gorze et Thiaucourt par les corps 
d'armée qui auront les premiers franchi la rivière, Le 











1. Projet d'opérations sans date, probablement du 14 août, Muttices Korres- 
pondens, 1, HI, 1, n° 160. 

3. Ge theme # été longiement el heureusement trailé par le capitaine Millard, 
de l'année belge (Æfaes aur le rôle des places fortes dans ln défense des 
État, 
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IT corps aura déne à jeter dès le matin un pont en aval de 
Pont-à-Mousson ; Le 1° continuera sa marche dans la direc- 
tion actuelle *. 

Ainsi c’est l'hypothèse de notre arrêt sous Metz qui l'em- 
porte dans la pensée de Moltke, avant qu'il sache rieni de la 
bataille livrée le jour même. Les nouvelles qu’ilrecevra dans 
la nuit l'obligeront à modifier ces premières dispositions. 

La II armée a pu exécuter sans difficulté lés mouvements 
prévus pour le 14. Sa droite, contrainte de rester à proxi- 
milé de la 1° armée, gagne très peu de terrain à l’ouest ; le 
centre prend pied sur la Moselle à Pont-à-Mousson et la 
gauche accélère sa marche vers celte rivière. Le front de 
l’armée borde la Moselle de Dieulouard à Pont-à-Mousson, 
en repliant sa droite vers l’est, sur Louvigny. Trois corps 
d'armée sont en deuxième ligne derrière la droite ; un autre 
suit à grande distance dans la même direction. 

Pour couvrir l’armée vers Metz, outre la cavalerie dont on 
parlera plus loin, un détachement a été porté de Pont-à- 
Mousson à Vandières, sur la rive gauche de la Moselle, La 
38- brigade d’infanterie est à l’ouest de Pont-à-Mousson, en 
soutien des escadronsjetés vers la Meuse?. 

La cavalerie de la Garde a obliqué vers le sud au lieu de 
remonter au nord. Deux de ses brigades sont à Villers-en- 
Haye et Rogéville, à quelques kilomètres de Dieulouard 
Leurs patrouilles trouvent Frouard inoccupé. Au contraire, 
un escadron rencontre près de Toul des chasseurs à che- 
val qu'ilbauseule jusque dans le faubourg, sans même qu’un 
coup de feu soit tiré des remparts, On en déduit que la 











1. Moltke aux commandements des Jre, Ile, IIle armées et des Ile, IX et 
XIIe corps, Molikes Korreapondenr, I, Il, 1, n° 161. 

2. Quartier général de la 1° armée, Pont-à-Mousson ; JH2+ corps, Vigny, Lou 
vigayi X® carps, Pont-à-Mousson, avec un détachement à Vandières vers Metz 
Ca bataillons du 7e, 2 escadrons, 1 batterie) et la 34 brigade à l'embranche- 
ment des routes de Thioucaurt eu de Flirey; JV® corps, Leyr, Armaucount, 
Manhoué, Malucour ; 

En 2e ligne : ZX® corps, Buchy, Luppy, Béchy; XI corps, la tête à Solgne ; 
Garde, les têtes À Dieulousrä et Sivrÿ 3 

En 3 ligue : Ze corps, la tète à Paulquemont (Étal-mujor prussien, L, 454). 
Cette rép: ne concorde pes avec celle indiquée par le croquis, ébid, 445. 

3 Ulans de la Garde à Villers-en-Haye, dragons à Royéville, 
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place est abandonnée ou occupée par une faible garnison, si 
bien qu’un officier est dépéché pour la sommer de se ren- 
dre. Le commandant se borne à répondre : « Repassez une 
autre fois » el, presque aussilôl, on lire sur les cavaliers 
prussiens des maisons et des jardins d'alentour. Ils se font 
jour, non sans peine, et parviennent eucore à détruire les 
écluses qui retiennent l’eau des fossés !, 

Des trois brigades de la 5° division de cavalerie, celle du 
général von Bredow atteint seulement Pont-à-Mousson, les 
autres ont gagné le plateau jusqu’à Thiaucourt et Beney :. 
Un escadron du 13° ulans, jeté vers Metz par la vallée de la 
Moselle, arrive À Ancy, à 10 kilomètres environ de la place. 
Là il est arrêté par de l'infanterie française», dont le feu l’o- 
blige au demi-tour. Deux autres escadrons (1* et 4° du 
rie hussards) de la brigade Redern, venus de Pagny-sur- 
Moselle, poussent par Buxières dans la direction de In route 
de Metz à Verdun par Mars-la-Tour, Leurs patrouilles sui- 
vent cette voie jusque vers les forts à l'ouest de Metz, sans 
rencontrer nulle part nos troupes+, Ce renseignement, dont 
l'exactitude est toute momentanée, pourrait singulièrement 
tromper l'état-major de la Il‘ armée, Il ne paraît pas qu’il 
soit rectifié à bref délai. 

Quant à la 6° division de cavalerie, elle a gardé ses em- 
placements entre Seille et Moselle, le front vers Metz. De 
grand matin, le 16* hussards remarque dans nos camps, à 
cheval sur la route de Nancy, une agitation inusitée. Des 
travailleurs construisent des ouvrages de défense, des trains 
de chemin de fer vont et viennent dans la direction de Metz. 
Entre Marly et Magny-sur-Seille, on aperçoit des escadrons 











1. Étatmyjor prussiea, }, à 
RM, D 190%, 867, porte qu'ils les onvrirent, 
détail. 

2. Brignde Baby à Thiaucourt; brigade Redern à Beney. 

3. Étatmajor prussien, À, 456. Nous n'avons pourtant aucune fraction dans 
ces environs. I] s'agit peut-être d'un corps franc. 

4. L'Étatmajor prussien écrit que ce renseignement parvint « bientôt après 
1 heure de l'ayrésanidi », sans indiquer où il parvint. Le général von Pelel. 
Narbonne dit au contraire que ce compte rendu daté de 11h 30 du matin arriva tard 
clans la soirée à l'état-mnjor de la 1° armée, détail qui paral très vraisemblable. 


Cette destruction paraît invraisemblable. La 
ms indiquer où a été puist ce 
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pied À terre et sur la rive gauche de la Moselle, près 
d’Ancy, de l'infanterie avec des chasseurs d'Afrique", Au 
contraire, les patrouilles du 3° hussards trouvent les camps 
de Peltre et de Mercy-lès-Metz occupés comme la veille, et 
ces indications contradictoires ne sont pas pour éclairer la 
situatiôn. : 

A 2 heures du soir, on croit voir des colonnes françaises 
en marche sur Fleury, le long de la route de Nancy. Aussi- 
Lôt la 6° division monte à cheval et gagne sa place d'alarme. 
Elle est encore rassemblée quand, vers 4 heures, le canon 
et la fusillade retentissent au nord-est avec une intensité 
croissante. Le 16° ulans et un escadron du 6° cuirassiers se 
portent vers Metz et trouvent abandonnés Peltre, Mercy-lès- 
Metz et les travaux de défense avoisinants. Des traces ob- 
servées, on déduit que nous avons marché au canon, con- 
clusion aussi erronée que la plupart des précédentes. 

On voit, en somme, que la cavalerie de la Il° armée ajoué 
un rôle subalterne dans la journée du 14. Malgré son effectif 
et l'inaction persistante de la nôtre, elle ne recueille nulle 
part un renscignement de réclle valeur. Elle ne sait même 
pas s'établir sur les routes de Metz à Verdun, comme il lui 
serait facile pour rester fidèle à l'esprit des ordres de Fré- 
déric-Charles *. 

L'ordre du roi daté du 13 août; est parvenu dans la nuit 
à Steinmetz. Il y voit pour lui une mission défensive par 
essence, hors le cas prévu d'une irruption de Bazaine vers 
le sud-est. Sa pensée n’est point de risquer une attaque de 
front contre des troupes établies sous le canon de Metz. 


1. Étal-maÿor prauien, 1, 457. Voir dans von Widdern, Verwendung und 
Füñrang der Kavalierie, NI], 10 et 13, l'ordre de la 6 division de cavalerie 
pour le” 14 août, les comptes rendus des 16° hussards (midi 30) et 3 ulans 
(vers midi Journal de marche de la division du Barui ne mentionne 
aucune reconnaissance. D'après voa Pelet-Narbonne, un rapport du colonel du 
9° ulans, daté du château Saint-Blaise près de Jouy-eux-Arches, se termine 
ninsi : € 11 semble que les larces principales ne sont pas à Metz. v 

Dans la malinée la brigade Rauch a été relevée par la brigade Grüter (39 et 
154 alans). 

2: Voir suprà, p. 182 et dans von Widdera, Verwendung und Führang der 
Kavallerie, IL, 68, l'ordre de la 11° armée pour le 14 août. 

3. Voir supré, p. 219. 
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Mais, loin de le spécifier nettement, Lout en faisant connaître 
à ses lieutenants la tâche assignée à la [armée par le grand 
quartier général, il se borne à leur prescrire, en termes 
d’une extrême brièveté, de conserver le 14 leurs emplace- 
ments du 13. Seule la 1°* division de cavalerie est informée 
des prescriptions données à la I* armée et invitée à observer 
tout spécialement Metz. Enfin Steinmetz laisse Le VIL* corps 
derrière sa droite, au lieu de le rapprocher de la Îl° armée, 
c’est-à-dire de la direction où il devrait intervenir le cas 
échéant. 

Les premières heures du 14 août sont tranquilles sur Lout 
le front des avant-postes prussiens, Mais, à partir de 11 heu- 
res, les différents états-majors reçoivent des comptes rendns 
toujours plus nombreux signalant nos mouvements de re- 
lraite vers Metz. Ainsi le lieutenant Stumm, du 8° hussards, 
annonce de Marsillÿ vers 10" 45 qu’un lent mouvement ré- 
trograde s'opère de nos positions d’Ars-Laquenexy, Coiney, 
Noisseville, Colombey, Lauvallier el Vantoux. 

De même, à midi 30, le général von Hartmann rend 
compte, d'une hauteur au nord de Mécleuves, que nous 
tenons encore Peltre et le bois au sud de Mercy-lès-Metz, 
mais que nous avons déjà partiellement évacué les camps 
observés entre Mercy et Metz; à partir de 1* 45 il remarque 
des fractions quittant Mercy 

A midi 30, le général von Pritzelwitz écrit de Château- 
Gras que, visiblement, les camps de Borny ont été levés et 
que nos troupes en sont parties. Toutefois notre infanterie 
tient encore Vreny, Poixe, Servigny, Noisseville et Montoy. 
A 3 heures, on s'aperçoit que Vreny a été évacué ainsi que 
le pays jusqu’à la Moselle, au nord-est de la ligne de Vreny 
à t-Julien. Une demi-heure après, le ro* dragons voit 
une colonne partir du camp de Servigny pour Metz. Des 
habitants qui viennent de cette ville déclarent que nous 
sommes en retraite?. Enfin, à 4 heures, des patrouilles de 














2. Voir mprè, pe 19 
2. Von Widdrra, l'erweadung ad Führung der Kavallerie, M, 244. 
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Ta 3° dis in de cavalerie signalent l’évacuation de Chieulles 
et d’un bivouac voisin du bois de Grimont. 

Malgré tous ces indices, les avant-gardes de la 1° armée 
ne prendraient pas l'offensive, si des oMiciers de l'état-major 
du roi n’intervenaient activement dans ce sens. 

Moltke s'attendait à voir la Î"° armée opérer de nombreu- 
ses reconnaissances vers Metz dans la journée du 14 août. 
Du moins ç'a été sn thèse après coup, quoiqu’elle soit loin 
de ressortir nettement de l'ordre du 13'. Pour être mieux 
au courant des événements, il envoie de grand matin aux 
avant-postes de Steinmetz deux des officiers de son état- 
major, le lieutenant-colonel von Brandenstein et le capitaine 
Winterfeld. Arrivés vers 7*30 à Ogy, ils suivent la ligne des 
avant-postes jusqu’à la route de Saint-Avold à Metz. Contre 
leur attente, ils n’y observent aucun mouvement ; les trou- 
pes n'ont même pas reçu d'ordre pour la journée. 

Ils poussent donc jusqu'au quartier général du J corps, 
à Courcelles-Chaussy, et apprennent dans quels termes 
sommaires Steinmetz a fait connaître ses intentions à Man- 
teuffel*. Faute de données plus sérieuses, ce dernier se con- 
sidère naturellement comme lié par les instructions verbales 
reçues la veille. Le commandant de la I" armée lui a ex- 
primé très nettement l'intention de garder une stricte dé- 
fensive. Son ordre du 14 ne change rien à cette situation. 

D'autre part la pensée intime de Manteuffel et de son chef 
d'état-major est que l'attaque immédiate s'impose. Notre 
retraite continue depuis le 6 août, Fabandon journalier que 
nous faisons de travaux de défense à peine construils, sans 
même tirer un coup de feu, ont répandu chez nos adversai- 
res le désir d'en venir aux mains le plus tôt possible. « Je 





ù ie in ihrer Slellung on 
de franzOsischen Nied verbleibl und durch vorgeschobene Avantgarden beo- 
bachiet ob der Foiod sich zurüchzieht oder zum Angrif vorgeht.…. à (Extrait 
de l'ordre du 13 août, heures du soir, voir suprê, p. 219). 

2. Le matin, à heures, Mantenflel a reçu de Sleinmelz l'ordre iaprès : 
« J'informe VE, par la présente que la 1r® armée restera aujourd'hui dans ses 
emplacements » (Von Widdern, Arilische Tage, Die L. Armée bei Colombey- 
Nouilly am 13. und 14. August 1870, 43). 


auane ve 1870. — 1e. 16 
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voyais dans l'armée de Bazaine, a écrit le chef d'état-major 
du I corps, le but même de nos opérations. Puisqu'on était 
enfin parvenu à la rejoindre, il fallait chercher à la battre 
sans retard. » Enfin le corps d'armée n'a pas encore com- 
battu ; il brâle d'imiter les exemples de Spicheren et de 
Frœschwiller. 

Manteuffel ignore jusqu’à l'existence des ordres du grand 
quartier général. C’est srulement à 10 heures du matin qu’il 
en à connai ce par le lieutenant-colonel von Branden- 
stein. Get officier a constaté l’inaction des avant-postes de 
la I armée. S'inspirant de la pensée de Mollke plutôt que 
de ses prescriptions écrites, il insiste auprès de Manteuffel 
pour obtenir l'envoi de fortes reconnaissances vers Metz. Il 
voudrait que le 1“ corps fût prêt à combattre, pour le cas où 
nous menacerions le flanc droit de la Il° armée. Le général 
connaît trop bien Steinmetz pour risquer volontiers d'aller 
nsi contre ses instructions formelles. Il consent à tenir ses 
troupes en alerte, mais refuse de faire plus sans lautorisa- 
tion du commandant de l’armée. Brandenstein et l’un de ses 
ofliciers vont aussitôt la solliciter. Vainemenit ils cherchent 
à obtenir de Steinmetz un mouvement en avant du I“ corps. 
Bien que son chef d'état-major,von Sperling, ait déjà insisLé 
dans le même sens, (ous leurs efforts sont inutiles. « Le lion 
de Nachod » refuse d'envoyer vers l’ouest autre chose que 
des patrouilles, Il n’exécute même pas la lettre de l’ordre 
du 13 août. 

Ce n'est pas le 1 corps qui prendra l'initiative d'une 
altaque. 

Le général von der Goltz commande l'avant-garde que 
le VII corps a poussée vers Metz. Mieux encore que Man- 
teulfel, il se rend compte de notre mouvement de retrai 
D'après l’État-major prussien ?, « en présence de ce fait, le 

















1. Souvenirs du lieutenant-colonel von der Burg, chef d'état-major du 1" corps, 
von Widderu, loc. cit., 44. 

a. Rapport de Brondenstein à Moltke, von Widdern, Die F. Armee bai 
Colonbey-Notilly, 4j. I est 11445 quand Brandenstcin rend compe de cet 
eutreien à Molike. 

3.1, 464. 
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général croit devoir agir aussitôt. Une tentative en vue de 
géneret de retarder la retraite des Français lui paraît justi- 
fiée tant par les principes généraux de la querre que par la 
situation stratégique. En outre, l'alarme donnée au 1“ corps 
et les mouvements qui en résultent l’amènent à croire que, 
lui aussi, ce corps d'armée va attaquer ». 

La relation officielle exagère, semble-t-il, l'idée que von 
der Goltz se fait de la situation. Si le grand quartier géné- 
ral, nous l’avons vu, est loin de s'en rendre un compte 
exact, l'incertitude doit être beaucoup plus grande pour ce 
commandent d’une brigade d'infanterie, placé comme il est 
sous les ordres d’un chef avare de ses renseignements sur 
l'ennemi et sur les projets en cours. La vérité est que von 
der Golz parait obéir à des sentiments très complexes, 
mais surtout au désir de joindre au plus tôt son adver- 
saire. 

Dans la matinée il a vu le général von Hartmann, com- 
mandant la 1" division de cavalerie, qui lui a communiqué 
ce qu'il savait du rôle réciproque des deux armées, L'après- 
midi, le colonel du 15° ulans, von Alvensleben, a un entre- 
tien assez long avec lui. Il en résulte que, malgré le silence 
de Steinmetz, von der Goltz connaît à peu près les inten- 
tions de Maltke. En outre, le 6 août, il commandait l’avant- 
garde de la division Glümer. Par suite des circonstances, et 
surtout des dispositions vicieuses de son chef, il n’a pas joué 
le rôle décisif qui aurait dû lui incomber. « Ce souvenir le 
hantait, Il brûlait de prendre sa revanche. » 

Son émotion est donc grande lorsque, vers 1 heure, un 
officier du I corps vient lui annoncer un mauvement en 
avant de la 1 division. Cette nouvelle est inexacte. Néan- 
moins Goltz, qui l'ignore, donne l'alarme à ses troupes et, 
vers 1%45, il écrit à son commandant de corps d'armée, 
von Zastrow : « Le [* corps va attaquer. Je tiens les troupes 
de l'avant-garde prêtes à combattre. » Toutefois il hésite 











Eapitaine Hallonin, La Journée du 14 août 1870 d'après Cardinal von 
Widdern, 10 ; von Widdern, luc. cit., æaa7 ; Étatmajor prussien, 1, 463. 
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encore ; il connaft le caractère entier de Steinmetz et sait 
que la responsabilité à encourir sera singulièrement lourde. 
11 demande conseil au colonel von Alvensleben. Enfin notre 
retraile se confirme de tous les côtés et ses dernières hési- 
tations sont levées. Il prend la décision d’altaquer et dit à 
Brandenstein qui le rencontre, une fois sa résolution prise : 
« Je ne puis pourtant pas laisser les Français se retirer tran- 
quitlement:! » De son chef, les VII° et I corps vont être 
entraînés dans une action générale, contre les idées bien 
arrétées du commandant de l’armée. Ce n’est pas que von 
‘der Goltz ait l'intention de nous refouler jusqu’à la ligne des 
forts. Son but est plus modeste : il veut s'emparer du ravin 
de Colombey* de façon À gêner notre retraite avec son ca- 
non. Mais il n’est rien moins que certain de limiter à sa 
guise opération qu'il va entreprendre. 

A 3:30, son avant-garde? par du bivouac d’Ars-Laque- 
nexy. En même temps, il prévient de cette décision les 
troupes voisines, y compris la 15* division (III° corps). 11 
demande au I corps, à la s'° division de cavalerie, aux 
13° et 14° divisions de le soutenir+. 

Le terrain sur lequel va se dérouler la bataille du 14 août 
est le plateau situé à l’est de la Seille et de la Moselle. Du 
sud-ouest au nord-est, il s'élève, par degrés insensibles, 
dans la direction de Sainte-Barbe dont le clocher domine au 
loin les environs. Au nord, les larges ondulations qu'il pré 
sente sont découvertes en général. Seuls les villages en 
rompent la monotanie, Vers le sud, au contraire, outre les 
bois d’Ars-Laquenexy et de F'ailly, on distingue des parcs 
et des boqueteaux assez nombreux. Cet ensemble est coupé 
en deux parties d'importance inégale par une vallée pro- 





1. Von Widdern, loc. cit., 51, d'après les souvenirs d'un témoin. Le 15, von 
der Goltz n'est pas sans inquiétude sur les résultats de son iniliatire. IL ren- 
contre Le lieutenant-colonel von Verdy du Vernois qui le ragsure aisément (Verds- 
êu Vernoïs, Im grossen Hauplquartier, 72), 

3. Von Widdera, loc. éit., 33 ; Étatenajor prassien, 1, 45. 

3. 26e brigade d'infanterie, 7° bataillon de chasseurs, 8e hussards, 5e et 6e 
balteries légères. 

&. Von Widdern, Die 1. Arimee Lei Golombey-Nouilly, 31-33. 
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fonde qui descend de Sainte-Barbe entre Serviguy et Nois- 
seville, jusqu’à la Moselle. C'est celle que suit le ruisseau 
de Vallières et qui débouche dans l'intervalle de Metz au fort 
de Saint-Julien. 

Parmi les plis de terrain secondaires qui se rattachent à 
cette coupure du sol, le plus important est le ravin de Co- 
lombey, dont la direction générale va du sud au nord. Les 
pentes qui lencadrent sont plantées de vignes comme le 
flanc nord du ravin de Vallières. De par sa direction, il va 
jouer un rôle capital dans la bataille prochaine. 
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ATTAQUE DE VON DER GOLTZ 





Occupation du chilean d'Aubiguy. — Dispositions prises au 3+ corps. — Division 
Melman. — Prise de Colomber. — Contiruntion da mouvement de von der Gels. — 
Prise de La Planchelte. 
bi 
Buxaine. 











On a vu comment von der Goltz est conduit à prendre 
l'offensive avec l'avant-garde du VII: corps. Deux bataillons 
et une batterie‘ marchent de Marsilly sur le château d’Au- 
bigny ; à gauche, le 7° bataillon de chasseurs se porte par 
Ars-Laquenexy sur Colombey ; le 8° hussards couvre le 
flanc droit ; le reste de l'avant-garde suit sur Marsilly. 

Entre le château d'Aubigny et Coincy, la tête des bi 
sards se heurte à un escadron du 3° corps’, qui se retire 
après avoir tiré quelques coups de leu, non sans avoir aperçu 
la colonne prussienne. Le château et ses abords sont encore 
occupés par l’une de nos grand’gardes?, que la retraite des 
compugnies voisines laisse tout à fait isolée. Vers 4 heures, 
un des bataillons prussiens se déploie en face d’elle ; ac- 
eueilli par un feu de salve inefficace, il déborde le château 
vers le sud avec lune de ses compagnies, ce qui nous oblige 
àlévacuer aussi(ôt, sous les obus d’une batterie venue dans 
l'intervalle au nord de Marsillÿ. 

Von der Golz établit deux compagnies dans le château, 
en repli; trois autres obliquent très fortement au nord sur 
La Planchette, « pour envelopper l'ennemi à droite », ce 
qui paraît an moins ambitieux ; une dernière se joint au ha- 





2 1er et a du 15e régime, 0e batlerie légère du VII® corps (Étarmnajor 
prussien, 1, 465). 
2. 9 du'at chasseurs, Historique du corps, R. #, 1, 1909, 452, 
3. 4e compngnie du 7° balaillon de chasseurs (Rapport du général de Potier. 
aoûl; Historique du 7° chnsseurs, A. H., I, 1908, 1324, 1129). 
&. 5° légère du Vile corps, État-mujur prussien, 1, 468, 
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taillon de chasseurs en marche sur Colombey". De la sorte, 
les trois bataillons de von der Gollz vant couvrir un front de 
3 kilomètres, de La Planchette à Ars-Laquenexy. Leur épar- 
pillement sera extrême. 

Nous avons dit que le 7° bataillon de chasseurs marche 
sur Colomber. Trois de ses compagnies suivent cette direc- 
tion ; la quatrième couvre leur gauche dans les boïs à l'ouest 
d’Ars-Laquenexy?. Les premières, à peine en vue, sont gé- 
nées dans leur marche par les obus de notre artillerie; ; la 
dernière est engagée dans un vif combat de feux contre des 
fractions du 7° de ligne établies en avant de la lisière est 
du bois de Colombey. Après un instant de recul, les Prus- 
siens s’établissent dans un chemin creux descendant au 
sud-ouest du château ; trois de leurs compagnies gravissent 
les pentes aa sud de Colomhey. Enfin d’autres fractions 
abordent ce hameau par l’est et s’en emparent+. 

Des tranchées-abris creusées par la division Metman au 
sud-ouest, pour relier Colombey au bois de ce nom, sont 
enlevées en même temps, après un très court combat. 
L'une des batteries de von der Goltz, venue au nord du 
château d’Aubigny, a puissamment contribué à ces résul- 
tats. Elle aide aussi les tirailleurs prussiens à rejeter une 
attaque dirigée sur Colombey par des fractions de Melman. 

Au bruit du canon, le général Decaen a prescrit aux divi- 
sions Castagny et Metman de réoccuper les positions qu'elles 
venaient de quitter. La seconde n’a pas attendu cette invi- 
tation. Mais le 5g° a déjà abandonné la gauche de notre 
ligne de tranchées-abris, à l’ouest de Colombey. En outre, 
le général de Potier, qui commande la 1° brigade de Met- 








£- at et 31 du 150 régiment au château; rv9, Ge et 7e sur La Planchelte ; 
4e avec le 7 chasseurs (£État-major prusaisn, 1, 466). 
ve, 3e, 4e sur Colombey ; 2°, qui vient des arant-postes, à l'ouest d'Ars- 
Laquencxy (État-major prusaien, 1, 406) 
3. 6e batterie du 11° régiment élablie au sud-ouest de Golombey (Rapport du 
Seutenant-colonel Sempé, commandant l'artillerie de la division Melman, A. 1. 
1, 1903, 1135). 
4e 1% et 3 compagnies de ohasseurs derrière la 2° dans le chemin croux ; la 
4 du 7° chasseurs, les 89 et 59 du 16° régiment sur les hauteurs au sud, les 5 
et 8° dans Colombey (Élat-major prussien, T, 406). 
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man, croit devoir prescrire aux trois compagnies de grand” 
garde dans le hoïs d’Ars « de se replier immédiatement sur 
leurs corps ». Par contre, il ordonne au 7° de ligne de « tenir 
tant qu'il pour » dans les tranchées-abris qui couvrent la 
lisière sud-cst du bois de Colombey. Enfin il jete un ba- 
taillon (2° du a9°) dans celle que le 5g° a évacuée”. 

Mais les Prussiens tiennent déjà les parcelles boisées qui 
avoisinent le château d’Aubigny et Le hameau de Colombey. 
La tranchée du 29°, ainsi prise à reverset d’enfilade, doit être 
de nouveau abandonnée, L'une de nos batteries (6° du 11°), 
établie sur son prolongement, se retire également. Nos tirail- 
leurs gagnent la lisière est du bois de Colombey et un fossé 
bordé d'arbres qui le relie au chemin de Colombey à Borny. 
Nous improvisons sous le feu une nouvelle ligne de défense 
qui suit ce fossé, la lisière est du bois de Colombey, puis les 
tranchées au sud-est?, 

Le 7° de ligne occupe ces travaux et la lisière du bois*. 
Quant à la brigade Arnandeau, elle vient s'établir en réserve 
du général de Potier, ses régiments sur deux lignes, au sud 
et au nord du chemin de Borny à Colombeÿ+. L'artillerie 
s'est mise en batterie dans l'intervalle des deux brigades5. 
Ces mouvements précipités ne se sont pas opérés sans dé- 
sordre ; régiments et bataillons sont fractionnés outre me- 
sure ; le mélange est déjà très grand et notre droite, vers La 
Grange-aux-Bois, n’est nullement couverte. 











3. Rappart du général de Potier, A. A, 1, 1903, 1124. 

2. à compagnies (1% el 2° du 3e bataillon du 29°) prolongent à gauche le 
3° Betaillon ; à eutres du même bataillon relient le 19° au 7° de ligne; 3 com- 
pagnies du 7° éhasseurs (a*, 3, 4e) et quelques tirailleurn du Eg* sont à gauche 
du a9t : 3 compagnies (x du 3 bataillon du 2g* el 59 du 7° chasseurs) tiennent 
un mamelon (cote 241) à l'ouest du bois de Colombey ; le 19° bataillon du ag° 
est au nord de ce manelon (R. ., 1, 1903, 1030). 

3. 34, de, 59, 6e compagnies du a° bataillon; 1m, av, 3e, 4e du 3» dans les 
tranchées ; 119, 9, 36, 49, 5e du 18°, 5t et 6° du 36, 316 et 25 du 29 sur La lisière ; 
à l'intérieur du bois la G du 1e et la 6° du 7e chasseurs. La 1°° du 7° chasseurs 
st en soutien de l'artillerie (M. Æ., thid.). 

4. An sud 3° bataillon du 39", 1+' et 22 bataillons en deuxième Ligne ; au nord 
2e du pie, ee et ac en deuxieme ligne (R. A, 1, 1903, 1032). 

3. Be batterie du 11° régiment à la cote a4r: 5° batterie au sud du chemin 
de Borny à Colombey, vers la cote aëa ; 6° batterie au nord de ce chemin et à 
l'est de la ye (A. H., ibid.). 
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Pendant que la division Metman improvise ces dispo- 
sitions peu judicieuses, l'avant-garde de von der Goltz 
continue son déploiement sans pouvoir gagner du terrain 
vers l’ouest. Sa batterie a entamé la lutte contre deux des 
nôtres, auxquelles vient bientôt se joindre l’une de celles 
de Castagny établies plus au nord'. Cette dernière prend 
d’écharpe les pièces allemandes et les oblige à la retraite. 
Elles vont à 400 pas en arrière, à gauche d’une nouvelle 
batterie (5° légère) venue au sud-ouest de Coincy. « Par- 
tout on est sous un feu vif, en face d’un ennemi de force 
supérieure *. » Von der Goltz n’a pas tardé à se rendre 
compte du caractère du combat; il renforce sa première 
ligne. 

Dés le début, un bataillon (3° du 55°) s’est dirigé par 
Cainey vers la route de Sarrebruck, parce qu’on signalait, à 
tort, un mouvement de nos troupes sur Montoy. Formé en 
ligne de colonnes de compagnie, il marche sur La Planchette 
et attaque à la fois dusud et de l’est les vignes entourées de 
haies qui avoisinent ce hameau. Gelles de nos troupes qui 
y sont embusquées entretiennent un feu violent auquel ré- 
pond le 55, mais, quelque temps après, La Planchette est 
enlevée par d'autres compagnies prussiennes el nous éva- 
cuons les vignes. 

Jusqu'alors, l'ennemi n’avait, dans le fond boisé entre ce 
groupe d'habitations et Colombey, que des forces insigni- 
fiantes. Cinq compagnies les renforcent;. Deux attaquent ce 
hameau et s'en emparent sans difficulté ; d'autres frac- 
tions occupent les buissons au confluent des ruisseaux de 
Colombey et de Vallières ; enfin le reste intervient vers Co- 
lomhey+. 

Deux nouveaux bataillons (1°° et 2° du 55°) ont pris cette 
dernière direction, l’un bordant au nord le chemin de Coincy 


1.79 et 6 du 119 régiment; 119 du 4e. 

2. Étatmajor prussien, 1, 407. 

3, 6° et 7° compagnies, puis 1® compagnie et 3° bataillon du 1° régiment. 

4. 120 et 11e compagnies attaquant Le Planchette ; majeure partie de la 10° 
dans les buissons au confluent des ruisseaux ; g° en soutien des 6® et 7°$ 12 
vers Golombey (Étatmaÿor prussien. 1, 468). 
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à Colombes, l'autre opérant au sud. Enfin, à l'extrême gau- 
che de von der Goltz, le 7° chasseurs a déployé deux com- 
pagaies (a° et 3) le long du chemin de Colombey à La 
Grange-aux-Bois, engageant « un combat très inégal » con- 
tre le 7° de ligne embusqué dans ses tranchées; une autre 
Gi) est en réserve”. 

« IL est 5 heures passées. Depuis une heure », les Prus- 
siens entretiennent une lutte acharnée à l’ouest du ruisseau 
de Golombey. Leurs pertes sont grandes. Ils ont réussi jus- 
qu'alors à se maintenir dans des positions occupées presque 
sans un coup de fusil, grâce à nos maladresses. Au sud de 
la route de Sarrebruck, leur droite rencontre « une résis- 
tance invincible », qui fait craindre une attaque prochaine. 
Mais des renforts arrivent à l’aventureux von der Goltz. Le 
reste de la 13° division accourt pour le soutenir, tandis que 
le I corps va s'engager plus au nord, Rien de pareil chez 
nous. 

Au début du combat, la brigade Duplessis de la division 
Castagny a déjà commencé son mouvement de retraite. Elle 
est à hauteur de Bellecroix. De même, les grand’gardes de 
la brigade Nayral ont rallié leurs corps; les quatre compa- 
gnies du 41° qui oceupaient le château de Colombey se sont 
repliées et le régiment est en marche à l’ouest; le 15° ba- 
taillon de chasseurs également; le 19° de ligne est déjà sur 
la route de Sarrebruck à Metz, prêt à marcher vers la Mo- 
selles. C’est à ce moment que retentit le premier coup de 
canon. Les obus prussiens atteignent le 41°, tout à fait en 
vue au nord-ouest de Colombey, non sans y produire « un 
léger flottement, très vite réparé »f. Après avoir traversé le 
chemin planté d'arbres qui va de Colombe à la route de 
Sarrebruck, il ne s'arrèle qu’à 400 mètres à l’ouestf. Puis il 








5. ut el dt compagnies au pont de Golombey, 2° et 3e gravissant les hauteurs 
nier dans le pare et a dans la ferme. 

2. RH, 1, 1908, 10%, d'après l'Historique du 7° bataillon de chasseurs prussirn. 

3. État-major prussien, 1, 669. 

4 A. 4, À, 1908, vo2n et 1045. 

$. 





au nord 








5. H. H., 1, 1908, 1033, sans indication de source. 
. Historique du dre de ligne, A. HE, 1, 1903, t14. 
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se reporte en avant, de façon à border le chemin et le petit 
bois de sapins au nord-ouest de Colombey 

Les Prussiens tiennent déjà le château et le parc de Co- 
lombey. Une tentative dirigée sur le premier parune fraction 
du 41° échoue entièrement. On se borne à empêcher l’en- 
nemi d’en déboucher. 

Au nord des positions de ce régiment, le 15° bataillon de 
chasseurs s’est également reporté en avant dès le début 
de Paction. Il occupe la partie nord du bois de sapins et une 
crête au nord. Le 19° de ligne vient prolonger sa gauche. 

Deux des batteries de Castagny sont venues s’établir sur 
le prolongement du rg° et lune d'elles (11° du 4° régiment) 
intervient efficacement contre la batterie de von der Goltz, 
qu'elle oblige à se reporter vers l’est. Puis elles tirent à très 
courte portée contre l'infanterie prussienne qui cherche à 
sortir du ravin4, Quant à la batterie de mitrailleuses (9°) elle 
ne quitte pas son emplacement à la bifurcation des routes 
de Sarrebruck et de Sarrelouis, combattant, non sans suc- 
cès, l'infanterie, puis l'artillerie prussiennes. Deux des bat- 
teries à cheval de la réserve d'artillerie viennent s'établir à 
sa droites. 








1. Bois À de la A. H. : a compagnies (5° et6° du ae bataillon) daus le bois À ; 
4 compagnies du 2° bataillon (are, at, de, 4e), 3e bataillon el à compagnies 
du see (ire el 29) à leur droite lc long du éhemin ; 4 compagnies (3e, 4°, 5°, 
6e) du ir bataillon en réserve sur le chemin de Culombey à Baray (A. A, 1, 
1903, 1035 

‘2, 3 et fe compagnies du it bataillon, soutenues per les te et 2e (A. H., 1, 
1903, 1036). Contrairement à ce que porte la A. A, ibid., no 1, le rapport 
du général Nayral daté du 19 août el l'Historique du fi° ne fant pes mention 
de ret incident ( Voir ibid. 1110 et 1114). 

3. 16° chasseurs : & compagnies dans Le bois, 2 sur la crête ou nord; après 
le déploiement dn 1g° de ligne, 2 compagnies sur la lisière, 1 surla crêle, 3 en 
réserve (Historique du 15e chasseurs, A. A, 1, 1903, 1112); 19 de ligne : 
2% et 3 bataillons sur La erète, une forte ligne de trailleurs en nvant ; le 19° en 
réserve (R. H., ibid., 1036). 

4. 118 et 129 batteries (de 4) du 4° régiment (Historique des ge, 119 et 129 bat- 
du 4e régiment, A. #,, 1, 190%, 1118). 

6. 19 el 2e du 7e régiment (Kt. #, 1, 1903, 1037). D'après l'Hislorique de 
la ç® batterie du 4* régiment, elle a exactement repéré les distances : 1... les 
golonnes prussiennes apparurent sur lea hauleurs de Montay ; elles furent lilté- 
ralement “hachées après nos trois premitres salves. Deux balteries ennemies 
essaybrent alors de prendre position, l'une à droite de la route, à hauteur de lo 
Maison rouge (Brasserie de l'Amitié), l'autre à gauche. En peu de temps la 
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Nous avons dit qu'avant le début du combat la brigade 
Duplessis (division Castagny) était rassemblée près de la 
bifurcation de Bellecroix. Elle aussi fail demi-tour et s’éta- 
blit à cheval sur les routes de Sarrebruck et de Sarrelouis, 
face à La Planchette et à Lauvallier®. 

La 4° division du 3° corps, celle du général Aymard’, 
yarde ses emplacements de hivouaci, moins son artillerie 
qui s'établit dès le commencement de l’action sur la crête 
au nord-est de Bellecroix#. Quant à la division Montaudon, 
qui est à l'aile opposée du corps d'armée, elle a arrêté sa 
retraite déjà commencée et réoccupé ses positions de droite 
avec un bataillon et une batterie, en attendant qu’elle se 
relie à la division Metman'. Enfin la division de cavalerie 
Cléremhault a quitté dès à heures son bivouac pourse por- 
ter à hauteur de Bellecroix, où elle se forme en échelons 
par brigade, la gauche à la route, « prête à soutenir Le mou- 


pour ne plus 
revenir, Celle de gauche, mieux abritée et vue obliquement, tira quelque temps 
euvore jusqu'au montent où elle dut cesser, sous combirés de nos 
canons À balles et d'une batterie de la réserve qui avait pris position à gauche 
de la ferme de Bellecroix » (ibid. 1118). 

1. 69 de ligne : 11° et at compagnies du 10" balaillon à {oo ou 600 mètres en 
avant de La bifureation et an nord de la route de Sarrebruck (la A. #., 1, 190% 
1037, éerit à tort, semblet-il, de Sarrelouis), la 1'* en Grailleurs, la a° en 
soutien ; 3e, 4e, 5°, 6° en rolonnes de division sur les perles descendant vers 
allier ÿ 2° et 8e bataillons en réserve au nord et au sud de le route. 

Jo de ligne : 1°* bataillon ou sud de In route de Surrebruck, les are, at, 3° 
iroilleurs à mi-côe, les 4°, 5° et 6e en réserve sur le chemin de 
Colomixy ; 2° betaillon an nord de cette roule, 3 campagnies bordant un chemin 
€ de peupliers qui la relie à Lauvallier, les 4 autres « à 50 mètres en 
arrière »; 3e bataillon à gauche du précédent, 2 compagnies en Lrailleurs, à en 
soutien, 2 soutenant la g° ballerie du 4° réjiment (R. ff, 1, 1gn, 1037). 

2, Qui a remplacé le matin du 14 le général Decaen nommé au commande 
ment du 3e corps (Journal de marche de la division, A. #. 1, 1903, 1139). 

3, 11° bataillon de chasseurs au nord de la bifurwation ; 44e de ligne à gauch 
vers le moulin de Vantoux ; 60€ en seconde ligne à hauteur de Bellecroix ; 
200 mètres en arrière les 80° et 85e (a° brigade), en Lruisième ligne (R. 4. l, 
1903, 1638). 

4. 9° batlerie du 11° régiment an nord de la route de Sarrelouis, à 100 mètres 
en avan! de la première ligne de la division; 10* à l'extrème gauche, vers le 
moulin de la Tour, 2 piéces battaal le ravin de Nouilly ; 8° (mitrailleuses) dans 
l'intervalle des précédentes (Rapport du commandant de l'aillerie de Ia divi- 
sion, R. H., 1, 190%, 1143) 

5. et bataillon du Sue de ligne et Be balterie du 4° régiment (Journal de la 

ion, R, ZI., 1, 1909, 1090 ÿ général Muntaudon, LI, g1). 
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vement rétrograde du 3 corps ». Au premier coup de canon, 
et d'après les renseignements recueillis par deux escadrons 
jetés en reconnaissance vers Aubigny et Montoy, Clérem- 
bault porte en avant les brigades Maubranches et Bruchard, 
cette dernière vers la droite. Ainsi disposée, cette cavalerie 
« soutient » les divisions Castagny et Meunan, « prête à 
charger » les troupes prussiennes qui viendraient à débou- 
cher sur le plateau !. On pourrait la mieux employer. 

Ainsi l’attaque aventurée par von der Goltz, avec le peu 
de forces dont il dispose, a eu ce premier résultat d'arrêter 
la retraite du 3° corps, d’amener le déploiement au moins 
partiel de ses quatre divisions. Nulle part nous n'avons pris 
sérieusement l'offensive ; nous nous bornons à faire face aux 
Prussiens, étalant complaisamment bataillons et batteries 
sur les crêtes, en pleine vue. L'entassement de nos troupes 
est extrême, surtout À gauche. En plusieurs points les frac- 
tions des bataillons, des régiments, des brigades, même des 
divisions voisines sont déjà mélangées, au détriment du 
bon ordre. Le commandant du 3° corps n'est pour rien 
dans ces dispositions hâtives : elles sont le fait des di 
sionnaires ou des chefs d'unités inférieures. Il n'y a pas 
trace d'idée autre que celles de la défense passive et de la 
retraite inéluctable. 

Ajoutons que le maréchal Bazaine, lui aussi, n’exerce 
qu’une action personnelle très restreinte sur la marche de 
l'action. Sa pensée constante est de continuer sans arrêt son 
mouvement rétrograde. Il regrette qu'on ait accepté le com- 
bat : « J'étais sur le champ de bataille, a dit le général de 
Castagny à Trianon, et je remarquai que le maréchal était 
un peu irascible, II me dit: « C’est insensé de faire un feu 
« comme cela. Vous n’y songez pas! Brûler autant de car- 
« touches‘! » À Montaudon il recommande de continuer la 
marche, en dédaignant « une tiraillerie sans objets ». L’ac- 














rt du général de Clérembaull, daté du 21 août, Joxrmal de marche 
ision, R. H, l, 1903, c14g el 1153. 
par le lieutenaat-colonel Rousset, 1, 365. 


3. Général Montaudon, 11, gr. 
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tion est engagée de Colombey à Lauvallier qu'il prescrit 
encore de ne pas avancer « d’une semelle: ». Il ne fait que 
confirmer les généraux du 3° corps dans leurs tendances, 
déjà 1rop accusées, à supporter en plastrons inertes les 
coups de l'adversaire. Ce rôle ingrat sera le nôtre presque 
tont le jour. 


1. Lettre de M. le général Zurlinden, 2 février gs, R. #, 1, 1903, 1164 : 

le général est alors aide de camp du général de Berckheim, commandant la 

réserve d'arüllerie du 3° corps. I revient avec lui dee avaut-posles quand il 

rencontre le maréchal, Celui-ci « parait très en colère et s'écrie : r J'avais donné 

« l'ordre qu'on n'acceptt par le combat aujourd'hui, je défends formellement 
qu'on avance d'une semelle ». 
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XV 


INTERVENTION DU I“ corrs 





Lies de Manteufel. — 1 décide d'ttequer. — Avantgarde de le se division. — 
Avant-gérde de I 1 division. — Aperçu d'ensemble, — L'artilere prassienne. 


Nous avous vu Peffart tenté par Brandenstein pour obte- 
nir que le 1* corps soit autorisé À se porter en avant. Cette 
démarche a échoué devant la volonté bien arrêtée de Stein- 
metz et Manteuffel en a été informé, quand, vers midi, on 
lui signale des mouvements rétrogrades de notre part sur 
le front du I corps ; d'autre part, nous semblons diriger des 
colonnes vers le sud. 

Son embarras est complet entre les intentions nettement 
affirmées de Steinmetz et celles de Moltke indiquées par 
Brandenstein. N’osant encore aller à l'encontre des premiè- 
res, il veut du moins se rendre compte de la situation et se 
porte sur la ligne des avant-postes (1° 30)2. 

Il n’a pas de peine à constater l'exactitude des renseigne- 
ments reçus à notre sujet et juge, comme von der Goliz, 
qu'il ne peut rester spectateur immobile de nos mouvements, 
quel qu’en soit le but réel. Il donne aussitôt l'alarme au 
1e corps. L’avant-garde de la 1”° division vient de recevoir 
cet ordre, quand le canon retentit du côté du VIE corps. 
Peu après, von der Goltz lui ayant demandé de le soutenir, 
il répond aussitôt : « Je me porte en avant avec lout mon 
corps d’armée. » Quant à Steinmetz, il se borne à l’informer 
de sa décisiont. 

Il s’est donné pour objectif de nous refouler, mais sans se 


1. V. suprè, p. afa. 

2, Von Widdern, Dée 1. Armes bei Colombey-Nouilly, 56. 

3. Von Widdera, op. cit, 57. L'avant-garde de la 1° division sur la route 
de Sarrebruck, la plus voisine, reçoit cet ordre peu après 4 heures ; le gros et 
l'arillerie de corps vers 430. 

4..« Une reconnaissance me fait ssvoir que l'ennemi a levé ses 
de Metz. En mème lemps on entend le ranon et des fractions du 
sout déjà engagées. Je porte en avant mon corps d'année » (Von Wi 








aps près 
Île corps 
Idern, 58). 
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laisser attirer sous le canon de la forteresse. C'est la recom- 
mandation qu'il adresse à ses divisionnaires ‘, Leurs avant- 
gardes se metlent en marche à peu près simultanément sur 
les routes de Sarrebruck et de Sarrelouis à Metz, celle de 
la 1 division suivant la première. Sa batterie prend les 
devants sous l’escorte de quelques pelotons de dragons et 
apporte à von der Goliz un premier secours. Vers 4*15, elle 
s'établit sur le flanc sud du ravin de Coincy et ouvre le feu 
coutre les hauteurs au nord de Colombey. Sur les instances 
du général von Glümer, qui survient, elle prend ensuite 
position au sud-ouest de Montoy, près de la route de Sarre- 
bruck, pour soutenir le débouché de l'infanterie au delà du 
ravin. Elle est à faible distance de nos batteries (1,500 à 
1,800 mètres), et ses pertes s'accroissent « dans une propor- 
tion inquiétante ? ». 

Au cours de l’après-midi, l'avant-garde de la 2° division a- 
été renforcée d’un régiment d'infanterie et d’une batterie 1. 
Dès la réception de l'ordre de Manteuffel, le général von 
Memerty prend les devants avec les deux batteries et les 
trois escadrons présents aux Étangs; l'infanterie suit aussi 
vite que possible. Bientôt après, ces douze pièces se met- 
tent en batterie à l’ouest de la brasserie de l’Amitié, de cha- 
que côté de la route de Sarrelouis ; le 10° dragons leur sert 
de soutient. Grâce à la distance, elles exercent une action 
réelle sur notre infanterie, sans avoir à souffrir du feu de 
nos batteries s. 

Les bataillons prussiens suivent de près l’artillerie. C’ 
à droite qu’ils atteignent tout d’abord la ligne de feu. Lais- 
sant une compagnie dans la brasserie, le 14° bataillon du 4h 
se porte sur Nouilly par Noisseville, malgré un feu vif qui 
n'arrête pas ses progrès. Une compagnie gravit les vignes au 











1. Von Widderr, 
22 IL s'agit de La are batterie légère du ler corps (A. Æ., 1, 1903, 1046, d'après 
le major HofMoauer, Die deutsche Artillerie in den Sehlachien bei Mete, 1. Th.). 
3. Avantaqurde de Ja 2° division : 3e brigade (4e et 449 régiments), 10? dragons, 
Br eu Ge batieries légères. 
+ Élat-maÿor prussien, 1, ho. 
He À, 1908, dufé, d'aprés Ioffbauer. 
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nord duravin qui descend de Sainte-Barhe et sépare Nouilly 
de Noïsseville ; les deux autres marchent au sud. Après 
avoir refoulé des tirailleurs du 4° corps disposés à l’est de 
Nouilly, la première débouche sur les pentes qui précèdent 
le bois de Mey. Un feu violent partant de tranchées fortement 
occupées larrête aussitôt. 

Dans l'intervalle, les deux autres compagnies ont atteint 
Nouilly, qui avait élé organisé avec soin pour la défense, 
mais que Le 4° corps a déjà évacué. Elles se fraient avec 
peine passage au travers de nos Larricades et vont renforcer 
la première. D’autres troupes leur apportent un secours in- 
dispensable. Le 2° bataillon du 44° a suivi le 1* sur Noisse- 
ville; deux compagnies contournent Nouilly par le nord pour 
renforcer la mince ligne de combat ; deux restent en réserve 
à Noisseville?. 

Ainsi l'extrême droite prussienne s'est engagée fort à la 
légère contre l'arrière-garde du 4° corps. L’inégalité des 
forces est extrême et le combat très vif; sur certains points, 
250 ou 300 pas à peine séparent les deux adversaires. 

A la gauche du Is corps, l'avant-garde de la 1° division 
s’est portée sur Montoy en se reliant à von der Goltz. Deux 
compagnies (1° et 2°) du 1° bataillon de chasseurs mar- 
chent par Flanville sur la croupe au nord de Montos, 
tandis que le 43° régiment suit la route de Sarrebruck, 
Vers 5* 30, il débouche à l’est de ce village. À ce moment, 
le bruit court d’un mouvement offensif de notre part sur 
Lauvallier?; le 43°, formé en colonne double, se porte sur 
Montoy. Après avoir traversé le ravin au nord, le 3* bataillon 
converse à l’ouest pour ne pas masquer les batteries en po- 
sition à Amitié ; le 2° bataillon le prolonge à droite ; puis 
toute la ligne, refoulant nos tirailleurs, aborde Lauvallier?. 
Ge hameau est rapidement enlevé. 





1. Les 6e et 7e au nord-ouest de Nouilly, les He et Be à Nuissrrille (Htar 
major prutsien, 1, k7:). 

2. Étatmajor prassien, 1, 432. 11 s'asit sans doute du déploiement de la 
brigade Duplessis devant Le Planchette-Lauvallier (V. supré, p. 251) 

3. Le 3e bataillon suit en réserve. La ligne est ninsi constituée de la gauche 
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Les Prussiens s'efforcent alors de gravir les pentes à 
l'œuest entre les deux routes. Mais nos tirailleurs les tien- 
nent sous un feu tellement violent, qu'ils ne réussissent pas 
à y gagner du terrain. Des fractions de la 2° division ne 
tardent pas à intervenir dans ce combat. Le reste de la 
& brigade a en cffet atlcint la hauteur de Noisseville : la 
compagnie du 44° restée à l'Amitié peut se porter sur le 
moulin de Goupillon, esquissant une liaison fort imparfaite 
entre les deux fractions qui opérent vers Lauvallier et 
Nouilly. Le général von Memerty garde d’abord en réserve 
à Noisseville le reste de son infanterie*. Quelques instants 
après, vers 6 heures, on signale à la droite un nouveau mou- 
vement offensif de noire part sur Vany et Villers-l’Orme. En 
outre le feu toujours plus vif dans la direction de Bellecroix 
fait craindre une irruption entre les 1° et 2° divisions . 
Memerty tient donc un bataillon prêt à renforcer la droite ; 
deux autres s’avancent le long de la route de Sarrelouis #. 

Après avoir dépassé l'artillerie à l’ouest de PAmitié, le 
1 bataillon se déploie en ligne de colonnes, à cheval sur 
la chaussée, Au sud deux compagnies * franchissent Le ruis- 
seau et renforcent les fractions du 43° régiment et du 
1e" bataillon de chasseurs déjà engagées. Un premier assaut 
tenté avec elles échoue sous le feu de notre go de ligne; 
les Prussiens, contraints d'abandonner les pentes qu'ils ont 
commencé de gravir, sont recueillis par deux compagnies 
de réservet, 

Entre temps, deux compagnies (2° et 3° du 4° régiment) 
ont cheminé au nord de la route et attaqué de même nos 














17e eL_ 26 compagnies du 19° chasseurs ; ge el 126 du 43e, 10€ et 119, 
nt, 89 el 8e, En deuxième ligne, 29 et 3 derrière le 3e bataillon; à et 4° 
erriere le a° (Étal-major prussien, 1, 42). 
1. L'État-major prussien mentionne même des tranchées-abris étagées que sous 
occuperions dans cet endroit, mais aucun document français ne confirme ce 
détail (M. Hu 1, 1903, 1046). 

2. B° el 8e compagnies, 3° bataillon du 4&r, 4 régiment. 

3. État-major prussien, \, 473. 
Je Se set et me du fe régiment 
6 





1 et et Le. 
at et 3e du 44. 
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positions malgré des pertes marquées. Là aussi, les progrès 
sont insensibles. À peine au milieu des pentes, la 2° compa- 
gnie commence à faiblir; il fant porter en ligne un batai 
lon’, qui renforce et prolonge la droite. En outre, on voit 
déboucher du sud six compagnies du 43°*, 

Il est environ 6 heures du soir; sur tout le front entre 
Colombey et Nouilly, la majeure partie des trois avant-gar- 
des prussiennes s’est engagée, sans obtenir jusqu'alors des 
résultats sérieux. Malgré leur très grande supériorité numé- 
rique, nos troupes se bornent à défendre passivement leurs 
positions. Nulle part elles ne prennent une offensive qui 
serait, il faut le reconnaître, tout à fait contraire aux inten- 
tions du maréchal Bazaine. Le général Decaen comprend de 
même son rôle. Quand il est grièvement blessé vers 6 heures, 
il remet le commandement à Metman en attendant l’arrivée 
du divisionnaire le plus ancien. Le nouveau chef du 3° corps 
admet, lui aussi, qu’il doit « rester. sur le pied d’une dé- 
fense énergique, tout en opérant lentement la retraite... », 

D'ailleurs notre artillerie soutient contre celle des trois 
divisions ennemies un combat qui devient difficile. 

Les batteries de la 1° divisioné ont quitté leur bivouac de 
Pont-à-Chaussy à 5 heures; deux prennent les devants el 
viennent s'établir à la gauche de celle (1° légère) déjà en 
position au nord de la route de Sarrebruck ; la troisième se 
met en batterie un peu en arrière et à gauche. Quoique 
toutes soient sous le feu de notre infanterie, elles dirigent le 
leur sur les pentes entre Colombey et La Plancheute, de ma- 
nière à soutenir la droite de la 13° division. L'effet ne tarde 

















12 58 et 8e, puis Ge et 7e compagnies du 4° régiment, 
De la gauche à la droite: 10°, ri°, 6e, 9e, Be, 8e compagnies (Voir 
suprä, p. 258). D'après l'État-major prussien, 1, 474, ces compagnies, qui for- 
ment la droite du 43°, ont marché de la route de Sarrebruck vers celle de Sar. 
celouis, puis ont conversé à gauche vers la cronpe de Lauvallier, C'est une 
marche de flanc sous le feu qu'elles opèrent 

Les Br et 8 contounent Lauvalier par lc aux 
ce hameau ; les 17e et 4° (deuxième liyae) 
forcer la droite du 4° régiment au nord-ouest. 

3. Leutre du général Metmen au maréchal Le Bœuf, 16 août, R. AH. J, 1903, 
mo. 

4. at légère, 1re et 26 lourdes du If corps. La 18° légère est à l'avañt-garde, 








les 6° et 79 s'errétent dans 
t à Lauvallier, puis vont ren- 





260 LA GUERRE DE 1870. 





pas à se faire sentir : dès 6 heures, les compagnies des 1 
85*réqiments font des progrès marqués à l’ouest du ruisseau 
de Colomhey. 

De même les deux batteries lourdes de la 13° division ont 
pris les devants en quittant les bivounes de Pange. Von der 
Goltz croit nécessaire de porter l’une d’elles au delà du ruis- 
seau pour soutenir à courte distance son infanterie. Mais 
à peine met-elle en batterie à l'angle est du parc de Colom- 
bey qu’elle est couverte de balles et d’obus. L’infanterie 
française la fusille à moins de go0 pas; canons et mitrail- 
leuses de la on Metman la prennent pour objectif. Sex 
pertes sont telles que, dès le début, le service des pièces 
devient impossible. Tous les officiers, beaucoup d'hommes 
de troupe sont atteints. Après avoir tiré À grand'peine 
28 obus, la batterie est contrainte de cesser le feu. Il faut 
recourir à l'infanterie pour la ramener derrière Colombes, 
et l'on doit la reconstituer longuement avant qu’elle pu 
reprendre le combat à côté des deux autres restées sur le 
chemin de Coiney*. 

La 6° batterie lourde a d’abord suivi la 5°. Puis elle obli- 
que vers le nord, franchit la route de Sarrebruck et va pren- 
dre position au sud-ouest de Montoy, à droite de l'artillerie 
de la 1* division. 

Ainsi, vers 6 heures, il y a Bo pièces prussiennes au feu’. 
Elles se sont engagées sans idée tactique, courant au plus 
pressé selon les impressions de leurs chefs directs. Leur 
action a déjà permis aux tirailleurs prussiens de s’emparer 
de La Planchette et de Lauvallier, mais non de dépasser 
sensiblement ces deux points. De même les deux ailes de 
l'ennemi sont réduites à se défendre sur place. L’interven- 
tion d’une nouvelle brigade d'infanterie va modifier cette 
situation. ë 




















1. Étatanajor prassien, 1, 415. M s'agit de la 5° lourde du Vile corps. Elle 
perdit le 14 août 3 tués, 17 blessés dout à oMciers, 9 chevaux tués et 14 bles. 
sés (A. 4, 1, 1903, 1050). 

2. De la gauche ‘à la droite, 3 batteries du VI corps, 4 du Ier, à du VIF, 
a dur, 
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XVI 
ENGAGEMENT DU À CORPS 


_ Retraite du go. — Engagement du de corps. 
de Hey. — Retraite des Prussiens. — Inferven. 
ane. 


Déphriement de 1a division Aymard. 






L'attitude prise par la droite prussienne a déjà provoqué 
le déploiement partiel d'une nouvelle division française, 
celle du général Aymard. Il porte quatre bataillons en avant 
de la crête à l'est de Bellecroix, où est établie son artillerie". 
Jointe à celle des troupes de Castagny, leur action empêche 
les Prussiens de déboucher sur les pentes que nous occu- 
pos entre La Planchette et Lauvallier. Mais l'un de nos 
régiments, le go°, va être contraint de les évacuer, non sans 
pertes, 

Ia pen souffert jusqu'alors, malgré la faible distance 
le sépare de l'ennemi’, lorsque le 43° régiment prussien 
atteint Lauvallier et prend d'écharpe ses deux lignes très 
peu distantes. 

« Le feu ennemi opère de grands ravages », le comman- 
dant Gremillet est tué, sept officiers sont blessés, « Les 
compagnies éprouvent un peu de désordre et sont rallié 
ar le lieutenant-colonel Vilmette » aidé de deux autres offi- 
ciers3. 

Du même coup les deux batteries de 4 de Castagny sont 














1. 11€ bataillon de chasseurs: 1%, a, 3°, 4° compagnies, la druile à le route 
de Serelouis, à 200 mètres en avant des balieries; B et Ge en soutien de la 
#9 batterio du 114 régiment. 

44 de ligne: 1 bataillon prolongeant à gauche les quatre premieres compa- 
gnics de chasseurs, avec une compagnie en tirailleurs ; de hateillon, ensuite sou- 
tenu par deux compagnies du at, marchant sur le moulin de La Tour àl'extrème 
gauche du 3e corps (Repport du général de Brauer, 15 août, Historiques des 
11° Hataillon de chasseurs et 44e de ligne, R. H., 1, 1903, 1140 et suiv.). 

24 « Sur notre droite, ils sont à 200 ou Jo mètres de nous, mais en face la 
distance est plus grande » (Historique du go, A. H., L, 1907, 111). 

3 Historique du go*, A. A, 1, 1903, 1116. 
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lorcées de se replier à hauteur de l’embranchement de Bel- 
lecroix?. 

Sur les entrefaites, le général Duplessis a porté en avant 
deux nouveaux bataillons du 69°. Le 2° marche entre les 
deux routes, « avec une précision el un entrain adrmairables ». 
Mais après avoir gagné « quelques centaines de mètres », il 
est rappelé en arrière sans motif connu el revient « dans 
l'angle des deux routes », convert par une compagnie-en 
tirailleurs*. Le feu de l'infanterie prussienne en devient 
plus vif. 

Quant aux compagnies du go', l'ordre n’y a été rétabli 
que pour un instant. « Les munitions des irailleurs sont 
complétement épuisées; » et plusieurs des fractions du 2° ba- 
laillon traversent au pas de course les lignes du 69°, malgré 
les efforts du général Duplessis qui est blessé grièvement. 
Les 1“ et 3° bataillons manquent également de cartouches 
et il fant les faire relever par un bataillon de réserve+, L'6- 
branlement de ce régiment est si grand qu'il doit être ra- 
mené d’abord en arrière de la batterie de mitrailleuses, puis 
de la brigade de dragons Juniac. IL faut même le porter à 
hauteur des grenadiers de la Garde, au nord-est de Borny, 
et enfin derrière l'artillerie du même corps d’armée:. 

La disparition de ces trois bataillons dégarnit sensible- 
ment notre ligne de feu. Les deux compagnies du 6g° restées 
sur la route de Sarrelouis sont contraintes de se retirer ; 











1 se ct 12 batteries du 4t régiment. Elles s'établissent la 119 au sud, 
la 12 au nord de l'embranchement, sur la ligne de la gt batterie (mitrail- 
leuses). 

SD se CR. H LL 1903, 1052, d'après l'Historique manuscrit du 5°). Ce 
régiment a six compagnies déployées : les 1°° et ae du 1er bataillon au sud de la 
route de Sarrelouis ; les 3e, 4e, 5, 0 au nord. 

3. Historique du got. On pout douter de la réalité de ce foit, vu le peu de 
durée du combaL. 

4 see du 19°, la gauche à la route de Sarrebruck. 

5. Historique du got. Les pertes de ce régiment sont loin de justifier cette 
débandmle : 17 tués, 225 blessés, 39 disparus, plus 11 oficiers hors de combat 
(A. H, 1, 1903, 1052). Ces chiffres de la Jlevua d'Histoire sont en contradiction 
manifesie avec ceux de l'Mistorique du got (ibid, 1116) d'après lesquels les 
pertes du 2° bataillon, seul, aticiguent 54 moris et 106 blossis. Le got est pour 
tuat commandé par le colonel, ensuite général, de Gourey dont le rôle en Indo- 
Chine est bien connu. 
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celles établies au nord', ainsi demeurées tout à fait en l'air, 
parviennent néanmoins à arrêter l'offensive de l'ennemi par 
un feu à volonté. Quant au 2° bataillon, il se maintient dans 
l'intervalle des deux routes, empêchant les tirailleurs prus- 
siens de dépasser le chemin bordé de peupliers qui descend 
vers Lauvallier?. 

Pendant que le 3° corps s'engage ainsi contre les Prus- 
siens, le 4° ne tarde pas à limiter. On se rappelle que les 
divisions Cissey et Lorencez ont entamé le mouvement de 
retraite ; c’est au général Grenier qu'il appartient de les cou- 
vrir. Ladmirault lui a même prescrit d'établir une longue 
ligne de tirailleurs, « la droite à Mey, le centre contre les 
bois de Grimont et la gauche » à l'ouest de la route de Ké- 
dange, à mi-chemin de Chieulles au bois de Grimont. Une 
deuxième ligne sera disposée en avant du fort de Saint-Ju- 
lieni, Ainsi Ladmirault se contente d'occuper une partie de 
Fintervalle entre la Moselle et la route de Boulay, sans assu- 
rer la liaison avec le 3* corps: résultat à peu près inévitable 
de l'absence de preseriptions d'ensemble de la part du maré- 
chal Bazaine. 

Un motif inconnu fait que Grenier ne se conforme pas aux 
instructions, déjà insuffisantes, de son chef direct. À part 
l'artillerie, ses troupes conservent les emplacements qu'elles 
occupaient la veille : sept bataillons sont déployés entre Mey 
et la route de Bouzonvilles, avec deux batteries sur leur 
front, deux bataillons en seconde signe au nord de cette 
route, le tout couvert par un régiment, le 64°, el une batte- 
rie (6° du 1* régiment) établis de Failly à Villersl'Orme. À 
l'ouest un bataillon (3° du 98°) bat la route de Kédange. 





12 199 et a° compagnies à cheval sur La route, 3°, £e, 5e, nord. 

A, H., L, 1003, 1055, ajoute même un détail peu vraisemblable, d'après 
l'Hisiorique manuscrit du 69%: ce bataillon forné par division peut Lirer sur 
trois lignes à la fois : la première couchée, la deuxième à genoux, la trvi- 
sièate debout, Le procédé paraît dangereux. 

3. Ordre du 4° corps, 14 août (Voir notre annexe 8). 

4. 5° belaillon de chasseurs, 13e et 43e de ligue; les 5 ct 5° batteries du 
19€ régiment en avant du 43e; 1® et 2 bataillons du g8e en deuxibe ligne 
CR Bi 1, 1908, 856). 

5. Le 64® à son 16° bataillon à Failly, le a° à Villers-lOcmr, Le Ar en réserve 
à La Saletie (Historique maauserit du 64°, cité pur la R. ., 1, 1gu3, 857). 
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Uc dispositif ne tient compte, ni du terrain, ni des points 
d'appui, sérieux pourtant, qu'il présente. Il n'est couvert 
par aucun service de sécurité digne de ce nom. 

La retraite des avant-postes qui occupaient Servigny et 
Poixe (division Lorencez), ainsi que le terrain au nord de 
Vany et Chieulles {division Cissey), laisse tout à fait en 
flèche la grand'qarde de Grenier à Failly.. Le bataillon (3° du 
98) porté par lui sur la route de Kédange croit même de- 
voir suivre la retraite de Lorencez jusque dans l'île de Cham- 
bière, en sorte que le front de la division n’est plus couvert 
qu'en un point, à Failly. Les dispositions prises pour l’écl 
rer se barnent à deux reconnaissances poussées par le 3° dra- 
gens sur les routes de Sarrelouis et de Bouzonville; vers 
2 heures et demie, elles signalent « des masses profondes 
d'infanterie » surtant des bois et allant au nord de la pre- 
mière de ces voies'. On connaît cependant la présence de 
l'ennemi vers Poixe et Servigny ; les avant-postes de Failly 
liraillent même contre des vedettes ou des patrouilles prus- 
siennes, et Grenier se voit menacé sur son front en même 
temps que sur sa droite?. 

Dans ces conditions, il croit devoir se borner à replier les 
trois bataillons du 64° et la batterie établis de Failly à la 
chapelle de La Salette, Vers 4 heures, bien loin d'avoir 
achevé le passage de la Moselle, la queue de la division 
Gissey est À peine à hauteur de Grimont, quand le canon 
relentit au sud-est. Déjà des troupes prussiennes sont en 
vue sur la route de Sarrelouis:. L’artillerie de Grenier 
ouvre le feu sur des compagnies qui apparaissent entre 
Vantoux et la route. Le général juge alors nécessaire de 
porter en avant la brigade Bellecourt. Elle vient couronner 
la erête jalonnée par le bois de Mey et l'auberge au sud de 
Villersl'Orme, sur la roule de Bouzonville ; quatre des ba- 























2. 5e et 17 escadrons, Dick de Lonlay, 11, 461; R. Æ. 1, 1903, 858. 

2. R. J4, 1, 1903, 858, d'après l'Historique menuscrit da e bataillon de chas- 
seurs et le rapport du général Grenier daté du 15 eoùl. 

3. BR. H., 1, ago, 859. D'après l'Iliswrique du 64° (Bazaine, Épisodes, 68), 
Le régiment, en retraite, est arivé près du château de Grimont, quand il entend, 
le canon vers Noisserille. 
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taillous de la brigade Pradier et l'artillerie sont en deuxième 
ligne’, 

Nous avons vu l'avant-garde de la 2° division prussienne 
déboucher sur la route de Sarrelouis et engager son artil- 
lerie vers la Brasserie, tandis que trois compagnies (1®, 2°, 
3° du 44°) marchaient par Noisseville sur Nouilly et de là au 
nord-ouest. Bien que renforcées par deux autres compagnies, 
elles soutenaient à caurte dislance, contre la droite de (ire- 
nier, un combat fort inégal:. 

Le reste de la 3° brigade d'infanterie étant arrivé sur la 
croupe de Noisseville;, l'ennemi jette d’abord une nouvelle 
compagnie vers le moulin de Goupillon, pour relier ses 
deux attaques de Nouilly et de Lauvallier, encore séparées 
par un large intervalle. Puis, vers 6 heures, on signale un 
mouvement de notre yauche vers Vany et Villers-l'Orme. 


1. Journal de la division : 3e bataillon de chasseurs, 1°, 5°, 6° compagnies à 
In lisière est du bois de Mey, quelques lirailleurs à 300 métres en avanl pour 
voir le ravin descendant vers Nouilly ; 4° compagnie en réserve derrière le 
buis ; 2e et 3e compagnies au nord, entre les 13° et 43° régiments, servant de 
soutien aux 5° et 7° batteries du 1er régiment (la 2° est bientôt reportée à 
l'ouest du bois) ; 

239 de ligne, 1°? bataillon au nord du bois, les a°, 3°, 6* eompagnies en pre. 
maitre ligne, les 1%, 3e, 4° en deuxième ; 3° balaillon à gauche du 14", avec 58 
15 compagnie sur la ‘crête du ravin de Nouilly ; at bataillon, d'abord en ré 
serve à l'ouest du bois, avr ses at ct ° compagnies au sud de celui-ci j 

45° de ligne, à là gauche de la brigade, ses Uiraillurs prolongeant ceux des 
1e de ligne et 6e chasseurs ; le gros déployé & l'ouest du chemin de Mey à 
Villers-l'Orme 

Artillerie, 7° batterie du 197 régiment d'abord en avant et à gauche, puis en 
arrière et À gouche du bois de Mey : 5e (titrailleuses) au centre, sur le che- 
mis précité ; 6° au sud-ouest de l'Auberge ; 

2° brigade, d'abord en réserve à l'est du château de Grimont; puis à 600 mètres 
en avrière de Ja 1re brigade. De là le 64e s'éablit au nord de Meg par bataillons 
en colonne À demi-distance 3 le 2° bataillon du g8e à l'extrême gauche, entre 
l'Auberge et La Salele ; le 1e du y reste en réserve au bivouac ; Le 3° du ghe, 
précédemment aux avant-postes sur la route de Kédange, est déjà dans 
Chambière et ne ralliern en division que plus tnrd (R. H. l, 190%, 1038 1 
suiv., d'après le rapport du commandant Carré du 5e chasseurs, les rapports 
des colonels Lion et de Viville, des 13e et 43e de ligne, le tout daté du 15 auût 
Libid., 13go et suiv.], une lettre du lieutenant-colonel Lecat, 22 janvier 1902, et 
l'Historique du 13° de ligne). 

2. Une partie est à 250 ou 300 pas de notre ligne; les 6° et 7° compag 
ant renforcé les 1re, 2e, 3e; lea Be ot8* sont en réserve à Noisseville ( Élabmajor 
prussian, 1, #71). 

Se batal ds 4, fr régiment sur la croupe de Noïsseville ; la 4° com. 
psgnie du 44° marche sur ls Goupillon (État-major prussien, 1, 43). 
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Pour y parer, le général von Memerty porte dans cette direc- 
tion un bataillon. Il est contraint d'en jeter deux autres vers 
Bellecroix, parce que le feu toujours plus vif fait craindre 
notre irruption entre les 1'° et à° divisions", 

Quoique, à l'ouest de Nouilly, six compagnies prussien- 
nes soient en face de toute une division française, elles con- 
servent, avec une ténacité que l'on est contraint d'admirer, 
l'attitude agressive qu'elles ont prise dès le début. Malgré 
des pertes sensibles, elles font même des progrès et refoulent 
sur la lisière du bois de Mey les tirailleurs du 5° chasseurs. 
Bien plus, elles tentent à deux reprises, quelques instants 
après, d'altaquer ce couvert. Mais le feu des chasseurs et 
d’un bataillon qui s’est arancé au nord les arrête’. D’ail 
leurs elles se voient menaces par les troupes que nous mon- 
trons vers Villers-POrme, et leur chef juge nécessaire de le: 
ramener à Nouilly (6°30 environ). En même temps, Me- 
merty porte un bataillon (3° dn 4' régiment) vers Servigny, 
en échelon derrièresa droite ; un autre (3° du 44") se déploie 
à l'est de Noisseville, prêt à recueillir les compagnies en re- 
traite. Mais nous ne les poursuivons pes, et elles atteignent 
Nouilly « en bon ordre? ». Leur imprudente attaque mérite- 
rait une autre leçon. 

Pourtant le général Grenier a déjà été renforcé. Ladmi- 
rault surveillait le passage du petit bras de la Moselle, quand 
lé canon retentit vers l’est. Peu après un lieutenant d’artil- 
lerie accourt au galop, avec ce cri : « La division Grenier est 
attaquée », puis disparaitt. Ladmirault fait dire aussilot à 














34 9, 187 et 4° bataillons du 4t régiment (État-major prassien, 1, 473). 

2. 191 du 13 de ligne, R. /1., 1, 1903, 1062, d'aprés l'Hisiorique manuscrit 
du bataillon, non reproduit; État-major prassien, 1, 481. Le rapport du com 
mandant Carré (A. H., 1, 1903, 1900) ne fait pas mention de cette retraite. I 
ignale l'incident ci-après, qui n'est pas isolé et auquel on n'a trouvé, jusqu'ici, 
aucune explication plausible: « Auesilôt que l'emtemi déboucha du village 
{Nouitly} les irailenrs ouvrirent le feu sur lui ; il merhaît par section et notre 
feu li Î beaucoup de mal. D'ailleurs, au lieu de répondre... les Prussiens 
levaient la crosse en l'air, ce qui indiquait qu'ils demandaient du renfort 
Les reufurts ne lardéreut pas à arriver... » 

4. Étaimajor prussien, | 

4. Souvenirs inédits du capitaioe de La Tour-du-Pi 
colanel Rousset, Le 4 corps de l'armée de Mets, 65. 
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Cissey de marcher au canon, 11 va rappeler égälement la di- 
vision Lorencez, déjà sur la rive gauche de la Moselle, pour 
appuyer au hesoin les deux autres. 

Grenier reçoit des renforts plus immédiats. L'approche 
de ces troupes permettant de dégarnir notre gauche, le 
1 bataillon du 98° quitte les abords de Villers-FOrme et, 
conduit par le général Pradier, se dirige vers Mey:. 

La brigade Brayer et l'artillerie de Cissey étaient déjà 
dans Pile de Chambière quand reténtit le premier coup de 
canon. Sans attendre l’ordre de Ladmirault, la division fait 
aussitôt demi-tour. Ses trois batteries prennent les devants 
au trot et l'infanterie, jetant ses sacs au hord de la route, 
remonte en courant les pentes vers l’est, aux cris de « Vive 
l'Empereur®! ». 

« Ce fut un inoubliable spectacle! a dit un témoin. Sur 
la route en lacets qui grimpe de la vallée, les soldats pou- 
dreux et ruisselants de sueur, mais la tête haute, marchaient 
enfévrés d’ardeur et gravissaient la côte d’un pas rapide que 
rythmaient les roulements ininterrompus de la charge. Les 
artilleurs, fouaillant leurs chevaux lancés au galop, pas- 
saient dans une trombe de poussière et jetaient aux coteaux 
boisés d’alentour des bruits de tonnerre, que l'écho ren- 
voyait aux bataillons déjà engagés, comme pour leur don- 
rer confiance. Et, dans le bruit croissant du combat, s'éle- 
vait une clameur immense, un cri poussé à la fois par des 
milliers de poitrines, cri d'amour de la patrie, cri de joie et 
d’espérance, où se fondaient les amertumes des revers dans 
unrenouveau de foi en l'avenir, le eri de « Vive la France! » 








1. Historique da 98, R. Æ, 1, 190%, 1309. D'après ce document, ls division 
Cissey [en réalité brigade Golherg] « vient se placer au saillant de la position », 
ea prolongement de autre gauche. Le croquis n° 4 de ln Revue d'Hirtoire la 
place au nord-est de la cote 260 sur la route de Bouzunville. Cette revue, 1, 1903, 
1063, porte que le 1°! betailloa du 8e opère son mouvement entre G heures et 
15 et vient s'établir à 300 métres au nord de Mey (d'après la lettre citée du 
Hieutenant-colonel LecaL). 

2. Rapport du général Osmont, 3 septembre ; Journal de marche de la divi- 
sion; lettre do général de Cissey au général de Ladmirenlt, 15 août ; Souvenirs 
inédits du général de Cissey ; Historiques des ac bataillon de chasseurs, 1°* et 6° 
de ligne (A. /7,, 1, 1903, 1304 et s 

3. Lieutensnt-colonel Rousset, Le 4° corps de l'armée de Metr, 65. 
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et de « Vive l'Empereur! ». Les cœurs bondissaient d'aise à 
ce signal de la lutte tant désirée avec l'ennemi insaisissable, 
devant qui on reculait depuis trop longtemps, et l’exaspéra- 
tion des revers, des fatigues et des souffrances était vaincue 
par un sentiment unanime de détente et de soulagement. Ja- 
on peut le dire, bataille ne fut offerte à des hammes 
aussi impatients de la livrer. » 

L'artillerie de Cissey vient doubler celle de la division 
Grenier le long du chemin de Mey à Villers-l'Orme; la bri- 
gade Brayer se rassemble d'abord à l’est du château de Gri- 
mont; puis Cissey la rapproche de Mey, avec ordre d'occuper 
le village s'il en est besoin?. La brigade Golberg prolonge la 
gauche de Grenier. 

La division Lorencez a presque tout entière franchi les 
ponts, lorsque Ladmirault lui prescrit de faire demi-tour. 
Le 65° (brigade Berger) va s'établir derrière la brigade 
Brayer ; le 54° reste en avant du fort de Saint-Julien, à che- 
val sur la route de Bouzonville?. Quant à la brigade Pajol, 
après avoir pris la direction de Longeville, elle continuait de 
marcher vers Woippy, quand elle reçoit l'ordre de rétrogra- 
der. Un peu avant 6 heures, elle arrive à hauteur du fort de 
SaintJulien et y demeure en réserve, ainsi que l'artillerie 
de Lorencezt. À la même heure, quatre des batteries de 
la réserve atteignent Le plateau et sont d’abord tenues inac- 
tivess. 

Un peu après 6 30, la presque totalité de ces renforts est 





mi 












batterie du 13° régiment à droite de le Ge du 17; g° du 15e à droite 
de la Er; ant du 18 (mitrailleuses) à droite de la 5 du 1° (Rapport du lieute- 
nantcolonel de Narp, 16 août, R. A, l, 1903, 1478). 

Avec le ac chasseurs et le 187 de ligne (Lettre du général de 
ë Fa de Ladrmirault, 15 août; Ilistorique du 20° chasseurs, R. fl 
3). 

3, Journal de marche de la division, Historique du 54°, R. 4, 1, 1903, 1405, 
io. 

4. Vers Bo (Rapport du général Pajol, 26 moût, R, He 1, 1y09, 1406). Le 
Journal de la "n porte vers 6 heure 

5. Les 6, g° batteries du Ke régiment; 11°, var du 1er, Les Be ct 6° du 13e 
(à cheval) restent avec la division Legrand à la porte de Thionville (Rapports 
des pare Prêmer, Ladrange et Pulleux, 5 eoût, RH, L, 1903, 1422 
et suive). 








Gissey nn 
1903, 1369, 
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à portée d'intervenir. Au contraire, du côté de l'ennemi, la 
1 brigade d'infanterie estencore en marche sur Montoy, la 
&* à l’est de Château-Gras, La 3° division de cavalerie, mise 
en alerte à 5 heures seulement, a obéi à une requête du 
général von Pritzelwilz et s’est établie à l’est de Retonfey, 
derrière la droite du I corps. Un seul escadron (7° ulans) 
observe le flanc droit, alors que la division devrait y étre 
tout entière. 

Pour arrêter le mouvement enveloppant qu'ils redoutent 
par la route de Bouzonville, tant il s’impose, et bien que 
Ladmirault n’en ait nullement la pensée, les Prussiens cher. 
chent à faire usage de leur artillerie?. Une batterie (5° lé 
gère), appelée de la Brasserie, s'établit au nord de Nois- 
seville, au bord même du ravin. De là elle peut soutenir 
le bataillon aventuré à Servigny. Trois autres viennent 
prendre position à sa droite. L'une d'elles (6* lourde) va 
même entre Servigny et Poixe, à l’extréme gauche ?. 

L’ennemi constate bientôt que plusieurs batteries fran- 
çaises ont apparu vers Villers-l’Orme, mais qu'aucun mou- 
vement offensif de notre infanterie n’y est visible. Les trois 
batteries restées au nord-est de Noisseville étant trop éloi- 
gnées pour agir contre les nôtres dans celte direction, on les 
porte aux abords de Servigny*, sans autre soutien que le 
bataillon, lui-méme fort isolé, qui tient déjà ce village. 


1. Voir sa leltre citée au maréchal Bazaine, 15 soût, À. Æ, 1, 1g0t, 1363. 

3. Batterie à cheval de ln 3e division de cavalerie (159 du VII, corps) 
6 lourdes du Ier corps, venues en avant 4° brigade d'infanterie 
major prussien, 1, 482), 

3. 5 lourde au saillant sud-ouest de Servigny ; 5° légère au saillant nord, à 
gauche de la 6° lourde ; batterie à cheval entre Püixe et la route de Houzon 
ville (Étatmajor prussien, 1, 483). 















XVIL 
INTERVENTION DE LA 25° BRIGADE 


Intervention de la 25: brigade, — Zastrow et la 1e division. — Combat au nord-ouest 
de Colombes. — Perte et reprise du bois de sapins. — Sa perte défi 
du 7« de ligne. — La droite de Metman. — Évacuation du bois de Colormbey. — Le 
cambat À lent de Ballerris. — La division Aymord. — Charge infruclucuse. — 
Wéserve du 3: corps. — Réserve générale. 








La 25° brigade. d'infanterie, un escadron et deux hatte- 
ries ont bivouaqué à Pange, où est également le chef de la 
13: division, général von Glümer. Vers 3 heures, il reçoit 
du commandant du VII: corps le compte rendu de von der 
Goltz portant que ce général se prépare à soutenir la pré- 
tendue offensive de Manteuffel. En même temps Zastrow 
l'invite à rester pour le moment à Pange. Glümer se borne 
donc à gagner de sa personne Colligny, afin de se rendre 
compte de la situation. Rien n’y indique une attaque du 
Lx corps. 

Peu après survient un nouveau message de von der Goltz: 
il s'est mis en mouvement et réclame du secours. Cette fois, 
Glümer, tout en désapprouvant l'initiative de son subor- 
donné, prend sur lui de diriger vers le champ de bataille ce 
qui reste de sa division’, sans attendre l'approbation de Zas- 
trow. Celui-ci ne la refuse pas. Après avoir prescrit à la 
14° division (général von Kameke) et à l'artillerie de corps 
de se porter entre Ars-Laquenexy et Coincy, il prend les 
devants avec son état-major. Lui aussi, Kameke n’a pas at- 
tendu cet ordre pour se mettre en marche sur Ars-Laque- 
nexy. Comme Glümer, il se laisse volontiers convaincre par 
Brandenstcin*. 





1. Moins le 3e bataillon du 74 laissé à Pange, au quartier général de Ia divi- 
sion ; le 1e7 du 139, bivouaqué à Coligny, se porte directement sur Uoincy. Le 
lieutenant-colonel on Brandensteïn voit Glümer à Pange et l'échange d'idées 
qu'ils ÿ ont contribue à la résolution du général (Von Widdern, Die /. Armee 
bei Colombey-Nouilly, 52). 

2. Von Widdera, Die L. Armee bei Colombey-Nonilly, 53. 
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Ainsi, quoique l'initiative de von der Goltz soit désap= 
prouvée par ses chefs directs, ils n’ont pas un instant d'hé- 
sitation sur la conduite à tenir. Une fraction du VII‘ corps 
s’est engagée fort à la légère, contre les ordres donnés : on 
va mettre tout en œuvre pour faire une vicloire d’une défaite 
menaçante. 

- Lorsque, vers 5 heures, Zastrow atteint le champ de ba- 
taille, il se rend bientôt compte que le combat est sérieuse 
ment engagé ; on ne peut plus songer à le rompre. Il en 
prend la direction et prescrit à la 25° brigade, qui survient 
à ce moment, de marcher sur Colombey, en renfort de 
la 26-. La 14° division portera une autre brigade, la 27°, à 
gauche de cette dernière, La 28° demeurera en réserve 
entre Marsilly et Colombey. 

Le premier bataillon arrivé sur le champ de bataille est 
celui de Coligny ?. Débouchant entre le vallon de Coiney el 
la route de Sarrebruck, il gravit les pentes à l'ouest du 
ruisseau de Colombey, où le combat est très vif. Son chef et 
les quatre commandants de compagnie sont rapidement 
hors de combat. Néanmoins il parvient à gagner un peu de 
terrain entre Les fractions de la 1° division et celles de la 
26° brigade. 

D'ailleurs un nouveau bataillon ne tarde pas à le renfor- 
ger (1 du 73). Formé en colonne dauble et soutenu de 
toutes les compagnies présentes des 13° ct 15° régiments, il 
refoule les tirailleurs du 19° de ligne : nous abandonnons le 
chemin bordé de peupliers qui mène de Colombey à Belle- 
croix. Le général von Osten-Sacken en tête, il se jette alors, 
sans arrêt, sur le bois de sapins plusieurs fois mentionné au 
nord-ouest de Colombey. Depuis un certain temps, les com 





1. « Aussi bien Zastrow que Glümer n'étaient, au débnt, ancunement d'ac- 
cord avec le commandant de l'avant-garde du corps d'armée. Ce dernier éLait 
ce jour-là sous les vrdres direcis du général commandant [le Vile corps): dans 
sex Souvenirs il ne laisse aucun doute sur ce fait que ce général voulut ensuite 
sévie contre lui. Mais lorsqu'il eut pu apprécier les cireunstances, il acquit bien 

n qu'à la place de von der Goltz. il eüt agi comme lui » (Von 
. Ce passage est inexaclement traduit par la A. #., 1, 
















38 régiment (tet-maÿor prussien, 1, 438). 


Google 


272 LA GUERRE DE 1870. 


pagnies prussiennes logées dans le parc l'ont attaqué, en 
subissant des pertes considérables. Malgré une pluie de 
balles, les nouveaux assaillants y pénètrent et atteignent la 
lisière opposée :. Les compagnies du 41° refluent dans le 
chemin qui conduit du bois à Colombey et où est déjà la 
majeure partie du régiment. Quant à celles du 15° chas- 
seurs, elles sont refoulées vers l’ouest, entraînant leurs ré- 
serves. Mais à peine sont-elles sorties du bois, « que les 
hommes s'arrêtent à la sonnerie : Halte, ordonnée parle chef 
de bataillon ». Ils se reforment ct opèrent immédiatement 
un retour offensif qui réussit. Le bois de sapins est recon- 
quis:. Les Prussiens sont rejetés, avec des pertes marquées. 
et viennent se heurter au 2° bataillon du 73° qui suivait. 
Lui aussi est arrêté. 

Osten-Sacken rallie ses compagnies dans le bois et le ravin 
au nord de Colombey. Elles y sont renforcées d’un bataillon 
arrivant de Coiney (8° du 13°) et, de nouveau, le général 
attaque le bois de sapins, à la fois du nord ct de l'est’. 

Six bataillons et demi assaillent cet étroit couvert, gardé 
par des forces beaucoup moindres. Le 15° bataillon de 
chasseurs va être enveloppé, s’il persiste à y tenir. Nous 
avons dil quelles instructions Metman a reçnes du général 
Decsen, d’après celles de Bazaine : il doit « rester sur le 
pied d’une défensive énergique, tout en opérant lentement 
Ia retraite... » La première évacuation du bois de sapins 
par nos chasseurs paraît être le signal « d’un mouvement 








1. État-major prussien, 1, 479. 

2 RH, À, 1008, to3o, d'aprés l'Historique du 15e chaseenrs, hid., 113. 

3. Le 2 bataillon du 73, en colonne double, marche sur la lisière nord du 
bois de sapins et le chemin avoisinant; les fractions ralliées par Oslen-Sarken 
prolongent ses deux ailes ; la 9° compagnie du 13e régiment garde le bois au 
mord de Colomhey: les 10°, 11°, 12° altaqnent aussi le bois de aspins. Le 
2° bataillon du 73°, qui vient de Coincs, marche derrière le centre de la ligne. 
Les el 49 compagnies du re bataillon de chasseurs, arrivant avec La 2 ri. 
gade, ant travereé le ravin au aud de La Planchetts et se relient à la droite de 
Îa 25° brigade {État-major prussien, 1, 479). 

4. del 7°, 4° et 10° compagnies du 13°; 187 bataillon du 134, 1° et 2° du 


749 ; 3e du 1e; 3e et 4° compagnies du 1® chasseurs. La A. J7., 1, 1903, 1076, 
Gmet le bataillon du à 
5. Voir suprà, p. 2ô 
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prévu et ordonné dans ses lignes générales, mais nullement 
préparé: ». On dirait que les troupes voisines l'attendaient 
pour se mettre en retraite. Vers 6" 15, les 2° et 3° bataillons 
du 1g° de ligne âbandonnent la croupe au nord du bois 
de sapins, afin de s'établir dans le chemin creux à l'ouest?. 
Le 1*, resté isolé au sud de la route de Sarrebruck, se porte 
ensuite à la gauche des deux autres. 

La retraite du 19° de ligne rend la situation du 15° chas- 
seurs très difficile. Vers 645, les Prussiens s'emparent du 
chemin creux au nord du bois de sapins; celui-ci, à peu 
près enveloppé, doit être également évacué, cette fois d'une 
façon définitive. Le 15° chasseurs se replic vers l’ouest, sous 
la protection d’un bataillon de deuxième ligne (3° du 71°) 
auprès duquel il se reformet. Nous ne nous maintenons qu'au 
nord de la route de Sarrebruck. 

De même, le 41°, embusqué dans le chemin creux entre 
le bois de sapins et Colombey, ne peut y tenir plus longue- 
ment. Il se replie à hauteur des bataillons précédents, pres- 
que en même temps que le 15° chasseurs‘. C’est ainsi que 
se termine le combat au centre de la ligne. Les tirailleurs 
ennemis tentent inutilement de pousser plus avant. ]ls sont 
refoulés ; un de nos escadrons qui les charge en l'une de 
ces occasions est repoussé par le 1* bataillon de chasseurs, 
« avec de grandes pertes »; nous ne réussissons pas davan- 











1. R. JL, 1903, 1077. 

3. D'après l'État-nojor prussien, 1, 480, ce chemin est creux ea grande pare 
die; sur toute la longueur il est berdé d'une double rangée d'arbres très serrés, 
allernativement peupliers et pius. Le bois est de grands sapins, clairsemés. 

3, « A la droite », À. fe, [, 1903, 1077, d'après l'Historique manuscrit de 
2858 3 l'Historique reproduit, béd., 1113, ne donne pas ces détails. 

4. La Æ. 1, 1, 190, 1078, mentionne, d'après l'Historique du corps, que le 
+5 chasseurs fat fusillé daus le bois de sapins par les troupes en arrière ; de 
même pour In compagnie chasseurs placée en grand'qarde au château 
d'Aubiqny avaot l'activn. Ces faits et beaucoup d'autres analogues sont impu- 
tables à la tenue spéciale des chasseurs. 

5. Par échelons de bataillon déployé. Le régiment vient s'encadrer entre le 
3e bataillon du 89e à droite et le 15° chasseurs à gauche (Historique, Æ. 1. 1, 














1903, &u15). 
6. Un escadron de eutrassiers (tat-mujur prussien, 1, 481). Ce détail parait 
inexact, aucun des régiments de la division Forton n'ayant paro sur le champ 





de batnille et les cuirassiers de la Garde n'ayant pus été engagés. 
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tage à regagner le terrain conquis. Une tentative partieu= 
lièrement vigoureuse, faite par nous dans la soirée, est re 
poussée par le a bataillon du 13° régiment*. 

La droite du général Metman a également opéré un 
mouvement rétrograde, mais sans y être obligée par les 
forces très inférieures dont l’ennemi dispose sur son front. 
Malgré cette disproportion, dès 6* 30, notre première ligne 
évacue les tranchées-abris au sud-ouest du bois de Co- 
lombey, pour s'abriter sur la lisière?. L'ordre donné aux 
huit compagnies dn 7° de ligne est mal compris; elles & se 
portent subitement et en désordre dans le bois », sur 
lequel l'ennemi dirige un feu vif. Leurs pertes sont consi 
dérables?. 

La retraite des 41° et 5q° a découvert la gauche du 24°; 
ses dix compagnies et celles du 7° chasseurs (2°, 3°, 4°) éva- 
cuent tout l’espace compris entre la pointe nord du bois et 
la croisée de chemins au nord-ouest de Colombey. Les chas- 
seurs se rallient en arrière de notre batterie de mitrailleuses, 
ct le a9° dans le bois de Colombey. 

A ce moment survient un ordre de Metman. Il prescrit 
au général de Potier de porter toute sa brigade sur la gau- 
che pour soutenir la 2°: c’est risquer de dégarnir entière 
ment notre droite. 

Ï reste uu seul bataillon disponible à la 1° brigade, le 
1e du ag. Potier le dirige vers la gauche; puis il envoie aux 
7° el 29° de ligne l’ordre d’évacuer le bois de Colombe et 














1 Vers 7 heures, 1%, at, 3° compagnies du 7 chassenrs entre Golomhey ct 
La Grange-aux-Hlois, les at at 3e seules sur le chemin bordé de peupliers qui unit 
ces deux poinis. En face d'elles 8 compagoies du 7° de ligne dans des trso- 
chées-abris, soutenues par le reste du régiment (10 compagnies) à Colomber 
At compagnie du 7° chasseurs, are du 5e régiment, 4e du 159 devant les 
dix compagnies du ag* de ligne dans le bois de Uolombey (A. #, 1, 1903, 
1o7g). 

24 D'après le rapport du général de Potier, 15 août (R. #1, 1g03, 1124), ce 
mouvement est preserit par le colonel du 7e de ligne sous l'impression des 
« feux de revers » qui atteignent nos tranchées. Il coïncide avec la retraite des 
dix compaquies du ag*. Au contraire l'Historique du 58 de ligne (ibid. 1130) 
porte que de ce régiment se fait sur l'ordre du général de Pr 
1. Historique du corps. 

# À la puit tumbante + (Historique du corps) 
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de se replier sur la crête à l'ouest. En même temps, la bat- 
terie de mitrailleuses qui s’y trouvait se reporte au nord du 
bois de Borny 

Heureusement l'ennemi ne presse nullement notre re- 
Lraite 3 ralentis par l'épaisseur des fourrés, les 7° et 2g° de 
ligne rétrogradent très lentement dans la méme direction. 
Vers 8 heures, nous nous reformons au nord et à hauteur du 
bois de Borny?. À gauche de la division Metman, le 3 bu 
taillon du 71°, après avoir combattu avec «une remarquable 
ténacité », a épuisé toutes ses cartouches. Il doit être 
relevé par un bataillon de la brigade Potier (1° du 29°) 
qu’amène cet officier général3. 

Gependant nos troupes reculent également sur les rou- 
tes de Sarrehruck et de Sarrelonis. Un retour offensif du 
19° de ligne, opéré lors de lu retraite du 15° chasseurs+, 
est repoussé par la 25° brigade. Le régiment est contraint 
de refluer à l'est de la ferme de Sébastopol, en avant de 
Borny. Au nord nous réussissons à nous maintenir plus 
longtemps; les fractions du 69° établies entre les routes de 
Sarrebruck et de Sarrelouis, puis au nord de cette dernière, 
résistent encore aux efforts des Prussiens. 

Quant à la division Aymard, elle se borne à {enirses posi- 
tions à la gauche du 3° corps; malgré la faiblesse de l’en- 
nemi sur son front, on eraint un mouvement enveloppant 














1. Rapport Potier. La 5e batlerie du 119 régiment s'y place à la droite des 
deux batteries de 4 (68 et 7e du rit) qui viennent de s'établir À cheval sur le 
chemin de Borny à Colombey. Les fr el 8e halteries du fin régiment (de 4, divi 
sion Muataudon) se portent ensuite dans l'intervalle des Ge et 7° du ri (Happort 
da lieutenant-colonel Fourgous, À. H., 1, 1903, 1107). 

24 D'après le rapport Potier, le je de ligne est à droite ; puis viennent 1rs 
148 el 29 bateillons du ag°, à hauteur des batleries des rie et 4e régiments, le 
S9v, le 7e chasseurs, les 1er et 2 bataillons du ue, le 4° du ag°, 

3. Rapport Potier, Historique du g®, R. 4, 1, age, 136. Ln R. //., ibid, 
1084, fait remarquer que ce bataillon supporte à Jui seul toutes les perles du 715 
Ca officiers et 407 hommes), moins une quinzaine d'hommes. Il perdit près de 
50 p. rvu de son effectif, 

La brigade de cavalerie légere Bruchard rétrograde vers Borny en même 
temps que Metmon ; le 2° chasseurs se place derrière la corne nord-est du bois 
de Borny. 

&. Ce retour offensif, mentionné par la A. 24, L, 1903, 1084, sans indicntiun 
æorigine, ne l'est pas dans Le rapport du général Nayral, ni dans l'Historique 
du corps (fbid., ao, at13). 
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par le ravin de Vallières *. Le général de Brauer porte done 
un ligne trois nouveaux bataillons*. 

H reste à la division une brigade entière. disponible ; on 
lui fait effectuer quelques mouvements préparaloires, sans 
l'engager. Vers 6 heures du soir, elle se porte dans Belle- 
croix et à l’est du chemin de ce hameau à Vantoux’. Ses 
bataillons se couchent et attendent ainsi, « sous une pluie 
de balles et d'obus# », sans aucun abri, une occasion d’in- 
ervenir qui ne viendra pas. 

Au lieu d'utiliser nos bataillons de deuxième ligne 5, le 
général de Castagny imagine d’avoir recours à la cavalerie 
du général de Clérembault. Deux escadrons du 4° dragons 
font une gauche tentative pour charger l'infanterie prus- 
sienne, sans le moindre résultalf. L’ennemi se borne à 
maintenir ses positions à l'ouest de Lauvallier et de La 
Planchette. A l’ouest de Bellecroix, nous disposons encore 
de forces considérables : la réserve du 3° corps et la réserve 
générale d'artillerie. Toutes deux ne sont engagées que 
pour une partie minime et encore très tard. Des huit baite- 
ries de la première, cinq combattent quelques instants et 
leurs pertes sont à peine sensibles”. 








1. Historiques des 449 et do® de ligne, R. 4, 1, 1903, 1143, t144. 
a. 368, at, 3 du Go*. Le 3® entre le 8e et Le re* du &4r; le ae entre Le tr du 
AA eù les compagnies du 11° cbusseurs (1, 2°, 3e, 4°) qui combattent près et 
au nord de la route de Sarrelouïs ; le 197 deusl'intervalle des deux routes. Le 2° 
du 6g® s reflué à l'est de Bellecroix ; les 195 et 3e du Gge sont en retraite sar la 
route de Metz (A. H. 1, 100%, 1084 et croquis n° 4, Ja bataille vers 7v.10 du 








soir). 
4. at et 3e du Bo* à l'est du chemin; 1er du 85° à 130 pas derrière le 3e du 
Gat; 1er du 86° à gauche du 2° du 44; 2° du 85e, 1re, 29, 39 compagnies au 


moulin de Vantaux, 49, 57, @ en réserve avec le 3e bataillon (Rapport da ge- 
néral Sanglé-Ferrièrss, 15 août, et croquis n° 4 cité). 

4. Historique du do, R. J7, 1, 1903, 1146. 

5. 8 batilons el demi d'après le croquis n° & cité. 

6. Le 4° draguns perd en tout le 14 août 5 cavaliers blessés. Il ne peut donc 
Charger e sous une pluie de balles » et réussir, comme le vent l'Historique du 
corps, RH, 1, 190%, 1157. 11 n'est pas exact non plus que le 4° dragons ait 
chargé tout. en ir le rapport du général de Clérembault, 21 août, f 
C'est peut-être cet épisode qui donne leu au récit de la charge de pré 
cuirassiers fit par l'État-majue prassien (Voir supr&, p. 273). 

7. Réserve du Je curps + 1° batterie du 17° régiment (i cheval), d'abord nn 
e Bcllecroix, puis au nord ; elle tire 25 coups et a « homme et G chevaux 
du 17° (à cheval) au sud de Bellecroix ; elle Lire environ 15 coups 
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Quant à la réserve générale, elle a mis en mouvement 
ses pièces de 4 à cheval, les moins puissantes. Ces huit 
batteries vont jusqu’à 500 mètres à l’ouest de Bellecroix 
et se forment au nord de la route. Trois sculement se 
portent un peu plus avant et deux tirent en tout 46 obus. 
Les batteries de 12 ne quitteut pus leurs bivouacs des 
Bordes, bien que, seul, ce calibre puisse lutter avec lartil- 
lerie allemande sans trop d’infériorité. 

Cette inaction est d'autant moins justifiée que, vers 6430, 
les dix-huit pièces de la division Aymard, sous le feu de 
l'infanterie prussienne qui débouche à 150 ou 200 mètres, 
sont forcées de se reporter à l’ouest ; l’une d'elles, seule, 
tire encore quelques instants*. 





par pièce; 3e du 17° (à cheval) reste en réserve ; 4 du vy* (à cheval) ou sud- 
ouest du moulin de la Tour : tire 28 coups et perd un cheval (Historique de ces 
quatre batteries, A. Æ, 1, 1903, 1162); 

du 4°, n'est pas engagée ; s'établit vers heures dans les intervalles du 44° 
sur les bords du ravia de Vallières ; 10° du 4°, n'est pas engagée, surveille ke 
mème ravin (Historique de ces deux bat , 1561); 

11 el 126 du 116 régiment (de 12) s'élablissent à 100 mètres en arrii 
Bellecroix et tirent ensemble 195 coups (Le général de Rochebouët au général 
Soleille, s. d, ébid., 1158). 

Le relevé des consommations de munitions (ibid., 1151) porte que la réserve 
du 3 corps Gra 197 coups de 4, chiffre qui n'est pas d'accord avec ceux des 
batteries. 

1. 178, a, 6e, ge, 8 batteries du 18e(à cheval) à 500 mètres à l'ouest de Bel 
legroix ; 3e et 4e au sud; 5° du 18e à droite de Îa 2° du 17e, également au sud 
de Bellecroix (A. H., L, 1903, 108). 

3. ro du 198 régiment; tir des trois batteries, 385 coups de 4, 144 coups de 
mitrailleuses; 1 ofcier et 10 hommes blessés (Ruppurt du commandant de l'ar- 
Lillerie de la division, R. H., 1, 1908, 1147). 
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XVII 
LE I CORPS 


Le er corps vers Nouille. — L'artllerie de rorps. — L'artillerie de la 1e division. 
Ordres de Mantenfel. — Son arüllere. — L'extrème gauche du ler corps. 





A l'extrême droite allemande, l'attaque de fractions du 
44° sur le bois de Mey a progressé, malgré des pertes mar- 
quées, lorsque Le renforcement vers le nord de la ligne 
du 4° corps fait craindre aux Prussiens d’être débordés. Ces 
trois compagnies se replient sur Nouille ; en même temps le 
reste du régiment est rappelé par des sonneries dans cetie 
direction. Puis Memerty porte sur Servigny un bataillon 
qu’il destinait à convrir son flanc droit. Un autre s'établit 
en repli à Noisseville 

Nous avons vu comment les batteries divisionnaires du 
I corps contribuent à soutenir sa droite, si aventurée *, L’ar- 
tillerie de corps est également entrée en ligne. Partie à 
& heures de son bivouac de Courcelles-Chaussy, elle suit la 
route de Sarrebruck, les denx batteries à cheval eu tête. 
Vers 6515, ces dernières s’établissent à gauche de celle 
(6° légère) restée à l'ouest de la Brasserie. 

Au sud de Montoy, où les quatre batteries montées 
doivent prendre position, l'espace est tellement restreint 
qu’une seule peut s'établir +. Une autre traverse le ravin de 
Montoy et met en batterie au nord. 

Si, vers 7 heures, au sud de la route de Sarrebruck, la 
25* brigade s’est emparée définitivement du flanc gauche 
du ravin de Colombey, le combat est encore indécis au nord. 
Pour exercer une action plus énergique, le commandant 
de Fartillerie de la 1" division prend l'initiative de la con- 














12 39 du 4e el 3e du dr 

2. Voir saprû, pe abg. 

3. 1 y a dhjà 6 bateries: 1e Abiheïlang à pied du E* corps el G° lourde 
du VI (Etak-major prussien, 1, 443); la 4° lourde du 1er s'établit à leur 
gauche. 
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duire à l'ouest du ravin. Deux de ses batteries le traversent 
au pont de La Planchette et ouvrent le feu à 1,200 mètres 
de nos tiraïlleurs, immédiatement derrière ceux des Prus- 
siens. Les deux autres viennent ensuite les rejoindre, et 
leur tir contribue à tenir en échec la division Aymard. Si 
celui de notre artillerie, trop long, les laisse à pou près 
indemnes, elles ont à souffrir des balles de l'infanterie’. 
Malgré leur présence, les Prussiens ne font aucun progrès. 
Mais il en est de même pour nous. 

De la hauteur de Noisseville, Manteuffel s’est rendu 
compte de l'extension continue du 4° corps vers Le nord. 11 
prescrit à Memerty de tenir « en tous cas » la position de 
Noisseville et le ravin de Nouilly, L’artillerie de corps se 
rapprochera du premier de ces points pour en soutenir les 
défenseurs. Quant à la r'* brigade, encore en marche sur la 
route de Sarrebruck, elle ira s'établir en réserve générale à 
Ja Brasserie. La 4° brigade, qui arrive, elle aussi, contournera 
Noisseville par le nord et, y laissant deux bataillons, cher- 
chera à arrêter le prétendu mouvement tournant du 4° corps 
par un eoup droit dans son flanc gauche. 

Suivant cel ordre, les batteries entre la Brasserie el Mon- 
toy opèrent une demi-conversion qui les porte de Noisse- 
ville à Lauvallier+. Ainsi toute l'artillerie du K° corps 
(go pièces) est. en ligne, bien qu’une grande partie de son 
infanterie soit encore loin du champ de bataille. Le contraste 
est extrême entre les façons d'opérer des deux adversaires. 








1. Au nord de la route de Sarrelouis, la 2° légère et la 1°° lourd 
2€ lourde et La 1r® légère. 

3. Étatmajor pranien, 1, 485. La R. H., 1, 1903, 1090, rappelle que la dis- 
lance des deux artilleries est de 1,000 mètres el que notre premier évent de 
fusée correspond à 1,00 mètres. Voir notre lame II, Les Deux Adversuires. 
Premières opérations, p. 116. 

à. État-major prussien, 1, #85. 

4. À droite, à l'augle sud-ouest de Noisseville, les a° et 3° bntteries à cheval du 
1er corps ; puis la 8° légère, les 3e et 4° lourdes, 4° et 3° leyères, ces dernières 
en position à 7h Jo seulement. 

Les quatre batteries de Ja 11° division sont à l'ouest du 
batierie de la 3e division de csvalerie, la 6 lourde, le 
entre Poixe et le sud-ouest de Serviqny. 

Le croquis n° f (A. 4 1908) n'est pas d'accord avec celui inséré 
dans Le texte de l'Étatmajor prussien, 1, 486. Nous avons suivi ce dernier. 


+ au sud la 
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Si les 66 pièces établies entre Lauvallier et la route de 
Bouzonville sont à même de ralentir le mouvement offensit 
du 4° corps qu'imposeraient les circonstances, il n'y en a 
plus que 24 pour soutenir le combat de Colombey-Lauval- 
lier. L’effort du Ie corps devient lout à fait divergent, ré- 
sultat obligé de la légèreté avec laquelle nos adversaires ont 
engagé un combat aussi disproportionné. Mais nous ne 
savons pas les en punir. 

On a vu que l'extrême gauche de la 1° armée est 
représentée uniquement par le 7° bataillon de chasseurs. 
Bien qu’en face de forces très supérieures, il conserve, 
depuis le début du combat, une attitude agressive, qui con- 
tribue’ sans doute à notre passivité. Avec le concours de 
fractions du 15° régiment, sa 4° compagnie s’est emparée 
des tranchées-abris au sud de Colombey, tandis que les 
trois autres s’engageaient plus à gauche. Le terrain tout à 
fait découvert qui les sépare du bois de Colombey* rend 
leurs progrès très lents. Toutefois la 2° compagnie s'empare 
d'un boqueteau à l'est, d'où elle parvient à inquiéter notre 
flanc droit. Les deux autres utilisent un pli de terrain dans 
le même but. C'est ainsi que le 7° de ligne est amené à éva- 
cuer les tranchées au sud-est du bois el à se reporter sur 
sa lisière, en attendant de l'évacuer selon les ordres de 
Metman. 

D'ailleurs la situation ne tarde pas à être modifiée en ce 
point par l'entrée en ligne de la 28° brigade. 





+ RE, À, 1903, 109) 
2. Bois de Boray de l 





at-unajor prussien, 1, 447. 
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XIX 
INTERVENTION DE LA 28° BRIGADE 


Là division Montaudon. — La Garde. — Lo division Kameke. — Intervention de la 
2 brigade. — Porte du bois de Colmbey. — La 1r division de cavalerie et la 
18 division. — Combat vers Grigy. — Le fort de Queulon 








Au début de la bataille, la 1° division du 3° corps est 
déjà en retraite par la route de Strasbourg. Comme Ladmi- 
rault, le général Montaudon juge indispensable de faire face 
à l'ennemi et de réoecuper ses positions premières. Mais 
Bazaine, qui survient, lui prescrit de reprendre sa marche 
sur Metz. Les troupes se remettent en mouvement, quand 
arrive un des officiers du maréchal : ordre est dunné de re- 
gagner les emplacements du matin et de soutenir la division 
Metmän (vers & heures)!. 

Bien que le fort de Queuleu assure ses derrières de la 
façon la plus efficace, Montaudon juge à propos de ne 
reporter au sud-est de Grigy que le 51° et une batterie (5° 
du 4* régiment), sans occuper la Hante-Bévoye et La 
Grange-aux-Bois qui couvriraient ses flancs. L'un de ces 
bataillons garnit la tranchte-abri construite la veille; la 
batterie occupe un épaulement entre ce retranchement et 
la route*. 





Le reste de la brigade Plombin demeure en réserve au 
nord-ouest de Grigy. Lu brigade Clinchant révecupe le 
bois de Bernyÿ, où elle avait laissé un seul bataillon pour 





3. Général Montaudon, Il, gr. 

2. 197 bataillon du 51° derrière la tranchée ; 2° bataillon, 4, 5e, 6e compa- 
gnies du 3° entre l'épaulement et Grigy, À l'ouest de la roule ; 1, 2°, 3° come 
pagaies du 3° bataillon à la lisière est du village, Chose bizarre, c'est une coun- 
pagoie du 6as (at du 2e betaillon) qui soutient la batterie (A. H., 1, 1904, 
1agi). 

3.18 bataillon de chasseurs dans des carrières bordant le chemin Grigy= 
Bomny ; 1er et ae balaillons du Ga° entre ces carrières el la route de Strasbourg, 
3 bataillon du 63° en arrière, près du rü de Uhenau (A. 14, 1, 190%, 1291, 
d'après le rapport du lieutenant-colonel Louis, ibid., 1163, eL lHistorique ma- 
muerit du 62, non reproduit). 
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couvrir la retraite‘. Quant aux deux autres batteries de la 
sion, elles demeurent aux abords du fort de Queuleu ? 

La Garde a commencé sa retraite et la division de volti- 
geurs arrive à la hauteur de Queuleu, quand le canon re- 
tentit au delà de Colombey. Aussitôt Bourbaki arrête le 
mouvement. Le général Deligny rassemble lu brigade Brin" 
court au nord-ouest du fort, avec sun artillerie ; la brigade 
Garnier se masse au sud-ouest de Borny. Quant à la divi 
sim Picard, au début de l'action, elle n'avait pas encore 
quitté ses bivouacs. Vers 5 heures, denx de ses bataillons 
ist et 2° du 3 yrenadiers) occupent la lisière de Borny ; la 
brigade Jeanningros se porte entre Bellecroix et Les Bor- 
des, an nord de la route de Sarrelouis3. La réserve d'artil- 
lerie et la division de cavalerie ont gardé leurs empla- 
cements de bivouac. La Garde reste ainsi disposée durant 
une heure environ. Puis huit pièces de la division Deligny 
viennent s'établir sur les glacis nord-est du fort de Queu- 
leu; le re voltigeurs se porte entre elles et la route de Stras- 
bourg. Le reste de la brigade Brincourt est « à hauteur et 
à gauche des premières maisons de Queuleu+ ». La brigade 
Garnier va en sontien de la division de grenadiers, à l’ouest 
du fort des Bordes 5. 























lon du 95e, dont tis compagnies dans la partie sud, avec des tà 
derrière une haie qui voit Mercy-les-Meu ; les 3, 4e, 59 compagnies du 
2° bataillon du er ont été également laissées dans le bois pour couvrir La retraite. 
Le reste du 95° et dn 2° bataillon du Bu* garnit ensuite un fossé qui snit la 
lisière du bois ; les 1° et 3° bnlaillons du 81€ restent au nord-ouest, en réserve 
CA. LE, À, 1908, 1292, d'apres l'Historique manuserit da lieutensnt Ouzilleau, 
non reproduil, el Le rapport du colonel Devout d'Auerstædt, ibid., 1106). 

2. 6° batterie du 4 régiment d'abord sur les déblais « de la tranchée à 
gauche « de Grigy, puis x derrière nn rideau de peupliers parallèle » an chemin 
Grigy-Boroy ; K° batterie du 4° régiment (mitrailleuses) sur les ylacis du fort 
(Rapport du lientenent-colonel Fourgous, A. H. 1, 1903, 1107). 

3. RH, I, 1go%, ragt. Le 2° grenadiers reste sur ses emplacements de 
bivouac ; le 3° balaillon du Je grenadiers est détaché depuis le 4 août au quar- 
tier impérial. 

4. Juurual de la division, 1. 4, 1, 1903, 1190 + 5e ballerie (mirailleuses) et 
une section de La ar sur le glacis de Queuleu ; deux compagnies de chneseurs ont 
4 détachées par la division, e pour éclairer et surveiller les abords du village 
de Grigy », qui est occupé par la division Montaudon. 

La division Laveauconpet n déjà jeté deux bataillons (2° eL 39 du a° de ligne) et 
troisatteries (7e, Be, 13 du 15% Pégiment) dans le fort de Queuleu. 

5. Jonrnal de là brigade, À. //, 1, 190%, 1172. 
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Comme nons l'avons vu, dés le premier avis que von der 
Goltz a fait parvenir au général von Kameke, avant même 
le début de son attaque, ce dernier a donné l'alarme à sa 
division, bivouaquée à Domangeville. Vers 4 heures, il la 
met en marche. Elle est à Villers-Laquenexy quand il ap- 
prend les résultats de l'attaque de Colombey. En même 
temps von der Goltz le prie de soutenir sa gauche. La 
14° division se porte vers Ars-Laquenexy, lorsque survien- 
nent des ordres du général von Zastrow. Le commandant 
du VIL° corps appelle la 27° brigade en réserve générale 
entre Marsilly et Colombe. Seul le général von Woyna 
continue avec la 28° Irigade dans la direction première. 
Vers 7 heures, il atteint le champ de bataille, avec un peu 
moins de quatre bataillons, au sud-ouest de Colomhey. Une 
batterie et un régiment de hussards ont été mis à sa dispo- 
sition". C'est assurément trop peu pour provoquer la déci- 
sion, quoique le poiut d'attaque soit avantageux. 

Le 15° hussards couvre sa gauche. Avant d'atteindre 
Grigy, il reconnaît que ce village est occupé par nos trou- 
pes. L'infanterie de Voyna a dépassé Ars-Laquenexy, éten- 
dant sa droite jusqu'au château d'Aubigny, où elle n’a que 
faire. Le 53° est en tête. Aussitôt qu'il atteint la zone du 
fen, il déploïe son a° bataillon en colonnes de compagnie 
qui viennent s'intercaler dans la ligne de combat du 7° ba- 
taillon de chasseurs, engagé depuis plusieurs heures au 
nord-ouest du bois d'Ars, el ouvrent un feu très nourri sur 
la lisière de celui de Colombey *. 

Le 1° bataillon, en colonne double, suit le 2°. Ses 1°° et 
4° compagnies marchent d'abord sur le châteuu d'Aubigny, 
derrière la droite du 2° bataillon, puis se portent au sud- 
ouest, par une marche de flanc que masque incomplètement 




















1. 1% batterie légère du VII corps et 15° hussards (Æal-major prussien 
48). Le 3e bataillon du 53e est resté à la station de Cuurcelles-sur-Niei 
3° botaillon et La 8 compagnie du 77° sont en soutien de l'artillerie de corps el 
divisionnaire, 

2. À ce propos la R. 17,1, 1901, 1245, sigaale les nombreuses el choquartes 
contradictions qui existent entre Là Helation de l'État-major prussien, le plan 

‘accompagne et Les Historiques des corps français où allemanis. 
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la ligne des tirailleurs, « pour envelopper la droite de l'ad- 
versaire ». En se convrant d’une haie, elles atteignent le 
chemin bordé de peupliers qui va de Golombey vers La 
Grauge-aux-Bois*, s'y installent et ouvrent le feu sur la 
lisière sud du bois de Colombey?, 

Les 2° et 3 compagnies du 53° se sont portées âtravers Le 
bois d’Ars-Laquenexy, derrière la gauche du 2° bataillon. 
En dépassant La Grange-aux-Boïs, elles prolongent la 
ligne déjà engagée face au bois de Colombey. Ce dernier 
ne tarde pas à être évacué, comme nous l'avons vu; vers 
la chute du jour, le gros de la brigade Potier se reforme 
au nord-ouest}. L'attaque des Prussiens ne rencontrera 
n obstacle. 

Le colonel du 77° régiment a reçu du général von Woyna 
l'ordre de prolonger avec ses sept compagnies présentes la 
gauche de la ligne. Elles aussi se dirigent vers La Grange 
aux-Bois ; une partie fait face au bois de Colombeyt, les 
autres prenuent la direction de Grigy. Enfin la batterie de 
Wayna prend position au saillant nord du bois d’Ars et 
ent activement dans le combat. 





TS 











1. L'Étatmajor prussien éent + l'allée de peupliers qui conduit à Grigy », 
c'est-i-dire la route de Le Uroaye-aux-Lois à Grigy, mais ce détail ne cadre pes 
avee les autres. 

2. L'État-mnjor prussien, 1, 489, porle du bois de Borny: il confond évidemment 
les deux bois, comme nous l'avons dit plus Baut. Ce qu'il écrit du mouvement 
des 2° et 3e compagnies du Bi qui, après avoir dépassé La Grnge-aux-Bois, 
auradent à leur gauche les 17° el 4° companies et à leur droite le 2€ Lataillon et 
les chasseurs, ete. est tout à fait incompréhensible. Les Historiques de corpe 
prussiens soul nor mains inexacls. Les 1°* el 4° compaquies du 339 ne peuvent 
dire engagées dans un leu ont vif contre les trailleurs déployés à la pointe 
sud du bois de Borny (Geschichte des 5. Westf. Infanterie-Hegimente Nr. 53), 
car la R. 1. montre (1, 1903, 1297) que celte bsibre était oceupée par le 95°, 
dont une seule compagnie (6e du 1°° bataillon) tira quelques coups de fusil à la 
nuit, vers le sud. Pertes du gt : 1 lué de celle compagnie. 

3: Voir supra, p. 275. 

4. L'État-major prossien, I, 4go, ajoute qu'elles entretiennent «un feu sur 
place contre le lisière sud et sud-ouest du bais, que l'ennemi défendait encore 
avec acharnement 3. Cette assertion n'est nullement d'accord ave le rapport du 
général de Potier et l'Iistorique du 7* chasreurs déjà cité (Voir près p.275). 

La #. #1, 195%, 1299, démontre, d'après la Geschichle des 2. Hannover- 
acher Iafanterie-Hegimente Nr. 57, que le 1t° bataillon et la 7° compagnie du 77° 
font face au bois de Colombey, à l'est de La Grange-aux-Bois, et les Be et 6 
companies à Grigy, à l'ouest. L'État-major prussien porte deux compagnies 
face au bois de Barny el cinq à Grigr. 
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L'attaque du Lois de Golombey est donc facile. Les chas- 
seurs et le 2° bataillon du 53: abordent simultanément son 
saillant sud-est", IL est à peine défendu par quelques trail 
leurs attardés. L'ennemi occupe définitivement la partie sud 
du bois etune tranchée-abri construite à l'ouest?, Quant à la 
partie nord, où a pénétré le 7° chasseurs prussien, elle est 
évacuée à la nuit Lombante1, sans que nous y soyions pour 
rien. 

A 8 heures du soir, en effet, le général de Potier reforme 
sa brigade au nord-est du bois de Borny1; puis, en atten- 
dant des ordres, il procède au ravitaillement en munitions, 

Pendant ce petit combat, le 15° hussards à établi la liai- 
son avec la 18° division d'infanterie et là 1“ division de 
cavalerie, qui atteignent alors la partie sud du champ de 
bataille et vont prolonger à leur tour la gauche de la bri- 
gade Woyna. 

Le 13 août, la 1° division de cavalerie a bivouaqué à 
Pontoy, après avoir relevé à hauteur de Mécleuves les avant- 
postes de la 6° division, destinée à se porter vers l’ouest. 
Le 14, à 1 heure du soir, le général von Harimann ap- 
prend que la 1 division d’infanterie a reçu l’ordre de pren- 
dre l'offensive, l’après-midi, de CourcellesChaussy vers 
Metz. En même temps von der Goliz lui fait savoir qu'il a 
l'intention de marcher le soir même sur Marsilly. 

















+: L'Éiaemajor praniée, L fe, Poëie à Je sil na eu di baie de Born ne 
mais ce détail ne concorde pas avec les em 

RH, 1, 1908, 1300, montre, d'après les Historiques des 7° chasseurs, 7° ré- 
giment et les nôtres, qu'il s'agit du snillaut sud-z#{ du bois de Colombey. 

2. Tracée de l'est à l'ouest au sud de la cute ar, 

3. Il se retire sur la cote 238, puis sur la ‘croupe au nord du bois d’Ars, où 
bivousque (A. 4, J, 1903, 1303, d'après l'Historique du 7° chasseurs prus- 
sien). 

4. Rapport rité du général de Potier: 7e de ligne près du bois; a9 et 3e ha- 
taillons du ag° au centre de la ligne de Ia division, à houteur des ° et Xe bat- 
teries du 4° régiment (division Montaudon) ; 7° chasseurs près de ln route de 
Horny, reliant Ja brigade Polier aux 59° el 71 

5. Rapport du général von Hartmann à Steinmetz, 14 août, 11 leures du soir 
cité par von Widdern, Die 1. Armée bei Colombey-Youilly, 66. Celte commu 
nication erronée est le Fait d'un officier de réserve de la ravalerie du let corp, 
chargé de porier à Molke une lettre de Brandenstein écrite du quartier géné 
ral de La Ie armée (ibid, 26). 
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Vers a heures, la 18° division d'infanterie (général vor 
Wrangel, IX° corps) arrive après une marche fatigant 
derrière le bivouac de Hartmann, sur laroute de Strasbourc 
à Metz. Son avant-yarde fait halte à Orny, à la hauteur di 
gros de la 1 division, et le reste à Buchy, à 14 kilomètre: 
du mp français le plus proche’. Peu après, Harman 
communique à l'avant-garde les nouvelles qu'il a reçues. 1 
invite même son chef à se joindre à lui pour soutenir l’offen 
sive des VII: et [« corps, en nous fixant dans notre positior 
de Merey-lès-Metz2, Toutefois, an lieu de prendre les de 
vants, comme il serait naturel, il attend que la divisioi 
Wrangel l'ait dépassé. 

Les instructions de Frédéric-Charles portent que 1 
IXe corps doit intervenir, le cas échéant, dans un comba 
sous Metz. Lorsque, vers 5 heures, Wrangel apprend qu 
la 1° armée est engagée sur son front, il court aux avant 
postes et donne lalarme à sa division, A 6°15, il ren 
compte an commandant du IX: corps que l'on entend un 
vive canonnade venant de Colambey, à 10 kilomètres en 
viron. I ajoute que le gros de la 18: division est déja € 
marche sur Orny, mais qu’il craint d'arriver trop tard. 

Son avant-qarde, deux escadrons du 4° dragons, suivi 
de près par deux bataillons et une batterie+, marche su 
Peltre qu’elle trouve évacué ÿ. Sous l’escorte d’un escadron 

















2. cite avant-gnrde rompt ous, 4 escadrons el 1 batterie ; l'artiller 
de corps est à Lappy, la 26° div Béchy. 

2. Von Wicddera (Die 1. Armes bei Colombey-ouilly, 67) donne ce dét 
d'après le rapport cité de von Harlmann, lout en semblant douter de son exa 
litude. 

4 Voir ce compte rendu dans von Widdera, loc. cit., 68. Les rapports 4 
provaquent la décision de Wrangel proviennent de ses avant-posles el du cor 
mandant du 15° ulens (Gr division) [Ftat-major prustien, 1, 4go]. Harimana n 
est pour rien. 

Le commandant du IX corps porte l'arillerie de corps à Buchy, La 25e dix 
sion À Luppy. 

Le Ille corps est à Louvigny, Pagny-les-Goin el Vigny, pré à repartir po 
Cheuinot, quend Je canon relertit ; la 5» division el l'artillerie de corps 50 
Lenues prêtes à interveuir 4 Verny (Von Widdern, loc. ait., 69). 

4 a® et 3 bataillons du 36e, 2° battericlégère du 9° régiment. Les deux esc 
drons du 6e dragons attachés au gros rallient bientôt les deux. autres. 

Etat-major prussien, 1, Ki. D'apris une communication du général ve 
Wraagel (Von Widterm, Die Krisis von Vionville, 1, 18), à Pelire et Merc 
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le colonel von Brandenstein‘ conduit la batterie sur la hau- 
teur de Merey-lès-Metz, où se portent ensuite le reste du 
6° dragons et deux compagnies du 36. Vers 6" 30, les pièces 
prussiennes metlent en batterie dans l'angle de Ja route et 
du chemin de Mercy : elles canonnent la batterie de 4 et les 
fractions d'infanterie que nous montrons au sud de Grigy, 
à moins d’un kilomètre. 

Quant à la division Hartmann, à 6" 30, lors de l'approche 
de l'avant-garde de Wrangel, ses deux régiments de cui- 
rassiers, gronpés en une brigade provisoire et suivis de la 
batterie à cheval, franchissent la voie ferrée à l’est de Fron- 
tigny. Au lieu de couvrir la gauche de Wrangel, comme 
il serait naturel, ils s’en servent comme d’une protection. 
Deux escadrons établissent la liaison entre les IX° et VII: 
corps, tandis que la batterie, soutenue par un autre es- 
cadron, s'établit entre Peltre et Mercy-lès-Metz, à l’ouest 
de la route de Strasbourg. Dépassant peu à peu celle 
de Wrangel, elle coopère efficacement à son action vers 
Grigy *. 

La batterie de 4 installée au sud de ce village a d'abord 
ouvert le feu contre quelques cavaliers apparus au sud. Peu 
à peu ils deviennent plus nombreux sur l'avenue qui con- 
dnit au château de Merey. Bien que nos pièces, les avant- 
trains et les caissons soient parfaitement abrités derrière un 
épaulement ou par les mouvements du sol, le capitaine de 
Piceiotto, les jugeant trop exposés, donne l’ordre d'amener 
les avant-trains. L’exécution commence à peine que survient 
la batterie de Wrangel, à 800 mètres environ. Le mouvement 
des avant-trains est arrêté et l’on s'efforce de répondre aux 

















le Haut (Mercy-les-Metz) étaient encore oceupés par l'ennemi », quand survint 
la 18 division. Le 30° perdit 31 hommes à l'altuque de Meroy. 

Les premiers coups de feu avaient 616 lirés quand l'officier envoyé par Wran- 
gel an général vun Mansiein, commandant le IXe corps, reviat avec l'ordre 
exprès de relourner sans retard au bivourc. Wrangel répondit que cette retraite 
tait impossible. Munsteïa le lui reprocha durement à leur premiire renconire, 
le 15 août. 

1. Ghef dn 46% régiment qui commandait les avant-posles. 

a, État-mujur prusen, Î, bga. Apres 8 heures, la a* batlerie lourde du 
1X® corps vient s'établir entre ces deux batteries. 
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Prussiens, mais la position n'est bientôt plus tenable. Mal- 
gré les efforts de licciotto, qui tombe un des premiers, et 
ceux du lieutenant Clerget-Vaucouleur qui le remplace pour 
être bientôt atteint de plusieurs blessures, le désordre se 
met dans la batterie. C’est avec peine qu'on arrive à emme- 
ner trois de ses pièces. Il faut revenir à deux reprises cher- 
cher les autres, et la dernière n'est sauvée qu'avec l’aide de 
fractions des 51° et 62° de ligne". 

Dès 7"30, le fort de Queuleu et les batteries voisines * 
ont ouvert le feu, d’abord sur la cavalerie, puis sur l’artille- 
rie prussienne (8 heures). Ni les mitrailleuses du général de 
Laveaucoupet, ni ses canons de 4, niles pièces de 12 du 
fort u'obtiennent de résultats de quelque valeur, bien que, 
vers 8" 30, la batterie à cheval de l'ennemi vienne prendre 
position à 1,600 mètres seulement », Il est vrai que l’artille- 
rie adverse exerce moins d'action encore sur Queuleu et ses 
défenseurs. 

L'infanterie prussienne a continué sa marche. Laissant 
deux compagnies (6° et 7° du 36°) à Peltre, le général von 
Blumenthal dépasse Merey-lés-Metz eu se relie aux fractions 
de la brigade Woyna opérant vers Grigy. L'obscurité gran- 
dissante ne tarde pas à provoquer la cessation du feu sur 








1. Rapport du Hieutensat-colonel Pourgous déjà cité, Suivant le rapport du 
lieutenant-colonel Louis, du Ga, dont une compagnie était en soutien de celle bat- 
terie, le lieutenant en 98 1... « jugen sa position assez compromise pour ordonner 
d'abanrlonoer les pièces en emmenant les altelages et les avant 

« Peu de lemps après les attelages furent ramenés et l'on put reprendre les 
Pas pertes de le 8e baterie du 4e régiment atteignirent + offciertué, 1 blenné ; 
4 humimes de troupe tués, 5 blessés; 6 chevaux tués, & blesséo (7. 44, 1, 1gu3, 

. Elles ne justifiaient pas le parti que prit le lieutenant en 2e J.…. de « se 
rallier à la réserse qui devait être au Ban-Saint-Martin à (Rapport cité). 

2. 5°, 8, 11 du 139 dans Le fort ; 5* et une section de la 2° de la Garde entre 
le fort ex la route de Strasbourg. 

3 Voir le Journal de siège du fort, le rapport du chef d'escadron Tonnant, 
24 août, 13 heures du soir; le Jomral des 7°, #, v1° batteries dr re régiment, 
Ze He À, 19e, già, 9 
la qaroison du fort de Qh 
renl uueuue perle (ibid, 13 
du 1*' corps n'eut que 
du LX* n'eut aucune pere; 
Annexes, th). 




















ion de La Garde n'en- 
log). Quaut à l'arüillerie prussienne, la 1° à cheval 

m8 el 3 chevaux hors de combal ; la at légère 
infanterie souffeit à peine (Étatinajor pruszien, J, 
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cette partie du champ de bataille, sans que, quoi qu'on en 
ait dit, nos positions aient été sérieusement entamées®. 

La 18: division et la 1" division de cavalerie regagnent 
leurs bivouacs de l'après-midi*. L'intervention de la droite 
de la I armée aurait pu donner des résultais décisifs, que 
l'heure lardive et la faiblesse numérique des troupes enga- 
gées ont réduits à rien. 








1. L'Étal-major prussien, 1, 43, écrit le contraire : « L'ennemi évacua le 
village (Grigy) que le 2° bataillon du 3° ocrupa :il abandonne de même la 
partie sud du bois de Romy, dans lequel les chasseurs et les compagnies da 
53e régiment étaient déjà entrés du nord-est. » Comme le montre la À. Æ, !, 
1903, 10, ces assertions sont démenties par nombre de témoignages français. 
Voici ce qu'écrit Je colonel Delebecque, du 51° (Rapport cité): « À la auite de 
l'échec éprouvé par notre artillerie, Le colonel... avait donné ordre de se replier 
par la gauche, en échelon de deux compagnies, Le mouvement s'effectuait avec 
beaucoup d'ordre, quand les tirailleurs restés ea position dass la Lranchée-abri 
Signalèrent de l'infanterie s'avançnt le lon) du chemin. de La Grange-aux- 
Hois. Se reportant aussitôl vers la tranchée-abri, le 1e° bataillon ouvrit un feu à 
volouté d'une minute environ ; l'obscurité était déjà assez grande; il était nssez 
difficile d'apprécier exactement la force des Prussiens; il m'a paru que ce devait 
être un bataillon marchant avec ses quatre compagnies échelonnées. 

« Devant notre Jeu, il s'est aussi retiré el, en raison des ordres reçus par le 
éolonel, le mouvement du régiment a contiaué sur Grigy.…. » 

après les rapports du lieutenant-colonel Louis (Ge), des rolanels d'Albici (81e) 
et Davout d'Auerstede (gôe) [ébid., r103 et auiv.], à ln ait, le But, déplo) 
sud-est de Grigy, est soutenu par quatre bataillons (18° chasseurs, 19 et 3e da 
Bu, 2e dn Ga) à buteur de ce village ; quatre autres (1+° da Bae, 95°) ocenpent 
le Loïs de Borny et la division Moniaudon ne quite ces emplacements qu'à 
st heures du soir, Des lettres du général Courbassier, 21 janvier 1903, du gé- 
néral Vedeanx, 5 janvier 1904, du rommandnnt Nugès, 7 jaovier 190%, et l 
torique manuscrit du gôt par le lieutenant Ouzilleau, cités par la A. 4, 1, 1903, 
1313 et suiv., confirment ces rapports. 

a. État-major prussien, I, 300. Le {+ ulans, rassemblé à Jury, assure la sécu 
rite vers Metz, 
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PRISE ET REPRISE DU ROIS DE MEY 


Suite du combat vers Nuvilly et Servig 
— Le combat sur la route de Sarre 


— Le 3° régiment prossien entre en ligne. 
— Nouvelle entrée en ligne de bataillons 
du 4 corps. — Perte du bois de Mey.— Reprise du Retraite de l'ennemi à 
l'est de Bellecroix, — Retour offensif vers Servigng. — Panique du 43. — Retour 
offensif. — Fin de l'action pour le d° corps. 












A la droite allemande, l’action est autrement vive. On a 
vu quelle est l’infériorité numérique de nos adversaires, de 
quels dangers ils sont menacés. Pour y parer, l'intention de 
Manteufel est de défendre le ravin de Nouilly au moyen 
d'une puissante ligne d'artillerie et de conserver la 1° bri- 
gade d’infanterie en réserve, tandis que la 4° brigade atta- 
quera notre flanc gauche si nous prenons l'offensive, comme 
il s'y attend. 

1l a engagé sept bataillons! appartenant aux 2° et 3° bri- 
gades ; le reste de celles-ci doit être mis en jeu pour entre- 
tenir le combat. Déjà le général von Memerty a prescrit aux 
six compagnies du 44° restées à Noisseville de recueillir 
celles qui ont été rejetées à l'est de Nouilly et de reprendre 
Vaitaque. 

Les 5° et 8° compagnies se portent en avant pour réoccu- 
per la croupe au sud-ouest de Nouilly, qui vient justement 
d'être abandonnée ; le 3* bataillon marche sur ce village et 
sur la hauteur qui le domine au nord. Formé surdeux lignes, 
ürailleurs el soutiens, il traverse Nouilly que nous n'avons 
pas encore réoccupé; en même temps il gravit les pentes 
couvertes de vignes qui l'avoisinent. Puis il s’engage de 
front contre des fractions de la division Grenier, tandis que 
les 5° et 8° compagnies l'abordent du sud-est:, 


1. Le 43° et deux compagnies du 1e* chasseurs (2° brigade) qui combattent 
avee Ia droite de la 13° division d'infanterie ; la majeure parbe du 4° régiment 
vers Hellecroix et six compagnies du 44° (3° brigade) vers Nouily la 3e batail- 
lon du 43 a été envoyé à Serviguy (Éat-major prusrien, 1, 494). 

2. Étal-major prussien, 1, 494. 
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D’autres bataillons vont prolonger la ligne du 44°. À ce 
moment, le 3° régiment atteint le champ de bataille. Le 
commandant de la 1°* division, général von Bentheim, qui 
de Lauvallier dirige le combat vers Bellecroix, lui donne 
l'ordre de prendre la direction de Montoy, puis celle du 
nord-ouest. De la sorte la liaison, jusqu'alors très précaire, 
sera assurée entre les 1" et 2° divisions. 

Cet ordre parvient au colonel von Legat au moment où le 
3° régiment arrive à hauteur de Flanville, sur la route de 
Sarrebruck. 11 s'y conforme aussitôt. Le 1° bataillon, qui 
est en tête, se forme sur deux lignes avaut même d’avoir 
atteint Montoy. De la croupeà l'est, on voit nettement le 
terrain dy combat, 11 semble qu'après avoir occupé les vi- 
gnes de Nouilly, nous cherchions à déborder la droite prus- 
sienne. 

Dans ces conditions, Legat juge à propos de modifier 
Vordre qu'il à reçu. Il porte vers Lauvallier son 1° ba- 
laïllon et tente, avec le 2° suivi du 3°, de gagner notre flanc 
gauche”, 

Ces prescriptions singulières ne sont pas exécutées dans 
leur entier, Elles ne parviennent pas à la droite du 1° ba- 
taillon, en sorte que les 1° ot 2° compagnies continuent dans 
la direction première, les 3° et 4° marchant sur Lauvallier. 
Quant au ° bataillon, suivant les 1° et 2° compagnies, il 
se porte sur le saïllant sud-ouest de Nouilly; à sa guuche le 
8 va sur le moulin de Goupillon. Pendant que le 3: régiment 
entre ainsi en ligne, suivant des directions divergentes, il 
est salué par un feu très vif venant des hauteurs qu'occupe 
Le 4° corps. 

Nous avons vu comment, au sud de la route de Sarre- 
louis, ne première attaque de fractions des 1° et a° divi- 
sions échoue devant les hauteurs de Bellecroix; refoulées 
par le 3* corps, elles sont recueillies par deux compagnies 
du 43*, Un peu plus tard, le 2° bataillon du même corps, 





1. Par des obliques en demi-à-droite et des conversions à gauche (Ffazmajor 
prussien, 1, 496). 
2. Voir anprè, p. 269. 
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dépassant Lauvallier, se met en mouvement à cheval sur la 
grand’route, ramenant avec lui les troupes refoulées quel- 
ques instants auparavant. 

Il faut « un combat acharné et sanglant » pour leur faire 
gagner du terrain, en sorte que l'artillerie de la 1" division 
puisse franchir le ravin, comme nous l'avons dit. Néanmoins 
le comhat se prolonge avec une violence constante, non sans 
l'intervention de nouvelles fractions'. 

Entre 7 et 8 heures, les Prussiens réussissent à atteindre 
le croisement de la route de Sarrebruek et du chemin de 
Colombey. Le I" corps y donne la main à la 13° division; 
quelques fractions, notamment le 3° bataillon du 55*, ont 
pris pied au nord dela route. 

A droite, après l'échec de la première attaque sur Belle- 
croix, la liaison s’est établie entre les compagnies qui com- 
battent le long de la chaussée et celles engagées vers le 
Moulin de la Tour. Malgré l'intervention de deux nouveaux 
bataillons, les Prussiens n'arrivent pas à progresser. 

A la suite de la retraite du 44° sur Nouilly, les fractions 
qui combaltent au sud du moulin sont même sérieusement 
menacées dans leur flanc. Pour se dégager, toutes les frac- 
tions des 3*, 4° ct 43" réyiments prennent l'offensive. Mais 
la nature du terrain et le défaut de cohésion rendent ces 
attaques à peu près inutiles. Les pertes sont marquées et 
les progrès insignifiants jusqu'à ce que de nouvelles forces 
entrent en scène, 

Le général Grenier a porté en avant ce qui lui restait de 
bataillons frais. Sur son ordre, le 3° du 64! se jetle « au pas 
de course » dans Mey, que, par une négligence incom- 
préhensible, nous n'avions pas occupé jusqu'alors. I s'y 
barricade aussitôt. Le 1* bataillon du même régiment 














1. La 3° compagnie du 3+ régiment entre en ligae à l'ouest de Lauvallier, 
Étatmaÿor prussien, 1, 4yô. 

2. Le long de La chaussée, 11e et 49; entre la chaussée et Je moulin, 2° et 
ñe du 4 régiment; les 6° et 7° compagnies, puis les 179 et 4° du 43°. Enûln la 
4e du fe eët portée eu moulin de Goupillon, la G* resta en réserre dans le ra- 
vin, les Be ct + à l'aile droite de la ligne de combat (Étatmajor prusaien, 1, 
LUS 
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déploie successivement plusieurs compagnies au nord du 
bois de Mey, entre celui-ci et le chemin de Villers-l'Orme. 
Le 2° bataillon va dans le bois, où il doit relever les fractions 
du 5° chasseurs « qui ont épuisé leurs munitions ». Mais au 
lieu de s’y installer, le commandant Lefebvre le dépasse. Il 
déploie successivement trois compagnies vers l’est et n’en 
garde que deux en réserve *. Arrivés aux vignes qui descen- 
dent vers Nouilly, nos tirailleurs engagent une vive fusillade 
contre les l’russiens qui sont d’abord tenus en respect, mal- 
gré la concentration qui vient d’être signalée. Mais l'inter- 
vention de deux bataillons en ordre serré * modifie brusque- 
ment la situation. 

D'un seul élan ils gravissent les vignes qui dominent à 
l'ouest le moulin de Goupillon, tandis que le 44° réoccupe 
Nouilly et ses abords. Les tirailleurs du 64: de ligne ont été 
renforcés d’une nouvelle compagnie, puis d’une section. Il 
u'en reste plus qu'une dans le bois, à la garde du drapeau. 
Nous gagnons du terrain vers Nouilly, quand un incident 
arrête nos progrès. L'obscurité commençante fait confondre 
les Prussiens avec des chasseurs français ?, el cetle confusion 











La 6° est « détachée aux vivres (?) » (Historique manuscrit du 64°, À. 41, 
L, 1903, 1396). 

2230 et 3e du 39 régiment, bientôt renforcés des 6 el 7° compagnies du 4° 
(État-major prussien). 

3. « Nos Limilleurs ne oessent d'avancer, se glissent de sillon en cillon, vers 
le fond du ravin qui sépare les terres labourées de Nouilly; mais le jour baisse ; 
il devient diffeite de distiriquer l'uniforme des troupes un peu éloignées. 

« Tout à coup, on entend des cris de : « Gessez le feu | Nous lirons sur des 
chasseurs français! » y a un moment d'hésitation: le feu cesse, puis recommence ; 
quelques hommes ayant meilleure yue affrment distinguer la plaque du casque 
prussien. Les colonnes prussiennes, qui ont proilté de ce moment de répit pour 
avancer et se montrer dans le bas du ravin, s'arrètent et se couchent sans presque 
plus tirer, Celle manœuvre jette de nouveau l'incertitude duns nus rauys. 

« Les cris de : n Ce sont des Français!» reprennent, Le feu cesse encore eL les 
Prussiens se hâlent d'avancer vers la pointe du bois; mais on les distinque mieux 
1, à 150 mètres, on les reçoit par une vive fusillode. Leur position est critique. 

* Alors l'ennemi, au nombre d'une compagoie environ, lève la crosse en l'air: 
« Ils se rendent | » cri-t-on. 

« Notre feu ceuse à peu près complètement, 

< Les Prussiens s'arancent, toujours la crosse en l'air, maïs avec quelque 
hésitation el comme des gens élonnés d'en être quittes à 6 bon marché ; puis, 
dés qu'ils sont à 20 ou 30 mètres de la lisière du bois, ils s'y précipitent au pus 
de course... à (Historique cité du 64r). Des eas de er genre sont fréquemment 
signalés dans les documents d'origine française. 
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permet à l'ennemi d'atteindre aisément le bois. De deux côtés 
il y pénètre; le commandant Lefebvre veut rallier ses 





ailleurs ea arrière, mais il est blessé et l’aigle du 64° est 
un instant très compromis. On se replie sur la lisière ouest, 
que les trois compagnies du 5° chasseurs viennent de révc- 
cuper, après s'être réapprovisionnées. Mais l'ennemi suit sur 
nos talons et s’empare entièrement du bois*, non sans un 
vif combat qui coûte de fortes pertes à nos chasseurs 3. 

En même temps, trois compagnies prussiennes poussent 
sur Mey et parviennent, en pleine obscurité+, à altcindre les 
jardins qui entourent ce village. Mais elles sont rejetées par 
le feu du 3° bataillon du 64°, posté dans les maisons. Quant 
aux compagnies chassées du bois, elles viennent se reformer 
à 250 mètres en arrière, le long du chemin creux de Mey à 
Villersl’Orme, après avoir été recueillies par un bataillon à 
peu près intaet$. 

A ce moment notre ligne de feu est renforcée de plusieurs 
batteries, dont celle de la division Lorencez. La 10° du 
1e régiment, arrivée avant les deux autres sur le champ de 
bataille, « pris position au nord du bois de Mey pour rem- 
placer la 12° du 18*6, qui vient d'être « fortement endomma- 
gée » par l'artillerie prussienne. Elle évite le même sort en 








1. Le 2° bataillon du 3e régiment l'atiaque de front, les 5e ct 8e com) 
le débordant du sud-ouest, les 69 et 7e du nordest (Étal-major prussien, 1, 
4x). 

à Viturique de btedisersue-cens pra; mes dl renon. sida 
de celui du 5° bataillon de chasseurs (cité par la A, H., 1, 1903, 1313) et du 
réci! de L'État-major prussien. 

3. Capitaines Humbert eL Garcet, licutenant Knæpfler lués; capitaine de 
Fleury, lieutenant Azéme, sous-lieutenant Charpentier du Moriez blessés, 

4. Btal-major prasien, 1, 498, d'accord avec l'Historique du 5° bataillon de 
chasseurs et celui du Gâe, La À. H., 1, 1903, 1314, porie À Lorl, croyous-nous, 
la ricccupation du bois par les Français un peu avant 83 30. — Le récit oM: 
ciel de nos adversaires affirme que Mey fut pris par eux, mais celle afürmation 
tombe devant les documents d'origine française : « L'ennemi à rejelé, après 
une allaque furt vive, les défenseurs des jardias extérieurs dans les maisons ; 
mais il s'est arrêté là et fut mème obligé de battre en retraite sous le feu plon- 
geant des hommes alrités el pustés sur les toits » (Le général Pradier au génc- 
ral Grenier, 15 août, A, /L, 1, 1903, 1395). Voir aussi l’Historique du au* ba- 
laillon de chasseurs, ébid., 1353, le lieulenaat-colonel Rousset, Le 4 corps de 
l'armée de Mete, 9%, cte. 

5. 4 du ue (Histrique du 8e, R. Æ., 1, 1q03, 1394). 

6 La g° du 1er a reculé en même temps (R. 4. 1, 1903, 1326). 
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se plaçant à 50 mètres en avant. Mais elle est ainsi à moins 
de 4oo mètres du bois, où ont pénétré les tirailleurs prus- 
siens, et leur feu rend sa position difiicile. Elle recule 4 son 
tour, pour être remplacée par la 9° batterie du 1< régiment !. 
Au moment où celte dernière va commencer le tir, nos 
tirailleurs abandonnent le bois « dans un tel désordre que, 
pendant un certain temps », les pièces ne peuvent faire feu. 
La distance est si faible qu’elles tirent à mitraille : 27 coups 
font à peu près taire l’'ennemi*. 

L’artillerie du I* corps, au sud-ouest de Noisseville, prend 
une grande part au succès momentané de son infanterie. Les 
deux batteries à cheval du VII corps l'ont encore renforcée, 
faute d'emplacement dans le secteur de leur corps d'armée. 
Les progrès des lirailleurs prussiens à l’ouest de Nouilly 
n'ayant pas tardé à rendre impossible le tir de cette artillérie, 
les quatre batteries à cheval se portent sur la croupe au 
nord-est du village. 

De notre côté, nous bordons le chemin creux de Mey à 
Villers-lOrme 5, en forces très supérieures à celles de l'en- 
nemi, et des renforts importants nous surviennent encore. 
Le général de Cissey a porté une grande partie de sa division 
en ligne +. Le général Brayer, qui s’est rapproché de Mey, y 
jette le 20° chusseuts el dirige un bataillon (3° du 1° de 
ligne) entre ce village et le bois. Deux autres (re et 3: du 
6° de ligne) poussent ensuite sur Mey5. 

Devant cette accumulation de troupes fraîches, les Prus- 





r. Historique des 8, ® et 10° batleries du 1t* regiment (A. H., I, 1903, 
14ra). Ses pertes furent seulement de 3 hommes el 6 chevaux blessés (id. 
1320). La 8e batterie restée en deuxième ligne ne tira pas. Deux autres batteries 
de la réserve renforcèrent la ligue de feu; une seule, ÿe du 8e régiment, trouva 
place un peu au sud de la 5° du 19° (ibid., 1437). L'autre resta en colonne. 

2. Historique cité. 

3. 138 de ligue ; 197 et a° bataillons du 649; 5 chasseurs à pied ; 197 batail. 
lon du g#r. 

4. Voir suprè, p. 267. ds 

5. Le général de Cissey au général de Ladmiraull, leur, 15 août ; Hisiori- 
ques des 10° bataillon de chasseurs, 19° et 6 de ligne, A. H., 1, 1903, 1109 et 
suiv, Les 19f et 2° bataillons du 1°° de ligne restent en arrière de l'artillerie, 
derrière la gauche de Grenier; le 2° du 6 de ligue est au châleeu de Grimont. 
Les a% et 3% compagaies du 10° chasseurs sont en soutien de l'ertillerie division. 
naire. 
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siens ne peuvent résister. Les trois compagnies qui atta- 
quaient Mey sont rejetées par le 20° chasseurs et le 3° batail- 
lon du 64°. IL ne reste plus à l'ennemi que le bois, et nous 
avons à proximité immédiate des forces accablantes ‘. Un 
mouvement offensif du 13° de ligne suffit pour amener son 
évacuation?, 

La nuit est à peu près tombée et nos troupes s’arrêtent 
sur place, se couvrant tant bien que mal par des grand” 
gardes rapprochées. Quant à l'ennemi, il disparaît vers 
Nouilly et Noisseville. 

Au sud du ravin de Vantoux, l'échec des Prussiens est 
plus complet. « Après un long et sanglant assaut contre les 
fortes positions entre Bellecraix et Mey, les forces des 
troupes succombent.… Privées en majeure partie de leurs 
cadres, les différentes fractions glissent peu à peu, à la tom- 
bée de la nuit, au fond du ravin de Lauvallier et, de Pautre 





10 hntaillans (20* chasseurs, 9e bataillon du 1°5 de ligne, 139, 64° de ligne, 
1er du ge, 3° chasseurs). Le 1*° du 8 reste en soutien: le 3° du 64° est dans 
Mey. I y à en outre 4 batailluns (19% et 3e du 6, 1er du 73e de ligne) en ré- 
serve derrière La droite (Re A 1 1903, 1320). 

le at port du colonel Liun, 15 août, 
1, 1903, 1393). Voir également les tqs du 6e, des 8° el aa° chan 
seurs, ele, Ce dernier signale un incident du genre de celui mentionné ant 
rieurement : «.. La nuit arrive, on hésité à continuer le feu sur le bois [de 
Mey}, dons ls crainte que les chasseurs du 3° bataillon l'aient de nouveau 
occupé. Le commandant de Labarrière… veut s'en assurer et s'avance, le 
revolver au poing, avec 1 compagnie. Le bois était occupé 
par les Prussiens, qui font voir un mouchoir blanc, lèvent les eros-es en l'air ot 
crient qu'ils se rendent. Le commandant donne l'ordre de cesser le feu…. et se 
dirige sur le bois... Au même moment une fusillade éclate qui le couche par 
terre. Le feu recommence aussilôt et les Prussiens, réduits au silence, sont 
forcés d'évacuer le Lois... » 

L'Étatunajor prassien (1, 4g8) ne mentionne pas l'évacuation de Meÿ et du 
Lois, Il fait un « combat décisif » de la prise prétendue de Mey. À son exemple 
l'Historique du 39 régiment prussien farde singulitrement le vérité : « Alors (après 
l'occupation du petit Lois) le régiment étai, arrivé jusqu'à proximilé de fort 
de Saint-Julien, derrière lequel se retirait l'ennemi, Comme d'ailleurs l'obseur:té 
empêrhait de continuer le mouvement ea avanl, le colonel de Legat ordonna, à 
4430, aux fractions du régiment engagées de se retirer sur Nouilly e sur Nois- 
Seville... » (Ceschichle des 1. Oslpreussischen Grenadier-legiments Nr. 3, 
p.38, cité par la A. J7, 1, 1gu3, 1341). On se contentera de faire rewrarquer que 
Mey et à 1,%00 mètres au moins du fort 3 qu'à y 30 nous sommes loin de nous 
retirer derrière ce dernier, puisque la division Cissey ne quitla ces positions 
qu'après minuit (Voir les Souvenirs inédits du général, R. H., 1, 1903, 137. 
licutenant-colonel Rousset, Le #° rorps de l'urmde de tete. :6: lieutenau 
colonel Patry, La guerre telle qu'elle est [1870181], 7, eu 
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côté, commencent à se retirer vers la chaussée. Le général 
von Hentheim, qui se tenait près des batteries de gauche, 
court aux fuyards et les arrête en quelques mots. Puis, 
après les avoir groupés en deux masses, il se met à leur 
tête l'épée à la main, et les ramène à l'ennemi tambour bat- 
tant.» 

Aux abords de Mey le feu est « à peu près » éleint à 
8*30. Quelques minutes après, une vive fusillade retentit 
vers Servigny, puis tambours et clairons battent la charge’, 
tandis que « des acclamations enthousiastes » s'élèvent, 
bientôt suivies d'un arrêt complet de la fusillade». 

On sait qu'un bataillon prussien ($* du 4° régiment) 
a été envoyé dans cette direction. Il s’est établi à Poixe 
et Servigny, en soutien des quatre batteries de droite, 
Celles-ci parvenant uniquement à tenir notre artillerie 
en échec, le bataillon reçoit à 7"45 l'ordre de prendre 
l'offensive. Couvert sur son flanc droit par une compagnie 
qui suit la ronte de Bouzonville, une autre marchant en 
première ligne, il se dirige dans l'intervalle du bois de 
Mey et de Villers-lOrme. Mais [a nuit vient et c'est la 
lueur de nos coups'de feu seulement qui montre aux Prus- 
siens la proximité du 4° corps. Ils se bornent d'abord à 


1. L'Étatmajor prussien (I, Boo) ajoute que, devant ee retour offensif, nous 
curmengons nussitôt à plier. La À. H., 1903, 1437, montre, d'après les Hislo- 
riques des 119 chasseurs, or, 86° de ligne, que ces troupes se mirent en marche 
sur Melz de 9 à 0 heures Seulement, Dans 8e5 Souvenirs manuscrits, le com 
mandant Terret, ancien sergent-major an 5°, écril même vers minuit. 

2. Le colonel Protche, commandant le fort de Saint-Julien, au général Cof- 
finiéres, d. &., 830 du soir : r Le feu a commencé sur notre droite. Arlilerie 
contre artillerie. H s’est élendu sur notre gauche où il est devenu très vif. L'ine 
fanteris a été fortement engaqée dans le bois de Mey (sie). Il a semblé que ce 
village Slait disputé, IL samible à nous en ce moment. 

# Le village de Servigay esl en flammes. 

“ Le feu est à peu prés fini... 

« Terrain gagné parut 

8h35 du soir : « Apres une vive fusillade du côté de Sen 
et no8 elirons battent « en avant ». On charge. On entend lux 
ct la charge. 

98 13 du soir : « Le feu a cessé sur Loute la ligne. I] semble que nous sammes 
maîtres des posiions… » (A. /2, 1, 1903, 1444). 

C'est à tort que l'Étatmsjer prussien (1, 500) signnle la grosse artillerie lu 
font de Saint-Julien comme ayant pris partà l'action. 

3. Historique du 20° bataillon de chassenrs, R. d., [, 1911, 173 
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tirailler sur place’, sans que, de notre côté, nous passions 
à l'offensive. : 

Sur les entrefaites, les deux brigades non engagées du 
Ie corps ont continué leur marche. Lorsque la 1", partie à 
530 de Courcelles-Chaussy, arrive à Monioy, le général 
von Gayl dirige le bataillon de tête (1° du 41°) sur Lauval- 
lier où, pour l'instant, le combat est très vif. Puis deux 
autres se portent vers Noisseville, pour renforcer la droite 
qui parait menacée, Le reste de la brigade s'établit en 
réserve à la Brasserie. l’eu après survient vers Lauvallier 
l'instant de crise dont nous avons parlé. Lorsque Bentheim 
reprend l'offensive, il prescrit à la 1° brigade de le suivre. 
Bientôt, la nécessité de renforts semblant moins urgente, un 
seul bataillon (2° du 41°) se porte sur Lauvallier, en soutien 
des batteries de la 1° division établies à l’ouest du ravin. 

Le bataillon dirigé de Montoy sur Lauvallier (1°" du 41°) 
ne s'y est pas arrêté. Cheminant le long du ravin, il suit 
d'abord à gauche le mouvement du 3° régiment sur Mey. 
Puis il continue le long du ruisseau dans la direction de 
Vantoux et Vallières. Par une négligence impardonnable, 
ces deux villages sont inoccupés, aucune liaison n’existant 
entre les 3° et 4° corps. Les Prussiens atteignent Vallières 
sans difficulté, et gravissent les pentes vers la route de 
Bouzonville:, ls arrivent ainsi, tout à fait à limproviste, 
sur l'artillerie de la division Cissey, immobilisée sur la 
chaussée par son encombrement. Heureusement leur feu, 
dirigé trop haut, ne fait aucun mal; les compagnies de sou- 
tien les chargent aussitôt et les forcent à la retraite, non 
sans qu'une courte panique se produise parmi nos batte- 
ries, rendant l'encombrement plus inextricable encore+, 

Quant au bataillon prussien, il regagne Vallières. De 
ceux dirigés sur Noisseville une fraction descend le ravin de 




















État-major prussien, 1, 499. 

fs des 197 et #té moins à compagnies, g° et L1° du 19°, restées pour acru- 
per Courcelles-Chaussy, disposition d'une opportunité coatestable. 

3. État-mnjor prussten, À, 502. 

4: Historique des 3e, g® et 12 bateries du 15" régiment, R. H., 1, 1903, 1399 
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Vallières', une autre pousse dans la soirée jusqu’à Villers- 
l'Orme ; le reste s'établit dans les vignes entre Noisseville et 
Scrvigny*, où il se relie avec la 4° brigade, la dernière du 
I“ corps à être entrée en ligne. 

Partie de Château-Gras pour Noisseville, cette brigade à 
reçu à 7 heures l’ordre de porter deux bataillons sur Nouilly 
et de faire face avec le reste à la menace d’eñveloppement 
que les Prussiens s’obstinent à prévoir vers Servigny. Les 
premiers (1 et 2° du 5‘) atteignent trop tard Nouilly et 
s'établissent en réserve au nord-ouest de ee village. Les 
autres: ont pris la direction de Serviyuy. Arrivés à l’ouest, 
ils suivent les traces du bataillon précédemment dirigé vers 
la Moselle (3: du 4° régiment). 

C’est ce bataillon dont, aux dernières lueurs du jour, deux 
compagnies ouvrent brusquement le feu sur le 43+. On 
sait que ce régiment est établi le long du chemin de Mey à 
Villers-'Orme, la gauche à l'Auberge. À ce moment, l'ar- 
tillerie qui garnissait cette partie de notre ligne à amené 
ses avant-trains où même est en colonne sur la route de 
Bouzonville. La surprise est complète et le désordre ex- 
trême. On croit à une «attaque furieuse, décisive, des Prus- 
siens{ », exécutée par une « masse compacte d'infanterie ». 
Une grande partie du 43*« lâche pied... les officiers essaient 
en vain de l'urrêter; je charge les fayurds avec mon état- 














1. D'après l'Étatemajor prussien, deux compagnies du 1errigiment(roret 13), 
après avoir marché sur Noisseville, prennent part à l'attaque de von Beutheim, 
puis suivent le ravin de Vallières et remouteul ses pentes nord encore plus à 
lauest que Le 1** bataillon du qe. Elles cherchent à faciliter son actian en 
battant le tambour et en lirant, omis sans prendre une part réelle au combat, 
el se réunissent ensuite à lui au sad du ruisseau. Aucun document français ne 
coufirme ce détail. 

2. 10* du 41e à Villersi'Orme ; ge, 10°, 129 entre Noisseville et Servigny. 

À. er et ae du 45e suivis des 3e des 5° el 45”. 

4. Journal de La division Grenier : Rapport du général, 15 août ; l'Historique 
des 8, ge balleries du 197 régiment mentionne un retour offensif de deux réyi- 
mente ennemis. Il s'agit de deux compagnies. 

5. Le général de Ladmireult au maréchal Bezaine, lettre, 15 noi, A. #7, 1, 
1903, 1963. D'après les Souvenirs inédits du capitaine de La Tour du Pin, cités 
par le lieutenant-colonel Roussel, Le 4 corps de l'armée de Mete, 79, Ladmi- 
rauk rallie une compagnie du &K et fait battre la charge, Autour de lui, chacun 
suit ce mouvement et le jénéral en scande Le rythmr en bal:ant la mesure avec 
88 canne sur le ste d'un Lroupier (aie) 
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imajor et mes hussards d'escorte », écrit le général de Cis- 

ey; «ils se mettent alors à tournoyer sur eux-mêmes, 
tirent en l'air et même sur nous. Enfin le colonel parvient 
à faire battre la charge ; les officiers, les sous-officiers et 
les vieux soldats se portent vigoureusement en avant, et 
les Prussiens culbutés s'en vont définitivement ». 

Cet incident significatif clôt l’action. La division Grenier 
se rassemble sur ses emplacements du matin, laissant à la 
brigade Brayer le soin de garder Mey et le bois de ce nom. 
Des grand’qardes sont établies en avant. « On s’attend à un 
retour offensif?, » C'est vers 1 heure du matin seulement 
que Cissey reçoit l’ordre de reprendre au point du jour son 
mouvement de retraite. 

Quant à la division Lorencez, elle garde jusqu'à la même 
heure ses emplacements de la soirée et se dirige alors vers 
Woippr, où elle est réunie à 4 heuress, sans avoir pris une 
part réelle à la bataille. La division de cavalerie Legrand. 
revenue sur ses pas, après avoir traversé la Moselle (7° 30). 
assiste de même en spectatrice à la Gn de l'action et re- 
gagne vers minuit son bivoune sur les glacis de Metz. 
Quant à la réserve d'artillerie, elle bivouaque près du fort 
t-Julien et de Woippyf, 




















une attaque furieuse des 
une batterie et Ia troupe de 
soutien qui se trouvaient Sur la route de Bouzonville. 

n J'arrêtai promplement re mouvement de retraile; je reportai celte troupe 
en avant ei faisant soouer la charge ct aux eris de « Vive l'empereur! à et je 
La fe EE A aa in 58 rh og Gas La ge 
ute la ligne el nous reprimes viclorieusement lontes les positions 
eu chassant devant nous l'ennemi... à (Rapport du général Grenier, 15 a 
ibid, 1347). Voir aussi l'Historique du 65e de ligue, le rappert du général 
Lafulle, sans date, et le Journal du lieutenant Palle, dbid., 1410, 1419, 1423. 

2 Misorique du ot chasseurs; liulenantcolonel Rousset, Le 4 corps de 
l'armée de Mots, 78. 

Vues inédits du général. D'après l'Historique manuscrit du at de 
digne (A A 1, 1903, 1375), le division Cissey se mel en marche à 3 heures 
du matin, La brigade Golberg bivouaqua en ærière de la première (Historique 
monuserit du 7%, hide, 1477). 

eu Jourual de mrche de le division, /. JL, 1, 1909, do. 

5. Journal de la division ; Historique manuserit du 7e hussards (Æ, H., !, 
1908, 1413, 1416). 

6. Rapport du capitaine Maringer, 6° batterie du #e régiment; Journal du lieu 
tenant Palle; Rapport du commandant Ladrange (A. H, 1, 190%, 1422 et suiv. ) 
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XXI 
INTERVENTION DE STEINMETZ 


lues de Sièinmetz sui la situ@tlon, — IL apprend le mouvement de ses avant-garden 
— Son mécontentement. — Ordre de rompre le combat. — Sleinmetz et Manteufl. 
— Inactian de Gæben. 





On sait que Steinmetz est fermement résolu à ne pas 
* nous attaquer sous Metz. Il entend garder une attitude dé- 
fensive el résiste aux sollicitations de Brandenstein, qui 
jugerait opportun un mouvement vers l'ouest. Mais, contre 
toute raison, il a établi son quartier général à Varize, en 
arrière de la droite de lu I" armée, à 18 kilomètres de la 
yauche des avant-postes du VIf* corps. [l ne détache aucun 
officier de liaison auprès de ses commandants de corps d'ar- 
iméer. Dans ces conditions on comprend que la conduite 
des événements lui échappe. 

IL a appris notre mouvement rétrograde, sans rien chan- 
ger à ses décisions, lorsque, vers 530, il reçoit un compte 
rendu daté de Coincy, à 4*45. Manteuffel lui écrit : « .… Le 
canon retentit et des fractions du VII: corps sont déjà enga- 
gées. Je fais avancer Le L*°. » 

Surpris*, Steinmetz détache deux officiers de son état- 
major, avec mission de le renseigner. Déjà ils sonten route, 
quand surviennent de nouveaux rapports. Zastrow annonce 
(6* 30) que « l'ennemi a attaqué les avant-postes du I" corps 
avec le supériorité du nombre. La 13° division marche 
contre son flanc droit, la 14° suit en échelon de gauche 
pour faire face à une attaque de Metz. L’ennemi recule dans 
cette dernière direction ». 








1. Von Widdera . Armes bei Colombey-Nouilly, 87, 119 et passim. 

2. Dans l'après-midi, après l'arrivée du compte rendu anonçant le marche 
d'une division du Ier corps vers Metz, un oficier dit à Sleinmetz qu'il semblait 
devoir en résulter une bataille. « Comment, une baaille ? » répondit le général, 
4 Il n'y aura pes de bataille. — Je m'en af pas preserit » (Von Widdern, Die 
L. Armes bei Colombey-Nouilly, 134). 
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u contraire, on écrit du quartier général du I“ corps 
G" 10) que Manteuffel vient justement d'observer aux avant- 
postes la retraile de l'adversaire vers le sud. Le général a 
donné andre à la 1° division d'infanterie de se porter en 
ayant sans sacs, pour gêner le plus possible ce mouve- 
ment’. 

Ilest inutile d’insister sur les contradictions qui se dé- 
gagent de ces deux documents et sur l’inexaclitude du pre- 
mier. Le mécontentement de Steinmetz en est accru. Il 
part aussitôt pour le champ de bataille, dépéchant en même 
temps l'ordre de rompre le combat, sans s'inquiéter de 
savoir sil est exécutable. Il cède simplement à la colère 
que lui cause l'acte « d'émancipation » de Manteuffel*. 

En route, après avoir reçu des nouvelles inquiétantes de 
la 2° division, il envoie à la brigade Rex, du VIII corps, 
l'ordre de se porter de Varize aux Étangs, « en position de 
repli » ; il invite également Gœæben à pousser le reste de 
son corps d'armée jusqu'à Varize?. 

Su colère va toujours croissant, quand survient l’un des 
officiers qu'il a envoyés aux nouvelles (vers 8* 30). Ayant 
vu successivement Zastrow et Manteulfel, le capitaine von 
Baumann rapporte des renseignements précis. Mais Stein- 
metz, de plus en plus irrité, lui prescrit de retourner au 
galop près de Zastrow, avec l’ordre « d’évacuer le plateau 
le soir même et de se retirer derrière la Nied ». Lui-même 
va porter À Munteuffel une injonction du même genre+. 

La rencontre de ces deux généraux a lieu vers 8° 45, près 
de la Brasserie de Noisseville. A ce moment, le silence se 
fait sur tout le champ de bataille; la musique des grena- 








1. Von Widilern, or. cit, 99. 

2. Expression de Steinmeiz, quatre semaines après les événements (Von Wid- 
dern, Luc. cit. 100). L'auteur des Krilische Tage a eu entre les mains le rapport 

1 sur la journée dn 14 août, le 24 seplembre 18e, jour où 

il fut relevé du commandement de la 1® armée. Voir aussi vou Schell, og, cit 
traduction, 109 et suis 

3, Ordre arrivé À Varize après 830 el à Bionville (quartier général du 
VITIs corps) à 9h 10 (Von Widdern, Joe. eit.). 

ñ. Von Widdera, luc, cit., rof, d'après les Souvenirs du général von Bau- 
maon, 
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diers du Kronprinz joue l'hymne des jours de victoire : 
« Heël dir im Siegerkrans. » À la lueur des flammes qui 
dévorent le hameau, Steinmetz reproche durement à Man- 
teufel de s'être engagé contre ses ordres formels et, qui pis 
est, de s'être fait battre. C'est sur lui seul qu’en pèse la res- 
ponsabilité. 

En réponse, Manteuffel se borne à énumérer les raisons 
pour lesquelles il a pris l'offensive et qni la justifieront sans 
doute auprès du roi. N'y a-t-il pas des situations dans les- 
quelles un officier général est tenu d'user d'initiative, même 
à l'encontre des ordres reçus ? 

Malgré tout, Steinmetz persiste à lui prescrire de ram 
ner sans délai le 1 corps sur ses emplacements du matin. 
Vainement Manteuffel fait remarquer le danger de cette 
retraite, l'avantage matériel et moral de garder les positions 
conquises. Le commandant de la Î* armée ne veut rien en- 
tendre. Tout ce qu’il consent à faire est d’ullouer une heure 
auf corps pour se rallier eL ramener les blessés. Vers 
11 heures, les troupes se remettent en marche, à part quel- 
ques fractions chargées de protéger les brancardiers et les 
ambulances. Leur mouvement est pénible et les derniers 
éléments n'atteignent qu'à à heures les bivouacs d'où ils 
repartiront dès 5 heures du matin', 

Steinmetz trouve en Zastrow un subordonné moins dis- 
cipliné. Lorsque Baumann parvient à l’atteindre, il est 
10"45. Le commandant du VII: corps, son chef d'état-major 
et le lieutenant-colonel von Brandenstein sont attablés dans 
le château de Pange, avec nombre d'officiers. Dès que Bau- 
mann a transmis l’ordre dont il est porteur, les trois pre- 
miers tiennent conseil dans une pièce voisine. Brandenstein 
était présent à la scène de la Brasserie. Il n'ignore rien des 
dispositions de Steinmetz. Mais il sait aussi les inconvé- 
nienis majeurs d’une retraite et la manière de voir de l’en- 
tourage du roi à l'égard du chef de la I" armée. 











1. Von Widäero, Dis J. Armes bei Colombey-Nouëlly, 108. D'après cet au- 
Leur, pas une patrouille française n'apparait sur le champ de bataille. 
2. Mémoires de Biamarck, publiés per M. Busch, 1, 43; Veody du Vernois, 
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Après müre réflexion, Zastrow se décide à enfreindre net 
tement l'ordre précis qu'il vient de recevoir. À 10"45, i 
écrit à Steinmetz que ses prescriptions pour la nuit son 
déjà données : les troupes ne doivent sous aucun prétexte 
laisser un blessé aux mains de l'ennemi ; elles se liendron 
en position pour aflirmer leur victoire. Dès le point du jour 
le commandant du VIIS corps assurera l'exécution di 
ordres de son chef. Suns doute ils procident d'une mécon 
naissance absolue de la situation ; ils ne sont jus ifiés er 
rien. Mais Zastrow n’en a pas moins commis un acte d'in 
discipline caractérisée?, auquel Brandenstein n’est pas étran 
ger. La désobéissance du chef du VII corps et la retrait: 
du Ie, elle que l'a voulue Steinmetz, rendent précaire le 
situation du premier. Si, le matin du 15 août, nous repre 
nions l'ollensive à l’est de la Moselle, il serait en flèch: 
devant nous et le 4° corps aurait heau jeu à le tourner pa 
le nord. Dans la nuit, le commandant de la I" armée si 
rend compte, sans doute, du fâcheux effet de sa décision 
I prescrit (1" 30 du matin) à la 3° division de se metire e1 
marche sans délai, « pour enir Lout le champde bataille di 
ce jour », jusqu'à la complète mise en sûreté des blessés 
Singulière mission pour nne troupe de cavalerie? | 

« Où est Gœben? », demande à plusieurs reprises Man 
teuffel pendant le combat, après l'avoir prié d'intervenir, 1 
ne peut comprendre son inaction. 























1m grossen Hanptquartier, 23; général von Conrady, « Meine Erlcbnisse un 
mcine Briefwechsel mit General Feldmarsehall von Sieinmelz », Deutsche Reut 
avril 1898: Lelre de Bismorck à ss femme, 14 août : 1 Sleinmetz 8e ren 
insupportable, voire dangereux, par son Indocilité tètue: Il est Loul pres à 
renvoi, Seul, le roi s'y oppose ; tour les généraux le demandent... » (Le Afati 
du 24 avril 1903). 

Zasirow est âgé de soixanteneuf ans et dans de mauvaises conditions à 
santé, mais il a de l'intelligence et du caractère (Von Widdern, Die Z. Armes bi 
Colombey-Nouïlly, 4e). 

1. Ce comple rendu fut confié au capitaine von Boumann. Il reproduisait 1 
substance de l'ordre du Vii* corps pour le bivouur, daté de 7# 30 (Yon Wit 
dern, doc. eit., 4o et 110). 

2. Steiametz voulut faire procéder juridiquement contre ses lieutenants (Vo 

iddern, Joe. ci, 116). 

3. Von Widdern, loc, eit., 113. L'ordre porte en outre que le 1 
retournera pas à Verize, mais à Bionville, 
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Le éommandant du VII: corps est à Bionville, avec la 
15° division. Selon toute vraisemblance, il n'a pas eu con- 
naissance de l'instruction du grand quartier général. Il n'a 
aucune idée de la possibilité d’une rencontre", 

Vers 5* 30 seulement:, il apprend que le canon retentil 
vers l’ouest et écrit aussitôt à Sleinmetz pour provoquer ses 
ordres. Le VIL* corps formant la réserve de l'armée, il vou- 
drait savoir s’il doit se porter en avant et dans quelle direc- 
tion. Mais l'orientation de la canonnade tendrait à fui faire 
croire que l’on tire de Metz sur des reconnaissances de ca- 
valerie prussienne. 

Steinmetz montre une certaine irritation en recevant cette 
lettre. Trouvant la demande de Gœben « supcrflue ou tout 
au moins prématurée », il prescrit au VIII° corps de ne 
prendre les armes et de ne marcher que sur son ordre?. 

Quelques instants après (6* 0), la 2° division fait deman- 
der à Gæben de porter la brigade Rex de Varize sur Hayes, 
pour agir dans notre flanc gauche. Puis Manteuffel réclame 
l'appui du VIII: corps vers Pont-à-Chaussy. En présence de 
la réponse de Steinmetz, Gœben juge impossible d'accéder 
cà es deux demandes, C’est à 9*05 seulement qu’un officier 
lui apporte l'ordre de diriger la brigade Rex sur Les Étangs, 
d'amener à Varize la 15° division et l’artillerie de corps. La 
première, prévenue directement par les soins de Steinmetz, 
s’est mise en route dès 8*30. Mais Gœben, persuadé que 
le combat est terminé, et qu’une marche de nuit fatiguerait 
ses troupes sans profit, décide de laisser dans leurs empla- 
cements la 15° division et l'artillerie de corps. Elles se 
mettront en marche au point du jour. 

On voit à quelles difficultés conduisent les méthodes de 


1. Von Wiädern, loc, cit., 80. La situation lui parait telle qu'il ra déjeuner 
avec le général von Zastrow. Il est vrai que le VIII* corps est en deuxième 
ligne. 

Fa Heure résultant de deux lettres de Gæben, l'une à sa femme el l'autre à 
Steinmetz, citées par von Wiidders, Die J. Armee bei Colombey-Nouilly, 81, 82. 

3. Von Widdern, oo. ait, 83, d'après Les Souvenirs du prince zu Salm-Salm, 
qui fat chargé de porter la lettre de G:rben et la réponse de Steinmetz. 

4. Von Widdern, loc. rit. 88. 
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commandement suivies avec si peu de sens et tant d'obsti- 
uation par Steinmetz. Deux de ses lieutenants enfreignent 
ses ordres pour engager une bataille dont il ne veut en au- 
cune façon ; un autre lui désobéit non moins directement, 
en refusant de marcher au feu. Dans ces conditions, sa pré- 
sence à la tête de la l'* armée est plus nuisible qu’utile' 


1. On a beaucoup discuté l'inaction de Gæben. Pour en juger ssinement, il 
feudrait connalire le texte exnct de la réponse de Steinmetz à sa lettre de 58 30, 
et ce document n'existe pas dans les archives prussiennes (Von Widlern, loc. 
#a). Toutefois, si l'analyse du princr zu Salm-Salm est exacte, il parait 
ile d'admettre que la réserve générale de l'armée auroit pu être engagée 
sans l'ordre formel de Steinmetz. 11 Taut ajouter que Gen eroit toute la soirée 
À l'ofensive française, meis en restant persuadé, camme il écrit À 6h20 à la 
Lrigade Rex, & qu'une aitaque si tardive a'a aucun objectif sérieux à 
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D'après l’État-major prussien, les Allemands auraient en- 
gagé, le 14 août,50,000baïonnettes, 7,250 sabres, 104 pièces, 
contre 76,400 baïonnettes, 7,400 sabres et 288 pièces. Mais, 
de part et d'autre, une fraction seulement de ces forces au- 
rait pris part au combat décisif: 40,500 baïonnettes, 130 sa= 
bres et 150 pièces, contre 50,700 baïonnettes, Ggo sabres et 
206 piècest. IL y a des réserves à formuler au sujet de ces 
chiffres; dans les deux camps, certaines unités furent très 
inégalement engagées*. Mais il est un fait incontestable : 
pendant toute Paction, sur la plupart des points, nous com- 
battons avec une supériorité de nombre’, qui est parfois 
écrasante. On verra plus loin pourquoi le commandement 
français ne tira aucun parti de cet avantage. 

Malgré la disproportion des forces, nos pertes sont sen- 
siblement inférieures à celles de l'ennemi: 205 officiers et 
3,409 hommes de troupe*, vis-à-vis de 222 officiers et 
4,684 hommess. 


1. Eincelchriften, fascicule XI. 

2. Voir l'élat des pertes aux Annexes. 

3. À lai seul le 4 corps compte 1,305 officiers, 34,468 hommes de troupe et 
6,987 chevaux (Situation au 14 août, #. H, 1, 1g03, 1432). La Aeue d'His- 
Loire ne doune pes la situation correspondante du 3° corps. 

4. 6 officiers tués, 146 blessés ; 346 hommes de troupe tués, 2,384 blcssés, 
639 disparus ; 52 chevaux d'artillerie lués et 45 blessés ; 5,909 coups de canon 
Grés (R. BL, 1, 1Qn3, 1461). Voir le détail aux Annexes. 

D'après l'Enguéte, dépositions, 1V, Bazaine, 219, nous avons 4a officiers fués, 
159 blessés, 1 disparu ; 335 hommes de troupe tués, 2,48a blessés, 58 dis 

us. 

Pgo offers tués, 152 blessés; 1,119 hommes de trompe tu, 3,138 Mensés, 
127 disparus; 131 chevaux Luës, 124 blessés, à disparus. La 3° brigade 

















308 LA GUERRE DE 1870. 


Bien qu'il y ait sans doute des réserves à formuler éga- 
lement sur les premiers de ces chiffres, on peut déduire de 
Fensemble que les deux adversaires, et les Prussiens sur- 
tout, sont très sensiblement atteints dans leurs effectifs le 
14 août". Il n’en est pas de même pour leur moral. 

Pourtant, des deux parts, la retraite des corps engagés 
commence dès les derniers coups de feu. On a vu les dispo- 
sitions que prend Steinmetz. Quant à Bazaine, il fait porter 
aux 3, 4° corps et à la Garde l'ordre de reprendre immé- 
diatement leur marche, de manière à se trouver, au jour, 
aux points qu'il avait prescrit d'atteindre le soir du 14. 
L'heure tardive et la fatigue des troupes font qu’une grande 
partie des 8° e 4° corps passe la nuit à l'est de la Moselle. 
La Garde seule se conforme aux ordres donnés?, 

Les fractions qui traversent la rivière n’y parviennent 
qu'avec la plus grande difficulté, tant l'encombrement est 
extrême dans les rues étroites et tortueuses ou sur les ponts 
de Metz?. Malgré cette retraite à peine interrompue, malgré 
l'abandon du champ de bataille, l'impression générale est 
favorable dans nos rangs. L'empereur et son entourage ac- 
cueïllent le maréchal Bazaine « par des démonstrations de 
grande joie ». Îls considèrent la journée « comme un heureux 
présage pour la suite des opérations. Ce léger sourire de la 
fortune » est reçu avec un « enthousiasme » assurément peu 
justifié. 

Cette impression est celle de l’ensemble des troupes. 


{Ier carps), seule, eut 1,62 hommes hors de combat (Étal-maÿor prussien, 1, 
Soë et 1, Anneger, 142). 

Sur 4,783 Prussiens hors de combat, 103 seulement ont été atteints par des 
obus (Hazaine, Épisodes, 324). 

3. Du eûté français, 5 oïiciers généraux furent atteints : Decaen (mort de sex 
blessures), Bazaine, de Caslaguÿ, de Clérembault et Duplessis. 

2. Général Jarras, 8-89; colonel Fix, ar. 

3. Général Jarras, 8g ; de Baillehache, 16g et autres. 

4: Général Jarras, #9; l'empereur à l'impératrice, d. L, 10*10 du soir : 
4 Après une lutte de quatre heures, ils [les Prussiens| ont été repoussés avec 
de grandes pertes » (| 903, go). Voir aussi général Fay, 66 ; Trois 
mois à l'arméa de Mele, par un officier du génie, 68 ; Heutanaat-colonel Rous- 
set, Le 4 corps de l'armés de Mets, 1o et suir.; R. A, 1, 1903, 1354, etc. 
La’ même impression se dégage des Historiques des corps, 
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Pourtant des observateurs pénétrants augurent mal de la- 
venir, Dans les dispositions du maréchal Bazaine, ils lisent, 
nou sans raison, « l'aveuglement et l’incurie ». Son état- 
major n'est pas plus épargné : « Comment pourra-t-on 
croire que près de cent mille hommes ont reçu l’ordre de 
partir à la même heure pour aller passer par le même dé- 
tilé?.… C'était. comme conception, simple et facile. Mais, 
pour nos soldats, quelles fatigues et, pour l’ensemble de 
l'armée, quelle confusion, quel gâchis! Nous avons de 
bons éléments, mais pas de chef... Bazaine est un bavard, 
qui a l'esprit retors ; il est très brave de sa personne, mais 
il n'a aucune entente de la guerre. L'empereur... ne peut 
rien, ne fait rien, paralyse tous nos mouvements et ôte toute 
initiative à nos chefsr.. » 

Chez Les Allemands, eux aussi, le sentiment d’une victoire 
est général. Même ils s’en exagèrent singulièrement la por- 
tée. Le roi Guillaume télégraphie le lendemain à la reine Au- 
gusta, après avoir parcouru le champ de bataille : « … L'en- 
nemi fut refoulé de toutes parts el poursuivi jusque sur les 
glacis des ouvrages extérieurs’. » Ces exagérations se re- 
trouvent dans la plupart des ordres pour les jours suivants. 
Elles ne seront pas sans conséquences sur les événements. 

C’est l'initiative des subordonnés de Steinmetz,et surtout 
celle de von der Goltz, qui a provoqué la bataille de Borny. 
On doit chercher ici jusqu’à quel point elle était justifiée 
par les circonstances. 





1. Général Montaudou, 11, 218. Même dans la troupe ces sentiments se font 
jour. Le commandant V. L... mous a conté qu'un vieux soldat du 66 passant le 
14 devant l'empereur essis à Longeville, lui dit: « A sire! Ça ne va pas comme 
en lualiel » Et Napoléon II de répondre : « Continuez, mon brave, ça ira 
mieux 1 x 

3. D. &, 9830 du soir. Un télégramme précédent mentionne un # combat vic- 
torieux près de Metz » ( Recueil complet des dépèches militaires allemandes, 1). 
Le directive du 15 aoit (Étakmajor prassien, 1, 511) mentionne également 
« une vicloire » et la néceseité d'en « remeillie les ris » M. de Bismarck 
élégraphie 2 sa femme (15 août) : « Hier, bataille Lres sanglante devant Metz. 
Nos militaires en ont emporté l'impression que la fla de la résistance française 
4 commencé et eroient être sous peu devant Paris » (Le Matin du 25 avril 
190%]. Le récit de l'État-major prussien, établi pourtant dans une connaissance 
à peu près complète des faits, contient des appréciations du mème got, uulam- 
ineat p. 541. Voir per contre K. Hleibtreu, La légende de Mollke, trmduclion, 16. 
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Il est bien certain que le commandant de la I" armée est 
tout à fait opposé à une action offensive pour le 14 août. Si 
son ordre du 13 est peu explicite à cet égard, en raison de 
son extrême brièveté, il ne perd aucune occasion de faire 
connaître sa pensée et von der Goltz ne l'ignore pas. 

Pour que ce général se croie autorisé à combattre malgré 
les idées bien arrêtées de son chef, il faut nécessairement 
que des raisons très puissantes l’y entratnent. On a vu qu’il 
considère comme telles la retraité de nos tronpes observée 
par ses avant-postes. Il n’entend pas qu’elle s'opère sous 
ses yeux sans qu'il tente de la gêner. 

Peut-il l'espérer raisonnablement? Il nous sait en forces 
très supérieures, sous le canon d’une grande place. Deux 
cas sont à prévoir. Dans le premier, nous continuerons 
notre retraite, comme nous le pouvons très bien, sans accep- 
ter le combat, et la proximité de Metz suffit à interdire la 
pensée de nous ÿ forcer”. Sans doute l'armement de cette 
forteresse n'est pas encore terminé, mais, tels qu’ils sont, 
la plupart de ses forts improvisés peuvent être considérés 
comme à l’abri d'une insulte. Il en est ainsi pour les forts 
de Queuleu et de Saint-Julien*. 

D'autre part, comment von der Goltz pourrait-il gêner 
sérieusement le passage de la Moselle, même avec son art 
lerie seulement, puisque celle-ci sera tenue à distance par 
les pièces de gros calibre de la place ? Le but du général 
prussien n’est pas de pousser jusque sur les glacis de Metz ; 
il entend s’emparer du secteur d'Ars-Laquenexy à Colombey 
pour agir de là, uniquement, par ses feux3. Mais peut-il 
imiter d'avance son offensive et celle des troupes vi 
Ne doit-il pas craindre que l’action engagée sur un point 
se propage aussitôt à toute l'étendue du champ de bataille, 

















mes ? 





2. RH, 1, 1903, 1340. I sait par un rapport du lieutenant Stumm reçu à 
1430 du matin que les forts de Queuleu ét de Saint-Julien sont « fortement 
armés » (ibid, 1444). 

2, RH, |, 3903, 1341, d'apcès Les rapports du colonel Merlin et du lieute- 
nanÿ-calonel Protehe, le premier non reproduit. Le fort des Bordes ne reçut un 
armement de campagne que le 4 septembre et ne fut jamais achevé. 

3. Von Widdern, Die J. Armee bei Colombey-Nouilly, 71. 
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entraïnant ainsi des conséquences qu'il n’a pas su prévoir ? 
La réponse ne peut être douteuse. 

Si, au contraire, nous acceptons le combat sur place, ce 
ne sera pas sans des dangers évidents pour la l° armée, 
amenée à combattre, dans des conditions de très grande 
iufériorité numérique, un adversaire dont les derrières sont 
assurés par la possession de Metz, sans parler des autres 
avantages qui en résultent. Pour engager Steinmetz, malgré 
lui, dans de pareils risques, il faudrait que von der Goliz 
eût une connaissance approfondie de la situation d’'ensem- 
ble, et il en est bien loin. Le commandant de la 1" armée 
n'en a rien dit à ses lieutenants; ce qu’en sail von der 
Goltz lui vient de conversations avec des officiers de la 
IT° armée. 

On a voulu lui faire un mérite, après coup, d’une sorte 
de divination? Il aurait compris que son acte d'initiative, 
si hardi qu'il touche à l'indiscipline, allait avoir pour con- 
séquence nécessaire de retarder l'armée française et de la 
livrer à l’attaque de flanc prescrite à la If armée. Cette 
thèse est fort invraisemblable. Ce brigadier d'infanterie 
pouvait-il se rendre compte, dès lors, d'une série d’événe- 
ments dont la possibilité même n’apparaissait pas encore 





1. Sa rencontre avec Brandenstein n'a lieu que lorsque les premiers coups de 
eanoa ont été tirés (Von Widdemn, Die Hrisis von Vionville, I, 11). D'ailleurs 
rien n'indique des intentions d'offensive de la part de Mollke : + Que le grand 
quartier général n'ait pas voulu la bataille, ses directives des 1a et 13 ne lais- 
sent l-dessus aucun doute. Elles ne prévoient pour La L°= armée que l'observn- 
tion et l'arrêt sur place ; l'indication d'une marche éventuelle de la [r* armée 
vers le sud pour soutenir la draite de le ITe n'est qu'un procédé défensif. » 
Ckéñesäons d'un témoin oculaire ayant occupé les plus Hautes situations, von 
Widdero, Loe, cit., 1, 17). Il est bon, à ce sujet, de rappeler encore une fois le 
texte de l'ordre de Molike : « S. M."efchlen dass dis I. Armes morgen den 
14, in ihrer Stellung an der fr. Nied verbleibt und durch vorgeschobene 
Avanigarden beobachia ob der Feind sich eurdokzient oder sum Angrif 
vorgen. 

« Andererseits ist die I. Armée in der Lage jeder Vorgehen des Feindes 
gegen Sûden durch einen Flankenangrif su verhindem.…. » (Voir suprä, 

217). 

Roanne que Moltke assigne à la Ire armée une mis- 
sion d'observation et non d'altaque, 1! ne prévoit son offensive qu'au cas où il 
faudrait arrêter la nôtre. 

a. Étal-major prassien, 1, 508. 





Google ; 


a LA GUERRE DE 1830. 


aux yeux clairvoyants d’un Moltke, parce que, seules, des 
fautes grossières, impossibles à prévoir, devaient les per- 
mettre ? 

La conclusion forcée est que von der Goltz n’était aucu- 
nement fondé à prendre l'offensive au 14 août. Ce qu'il 
savait de la situation, les éventualités à prévoir ne l'y auto 
risaient point. Ainsi que Manteulfel, il obéit, non pas tant 
au sentiment de la nécessité d’une attaque, qu’à celui de la 
haute supériorité dont se targuent les Allemands depuis nos 
premières défaites. La continuité de notre retraite après le 
6 août, notre hâte à abandonner des positions défensives 
que nous venons d'organiser, sans même tenter d’en faire 
usage, toutes ces causes ont éveillé chez eux le désir de 
nous obliger à faire tête. En outre l'esprit d’émulation in- 
tervient, Chacun veut pousser de l'avant, parce qu’il croit 
que ses voisins vont le devancer!, 

On a souvent prétendu que l'attaque de von der Goltz, 
justifiée ou non, n’en avait pas moins eu ce résultat de ra- 
lentir dans Ja plus forte mesure notre retraite. Par suite, 
elle aurait permis la bataille du 16 août, c’est-à-dire, en 
dernière analyse, l'investissement de l'Armée du Rhin2. Il 
y a là une erreur absolue. Ce qui ralentit outre mesure la 
marche de nos cinq corps d'armée, ce sont les dispositions 
inqualifiables prises par Bazaine, l’entassement voulu, obs- 
tiné de nos troupes sur une seule route ou, mieux, dans un 
long défilé qui va de la Moselle à Gravelottes. La bataille 
du 14 est entrée pour si peu dans nos retards que, la nuit 
du 14 au 15, les troupes voulant reprendre leur retraite 


:. Étatmajor prassien, 1, 508. 

2. État-major prussien, 1, Sur. 

3, Von Widdern, Die 1, Armée bei Colombey-Nonilly, 705 A. Hu, 1, 1903, 
1344. L'encombrement sur celle route, dès le 14, est extrême. Le convoi du 
49 corps fat coupé en deux et la tèle seule continua sur Moulins, la queue s 
rendant au bivouse de Devan’-les-Ponts. Le licutenantcnlonel d'état-major Saget 
raltrapa la tête à l'est de Moulins, mais il ui fut impussible, non seulement de 
faire rebrousser chemin à ces voitures, mais de remonter luimème le courant. 
TJ dut gagner Scey à travers les vignes, pour revenir à Devantles-Pants par le 
mont Saint-Quentin (Souvenirs inédits du général Saget, rités par le lieutenant. 
colonel Rousset, Le 4e corps de l'armée de Metz, By). 
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trouvèrent les voies encombrées de voitures, de cavaliers 
et de fantassins au point d’en être inahordables. La Garde 
consacra la moitié de la nuit à parcourir quelques kilo- 
mètres entre le plateau de Bomy et Longeville. La portée 
stratégique de lPattaque prussienne fut donc nulle. Son 
résultat tactique le plus clair résida dans la perte de 5,000 
combattants inutilement sacrifiés. « Elle priva deux corps 
d'armée de leur première verdeur d’entrain. C’est peut- 
être là qu’il faut chercher la cause du peu d'initiative 
manifesté quatre jours après par le VII corps », à Saint- 
Privat’. Quoi qu’il en soit, la bataille du 14 ralentit le 
mouvement de la ÎI° armée, dont les IIIe et X° corps furent 
retenus jusqu'au soir du 15 à lest de la Moselle, pour 
soutenir au besoin la F° armée. « La crise de Mars-la-Tour, 
a dit un Allemand, germa sur le champ de bataille de Co- 
lombey®. » 

Si la principale responsabilité en revient à von der Goltz, 
la part du « demi-dieu? » Brandenstein n’en est pas moins 
appréciable. Un Allemand dit de son rôle qu'il fut « aussi 
injustifié que fâcheux dans ses suites + », et cette sévérité ne 
paraît pas exagérée. S'il ne contribua que par son silence 
à engager von der Goltz dans la voie déjà prise par celui- 
ci, l'action qu'il exerça sur Manteuffel fut beaucoup plus 
marquée. On ÿ a vu la preuve d’une hardie initialive : Bran- 
denstein encourage les subordonnés de Steinmetz dans 
leurs projets, parce qu'il les sait d'accord avec les idées de 
Moltke. Même en admettant ce dernier point, pour le moins 
douteux, l'intervention de cet officier d'état-major a évi- 
demment ce résultat de créer dans la 1" armée une dualité 
de commandement qui est, à proprement parler, de l’anar- 





1. Réflexions du lémoïn oculaire cité plus ent (Von Widdern, Die I. Armes 
bei Colombay-Nouïlly, 7). 11 éerit aussi : e Si glorieux qu le 14 août 
pour notre armée, la bataille n'en était pas moins une faute caractérisée (on de- 
vrait être aujourd'hui tout à fait d'accord À cet égard 

2, Karl Bleibtreu, La légende de Moltke, traduction, 
cit. 89. 

3. Sobriquet que M. de Bismarck, à l'exemple de l'armée, donnait À l'entou- 
rage de Mollke el surlout aux chefs de section dui grand État-major. 

4. Réflexions du témoin oeulsire cilé plus haut. 











3 von Widdern, loc. 
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chie. Visä-vis d'adversaires Lels que Bazaine et la plupart 
de nos généraux, la chose n’a qu’une importance restreinte. 
Îl en irait autrement si nous étions commandés. 

Certes, Steinmetz n’est pas indemne de tout reproche 
le 14 août. On a dit comment il laisse ses lieutenants 
ignorer la situation. En outre ses dispositions sont peu 
judicieuses. 

Puisqu'il vent garder Ja défensive, pourquoi établir des 
avant-postes au contact immédiat de l'adversaire, comme 
ceux du I* corps? Ne peut-il en résulter un engagement 
fortuit ? Au lieu de stationner si près de nos troupes, les 
Prussiens pourraieut se borner à les faire reconnaître par 
un jeu actif de patrouilles, ainsi que Moltke a semblé le 
recommander dans son ordre du 13 août. 

De plus, Steinmetz établit son quartier général à Varize, 
derrière la droite du I* corps. Il y est vrop loin des avant- 
postes et point du tout à portée de conduire les événements. 
La proximité immédiate de l'adversaire exigerait qu’il s’en 
rapprochät lui-même’. Son éloignement et lindiscipline 
de ses subordonnés font que le commandement suprème 
n'existe pas pour les Prussiens le 14 août. Chacune des 
fractions débouchant sur le champ de bataille s'engage au 
hasard des circonstances ou du terrain, sans nulle idée 
d'ensemble. En face d'un adversaire qui s'en tient de son 
plein gré à la résistance passive, ce décousa n’expose la 
fr armée qu’à des dangers limités. En serait-il de même si 
nous n'avions pas perdu le sens de l'offensive ? 

L’atlaque de von der Goliz fut donc une erreur, parce 
qu’elle ne pouvait conduire à des résultats en proportion 
des pertes inévitables. Si Molike entendait qu’on attaquât 
le 14 août, comme il a paru l’admettre après coup, il eût 
dû le spécifier nettement et ne pas s’en tenir au vague de 
sa directive du 13. Dans ce cas, ce n’était pas des fractions 
de trois corps d'armée qu'il fallait jeter vers la Moselle, 






























rès le colonel con War- 
Le témoin oculaire dejà 


+ Von Widdern, Die Krisis von Viannille, 1, 9, 
tensieben, quartiermaitre supérieur de Ia 17° aux 
cité est d'un avis opposé 
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mais bien toutes les forces disponibles. Que l'on imagine 
une attaque d'ensemble, opérée dès le matin du 14 par la 
Le armée soutenue de deux corps de la IE au moins. 
N'y aurait-il pas eu les chances les plus sérieuses, étant 
données nos dispositions vicicuses à l'extrême, pour que 
la plus déplorable confusion se mit dans nos colonnes en 
retraite et, peut-être, pour qu'elles fussent jetées dans la 
Moselle ? 

Toutefois on s'explique très bien que Moltke ait préféré 

une autre solution, susceptible de résultats plus grands en- 

. core, et À moins de risques. Il entend maintenir la I“ armée 
face à Metz, tandis que la Il° passera la Moselle et tentera, 
sinon de nous devancer vers la Meuse, au moins de gruve- 
ment gêner notre retraite. Dans ces conditions, on doit se 
demander si les trois corps et les deux divisions de cavalerie 
de la F* armée ne constituent pas une force trop considé- 
rable, étant donné leur rôle purement passif. Il n’y a aucune 
probabilité pour un effort de l’armée du Rhin vers l’est : 
elle n’eût pas attendu si longtemps et il ne la conduirait à 
rien. Un corps d'armée et deux divisions de cavalerie suffi- 
raïent amplement, à la condition d’être tenus à distance, 
derrière la Nied. L'envoi fréquent de patrouilles vers Metz 
renseignerait les Allemands sur notre situation sans préci- 
piter notre retraite, comme on peut craindre d’une attaque. 
Les forces opérant à l’ouest de la Moselle seraient accrues 
de deux corps d'armée, fait d'importance majeure en vue 
des opérations subséquentes. On sait, en effet, dans quelles 
conditions d'infériorité numérique les Allemands engage- 
ront la bataille du 16 août et quels risques en résulteront 
pour eux. 

On ne saurait trop répéter combien le commandement 
français est venu en aide à l'ennemi le 14, de par son inca- 
pacité et ses négligences constantes. Nous avons vu les dis- 
positions faulives prises par le maréchal Bazaine pour la 
retraite de l'armée. Il n’en arrête aucune afin de la couvrir. 
Le peu qui est fait dans ce sens procède de l'initiative des 
commandants de corps d'armée. Il s’est laissé acculer au 
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camp retranché de Metz sans y être aucunement forcé ; au 
lieu de garder une zone suflisante de manœuvre, il est venu 
bivouaquer sous le canon des forts. Son dispositif de sé- 
eurité est si rapproché de Metz, si mal établi, que l'utilité 
en est nulle. Dès lors on comprend que nos troupes soient 
à peu près surprises par les obus prussiens, que toute 
manœuvre leur soit difficile et que leurs mouvements ré- 
trogrades les entassent rapidement sous le canon de la 
place. 

De plus, l'armée entame tardivement sa marche en re- 
traite. Rien ne l’empéchait de la commencer dès le soir 
du 13, en faisant usage des ponts de Melz; le mouvement 
du 14 se serait produit dans des conditions beaucoup plus 
faciles. 

Pendant le combat, l'inertie de Bazaine est criante. À 
proprement parler, il ne donne aucun ordre, sinon de re- 
prendre la marche dès qu’il sera possible. IL descend à un 
rôle au-dessous de lui, s’inquiétant de placer des bataillons 
au des batteries, alors que l’ensemble lui échappe. II ne sait 
pas saisir l’occasion inespérée que lui tend la fortune : celle 
d'écraser, avec trois corps d'armée qu'il lient étroitement 
dans sa main, les têtes de colonne qui osent diriger contre 
Jui des attaques incohérentes®. Il a le choix entre deux solu- 
tions : la retraite sans arrêt ou une vigoureuse contre-atta- 
que. I ne chaisit ni Fune ni Pautre?, 

Dans la discussion des avantages de ces deux partis, on 
omet en général le facteur moral, à grand tort. Les mouve- 
ments des armées, les succès ou les revers qui en résultent 
ne sont pas uniquement affaire de puissance matérielle et 
de raisonnements. Pour vaincre, elles ont besoin, avant 
tout, de force d'âme et de volonté. Le 6 août, nos troupes 
ont été battues à Spicheren. Elles sont en retraite depuis 
huit jours. Si l’on cédait encore, sans tirer parti des dé- 
fenses de Metz, l'atteinte à leur moral scrait irréparable. 








1. État-major prussien, 1, 509 ; von Widdern, Die I. Armes bei Colombey- 
Nouilly, vo ; Karl Bleiblren, op. cil.. 183. 
2. Général Lewal, Le plan de combat, 35 ; R. HI. 1, 1903, 144. 
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« Il était donc de toute nécessité de combattre", » C'est ce 
que Bazaine n’admit pas un instant. 

Ce défaut de direction suprême, et aussi l'inaptitude des 
subordonnés à user d'initiative, font de la bataille du 14 août 
un ensemble de combats sans liaison ni objectif commun : 
« .… De direction générale, aucune ; de mouvements caor- 
donnés, aucun ; de but précis, aucun !... de l'héroïsme indi- 
vidnel et par groupes, partout, sur tous les points de l’é- 
chiquier..., les commandants de corps d'armée affrontent 
le danger avec entrain... mais à cela se borne, à peu de 
chose près, leur rôle:. » 

Parmi eux, le général de Ladmirault est seul à faire acte 
d'initiative. Encore se borne-t-il à l’esquisser, dans de fa- 
cheuses conditions. Puisqu'il prenait sous sa responsabilité 
de marcher au canon, en interrompant le mouvement pres- 
crit par Bazaine, pourquoi s'être limité à défendre passive- 
ment les positions de la division Greuier, sans même tenter 
une attaque débordante à laquelle nul n'était en état de 
s'opposer ? « La bataille de Borny pouvait el devait être 
refusée. La refuser n'oflrait aucun danger, car jamais l'ar- 
mée allemande ne serait venue se heurter contre les forts 
Mais, du moment aussi qu'on acceplait cette bataille, il 
fallait se précipiter sur l'adversaire avec Lout son monde, le 
poursuivre, le culbuter et l'écraser. Alors, peut-être, la face 
des choses changeait encore... » La division Grenier sufli- 
sait largement à couvrir la retraite. L'intervention du reste 
du 4° corps ne se justifie qu'à une condition : le pousser 
avec assez d'énergie pour infliger un échec complet à l'en- 
nemi. Ce n’est point ce que fait Ladmirault. 11 fatigue ses 
troupes, les aflaiblit par des pertes sensibles, le tout sans 





1. Capitaine Bonnet, Guerre franco-allemande de 1870-1851. Résumé el com- 
mentaires de l'ouvrage du grand Étal-major prussien, 1, 88 

2. Général Deligny, 1870. Armée de Melr, 8. 

3. Général du Barail, 111, 373. Remorquons que la vraie place de Ladmirault 
pendant la retraite élait à la division Grenier. Si s'y était teno, au lieu d'as. 
Sister au passage de la Moselle, il ci sons doute rectilé les disposilions du 
divisionneire, qui n'étaient pas conformes à ses artres, et arrèlé des prescrip- 
tions nouvelles en pleine connaissance de cause, 
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résultat bien marqué. Nouvelle preuve que la marche an 
canon n’est pas un principe intangible. Sa nécessité dépend 
des circonstances. De Gœben et Ladmirault, l’un marche an 
canon, l’autre s'en abstient. Nous croyons ce dernier dans 
le vrair. 

Comme dans les combats précédents, les Allemands affir- 
ment un remarquable esprit de camaraderie et le goût de 
l'offensive. Le combat engagé par la volonté personnelle 
d'un commandant d'avant-garde est soutenu par les fractions 
à proximité, sans qu'il ÿ ait hésitation el malgré l’opposi- 
tion bien connue de Stcinmetz. L'épée une fois tirée du 
fourreau, on entend ne l'y remettre qu'après la victoire et, 
celte victoire, on met tout en œuvre pour la conquérir. De 
là tant d'efforts tentés par des troupes de forces très infé- 
rieures contre des adversaires en position. Ceux-ci, comme 
à Spicheren, se laissent abuser par ces tentatives répétées. 
Jls croient constamment être en face de masses considé- 
rables et non d’avant-gardes. Cette conviction contribue à 
notre attitude passive. Nous n'avons guère qu'une forma- 
tion, la ligne déployée sur deux rangs, coude à coude, dont 
nous faisons usage à tort et à travers, en disposant plusieurs 
l'une derrière l’autre, sans souci du terrain, Ainsi nous 
accroissons nos pertes dans la plus forte mesure et nous 
paralysous trop souvent notre action vis-äcvis d'un ennemi 
réparti en une multitude de petites fractions très entrepre- 
nantes. Notre désir d'éviter tout désordre va jusqu’à nous 
empêcher d’user de la supériorité du chassepot® ou même 
du terrains. Avec un effectif très supérieur à celui de l’en- 




















1. Von Widdera, lo, cit, gi: général de Woyde, op. cit, traduction, 1, 
do, 13 Re Hs 1, 190%, 1349. Dans l'ouvrage qu'il a consacré an 4® corps, le 
lieutenant-colonel Rousset plaide (p. 85 et Suiv.) la 1hèse contraire, sans user 
d'arguments convaincauts. 

2. Dans son rapport, le général de Potier célebre la ténacité, le bravoure froide 
de nos soldats. Îls savent « ménager leur feu, puisqu'ils n'ont répondu nu feu 
des tirailleurs ennemis que par des coups individuels de leurs meilleurs tireurs 
et repoussé les attaques principales par des feux à commandement » (A. Æ., 1, 

2128) 
Ke Cette affaire. prouve une fois de plus l'intérêt que nous aurions en 
circonstance à atlirer l'ennemi dans des lerraias découverts. C'est ce qui 
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nemi, nous occupons un front moindre, où il y a des la- 
cunes. Nous continuons de dédaigner les abris du sol, nous 
nous offrons complaisamment, sur les crêtes, aux vues et 
aux coups de l'ennemi. 

Pas plus qu’à Spicheren, la cavalerie française ne fait 
preuve d'activité le 14 août. Avant le combat, son action 
est à peu près nulle, en tant qu’exploration et service de 
sûreté. Pendant la bataille, elle se borne à demeurer stoï- 
quement sous les projectiles. On pourrait assurément mieux 
faire’, mais la première condition serait de ne point charger 
les chevaux outre mesure. Le matin du 14, ceux du 5* dra- 
gons portent 21 kilogrammes d’avoine représentant trois 
jours de fourrage, outre les trois rations de pain ou de bis- 
cuit du cavalier? Quelle mobilité exiger avec une pareille 
surcharge ? 

Si notre artillerie exerce une faible action sur l’ennemi:, 
il en est à peu près de même pour celle des Prussiens, mal- 
gré la supériorité de leur matériel. Les impressions des 
témoins et les états de pertes sont d'accord à cet égard +. On 
doit ajouter que, si l'artillerie française a moins d'hommes 
hors de combat, c’est qu'elle dispose de la supériorité du 
nombre et aussi qu’elle montre moins d'audace que nos 
adversaires. Ainsi les quatre batteries de la 13° division 
prussienne perdent 6 officiers et 4o hommes, tandis que les 
vingt batteries du 3° corps n’ont, à elles toutes, que 4 offi- 
ciers et 39 hommes hors de combats, Les nôtres pourraient 
et devraient faire plus. 

En somme, la bataille de Bomny ne fut un succès pour 
aucun des deux partis. Engayée mal à propos, dans les plus 





aurait eu lieu #3, au lieu de tenir à outrance 
l'eussions laissé ve: inévita- 
Mineur Edropé à appart du déntral Acpaudems, He 2 À, 16 241) 

+. Général d'Andlan, op. cit, Ha. 

2. Historique manuscrit du So dragons, A. Æ., 1, 1903, 1158. 

3. Voir euprà, p. 307, note 5. 

4. Voir l'Historique des Se, 6%, 7° batteries du 
1404 ; au 41e de Digne, eur a15 blessures d'origine connue, une seule est 
l'artillerie ; au Gge, 3! ÿ en a 31 sur 85 (A. Je, 1, 1903, 1079, 1086). 

. Voir l'annexe 12. 
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mauvaises conditions, par les Prussiens, elle aurait dû 
aboutir pour eux à un échec grave, de nature à modifier 
peut-être les débuts de la campagne. S'il n’en fut pas ainsi, 
c’est que ni Bazaine, ni Ladmirault n’eurent la ferme volonté 
de réprimer l’audace de l’ennemi. À défaut du commandant 
en chef, si le secoud avait pris cette décision, s’il en avait 
poursuivi l'exécution avee la persévérance et l'énergie qui, 
seules, permettent de grandes choses, le I« corps pouvait 
être rejeté dans le plus grand désordre, cc qui amenait né 
cessairement la retraite de la I" armée et l'arrêt de la Il. 
Les conséquences eussent été inappréciables. Nouvelle 
preuve qu'à la guerre le moral joue un rôle prépondérant ; 
la première condition de la victoire est la foi en soi-méme. 
Il faut être persuadé que l’on peut et que l’on doit vaincre. 
Le caractère reste, malgré tout, la qualité primordiale de 
l’homme de querre, celle à laquelle ni les connaissances 
techniques, ni les moyens matériels ne peuvent suppléer. 
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AU SUJET DES HEURES A FRŒSCHWILLER 


EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. DE SAINT-VINCENT, SOUS-INTENDANT 
MILITAIRE EN RETRAITE, arée DU 5 AOÛT 1908 


« Puisque vous avez bieu voulu, dans le tome III récemment 
publié, citer le Journal d'un officier de turcos par ve Narcr, 
permettez-moi de vous dire qu'en cè qui concerne mon ancien 
régiment, on peut tenir comme absolument certaines les houres 
que j'indique pour les phases de chaque journée. 

« J'avais êté chargé en effet de nater avec soin les dates, 
heures et circonstances atmosphériques pour le Joumal qu'on 
avait projeté d'établir. Et le contrôle s'est exercé au moment 
même soit par mes chefs, soit par moi au moyen d'observations 
locules qui servaient aussi de points de repère. 

« Je révois toujours avec li même netteté l'horloge de la gare 
de Wissembourg, au moment de notre ralliement, midi 15; le 
cartel de l'ambulance de Reichshoffen à mon passage, 4° 28 ; le 
vieux cadran de Niederbronn, 5*4o, ete... Je crois par suite 
avoir apporté toute la rectitude possible dans mes constatations 
du jour. Et, quand le contrôle n'avait pu avoir lieu, je me con- 
tentais alors de noter d'après ma montre bien réglée : vers 
midi 30 ou vers 3 heures, pour ne pas donner une fixation trop 
rigoureuse. 

a J'ai agi de même en ce qui concerne les conditions atmos- 
phériques, le temps ayant été presque tonjours très mauvais. 

« Avec les heures souvent discordantes qui se retrouvent dans 
tous les doeuments (car le temps s'écoule lentement les jours de 
bataille, on se croit à # heures quaud il est à peine a heures, on 
l'a souvent constaté) j'ai pensé qu ‘il pouvait y avoir quelque uti- 
lité à vous faire connaître que j'avais pris note exactement au 
jour Je jour en m'entourant de tous Les soins possibles, » 
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AU SUJET DES RAPPORTS ENTRE 
L'OPPOSITION ET LE MARÉCHAL BAZAINE 


D'après M. de Kératry, dix-huit à vingt jours environ avant le 
4 septembre, la maréchale vint un matin le trouver, de la part 
de Bazaine, pour lui déclarer que le présence de l'empereur 
compromettait les opérations militaires, qu'il n'en acceptait plus 
la responsabilité et qu'il désirait se retirer. Une démarche de 
MM. de Kératry, Ernest Picard et Jules Favre, délégués par 
re de la guerre, fut la suile de cet 
> général de Palikao nffirma que le maréchal allait 
être investi du commandement et qu'en cas de conflit entre l'em- 
pereur et Bazaine, il prendrai parti pour ce dernier (Enquête, 
dépositions, L, Kératry, 667). Le général de Rivières porle cet 
entretien au 11 août dans son rapport (Procès Basaine, Compte 
rendu sténographique quotidien, 175). 

La déposition qui précède a été confirmée par M. de Kératry 
au cours du procès Bazaine (compte rendu sténographique que 
tidien, 119-120). Il ajoute que, le 23 février 1872, la maréchale 
se reudit de Paris à Marscille pour lui déclarer que jamais son 
mari ne l'avait chargée d'une démurche de ce genre; que c'avait 
été simplement une visite de « bonnes relations dans des mo 
ments critiques » (Rapport du général de Rivières, Procès Ba- 
saine, 173). Voir aussi une lettre de M. de Kérauy à Buzaine, 
28 février 1872, et une autre (1® mars 1872) du même au pri 
dent de la Commission d'enquête (Enguéte, dépositions, IV, Ba- 
zaine, 243). 

Le fait matériel de cette visite a 616 reconnu par la maréchale 
Déclaration au président du r°° conseil de querre, Procès Ba- 
gaine, 120). De son côté, le maréchal a déclaré : « Si j'avais su 
que là maréchale voulit faire ane pareille déinarche, je ne la 
li aurais pas permise » (#id.). Il a écrit au président de la 
Commission d'enquête (6 septembre 1871): « Je n'ai chargé per- 
sonne de parler en mon nom au ministre de la guerre de la 
nécessité que l'empereur s'efaçät dans le commandement de 
l'armée. J'ai pu, dans une lettre particulière à quelqu'un de ma 
famille, exprimer le reyret de voir le peu d'unité existant dans 
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la direction générale des opérations, par suite d'ordres émanant 
du quartier général impérial (sic), sanssaivre la voic hiérarchique 
et parfois même à l'insu du major général. Dans tous les cas, 
cette opinion n'avait qu'un caractère essentiellement privé. » Une 
lettre du frère du maréchal est dans le même sens (Enquête, 
dépositions, IV, Bazaine, 243). Voir ibid., 180, les déclarations 
verbales de Bazaine. 

La déposition de M. Jules Favre confirme la démarche faite 
par la gauche auprès du général de Palikao, mais non celle de 
la maréchale vis-â-vis de M. de Kératry (Procès Basaine, 120 ; 
lettre de M. Jules Favre à la maréchale, 31 mars 1872, Bazaine, 
Épisodes, 5). M. Ernest Picard a gardé le souvenir de la com- 
munication faite par M. de Kératrÿ de la part du maréchal et 
des éventualités qu'elle laissait entrevoir (Procès Bataine, rap- 
port Rivières, 175). Le général de Palikao, dont la déposition 

vorable À Bazaine, nie la réponse qu'il aurait faite à 

M. de Kératry, mais non la démarche de celui-ci (Procès Ba- 

ine, 120). Voir également dans ce sens une lettre du général 
(Bo mars 1872) à M®e Bazaine (Bazaine, Épisodes, 54). 

L'ex-maréchal, s'appuyant sur un passage du livre de M. Jules 
Favre (1,51), reporte au 21 août l'entretien du général de Palikao 
et des délégués de la gauche. Voir aussi la plaidoirie de M. La- 
chaud, Procès Basaine, 54%, et le réquisitoire du général 
Pourcel, ibid., 459. 

De l'eusemble de ces documents il nous paraît résulter que la 
visite de la maréchale a eu lieu, sans doute le 11 août ; qu'elle 
fut suivie d'une autre démarche des irois délégués de la gauche 
auprès du général de Palikao. Quant à la participation du ma- 
réchal, elle est simplement probable; les lermes de l'entretien 
du ministre et des trois députés ne peuvent être précisés. 

















ANNEXE 3, 


ORDRE DE BATAILLE DU I* CORPS D'ARMÉE' 


Général de la cavalerie baron vox MANTEUFFEL, adju- 
dant général du roi. 


Chef d'état-major : lieutenant-colonel von der Burg. 
Commandant l'artillerie : général-major von Bergmann. 
Commandant les ingénieurs et les pionniers : major Fahland. 
État-major : à major, 2 capitaines. 

Adjudentur : 1 major, 1 capitaine, 2 19% lieutenants. 
Adjudants du commandant de l'artillerie: 1 1* lieutenant, 
2° lieutenant. 

29 officier ingénieur : 1 capitaine ; à 2° lieutenant, adjudant. 
Garde d'état-major : à 2° licutenant. 


1e DIVISION D'INFANTERIE 


Général-lieulenant von Benraeie. 


État-major : major von Schrôtter; adjudants : 1 capitaine. 
1 lieutenant. 


Ar Brigade. 





jénéral-major von Gavz. 


1e régiment de gronadiers Kronprinz (1% de la Prusse orien- 
tale), colonel von Massow. 

43° régiment d'infanterie (5° de la Prusse orientale), lieutenant- 
culonel baron von Meerscheidt-Hüllesem. 


2 Brigade. 


Général-major vos FaLxensTEIn. 


3 régiment de grenodiers (a° de la Prusse orientale), colonel 
vou Legat. 








1. D'après l'État-najor prussien, 1, Annexes, 55. Le Let corps ne fut rattaché 
à la le armée qu'au cours des opérations. 
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43° régiment d'infanterie (6° de la Prusse orientale), colonel 
von Busse. 


1 bataillon de chasseurs (de la Prusse orientale), lieutenant- 
colonel von Pleetz. 

1 dragons (de Lithuanie) Prince Albrecht de Prusse, lieute- 
nant-colonel von Massow. 

1 abtheilung à pied du 1‘ régiment d'artillerie de campagne 
(de La Prusse orientale) [1r° et 1° balteries lourdes, 1° et 2° lé- 
gères], major Munk. 

3 compagnie de pionniers de campagne du I* corps et colanne 
d'outils. 

3° compagnie de pionniers de campagne du Er corps. 

1# détachement de santé. 


%e DIVISION D'INFANTERIE 


Général-major von PRITZELWITZ. 
État-major : cupitaine von Jarotzki; adjudants: 1 capitaine, 
1 a° lieutenant. 


de Brigade. 


Général-major von Mzuxrrr. 


fi régiment de grenadiers (3° de la Prusse urientale), colonel 
von Tietzen u. Hennig. 

44° régiment d'infanterie (7° dle la Prusse orientale), colonel 
von Bæcking. 


4 Brigade, 


Général-major von Zur. 
5° régiment de grenadiers (4° de la Prusse orientale), colonel 
von Einem. 

45° régiment d'infanterie (8e de la Prusse orientale), colonel 
vou Mützchefahl. 

tu dragons (de le Prusse orientale), colonel barou von der 
Goltz. 

3 abtheïlung à pied du 19° régiment d'artillerie de cumpagne 
Cde Ir Prusse orientale} [5 et 6° hatteries lourdes, 5° et 6° légères], 
major Müller. 

1e compagnie de pionniers de eampague du I curps, avec 
équipage do ponts léger. 

2° détachement de santé. 
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ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel Juxcs. 





Abtheilung à cheval du 1°" régiment d'artillerie de campagne 
(de la Prusse orientale) [at et 3 batteries à cheval]. major 
Gerhards. 

2 abtheilung à pied du 1° régiment d'artillerie de campagur 
€de la Prusse orientale) [3° et4° batteries lourdes, 3 et 4e légères]. 
lieutenant-colonel Gregorovius. 

3e détachement de santé. 

Abtheilung de colonnes du 1° régiment d'artillerie de cam- 
pagne (de le Prusse arientale) [colonnes de munitions d'artillerie 
n° 1, 2, 3, 4, 5; colonnes de munitions d'infanterie n° 1. 2, 3. 4: 
cvlonne de ponts]. 

17 latillon du Uaiu (de ln Prusse orieulale) [même camps 
sion qu'au VII corps ; voir notre tome III, p. 305]. 





Total : 25 bataillons d'infanterie, 8 escadrons. 84 pièces. 
3 compagnies de pionniers. 
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ANNEXE 4. 


ORDRE DE BATAILLE DE LA I'* DIVISION DE CAVALERIE" 


Général-lientenant vox HARTMANN. 


État-major : major von Saldern. 

Adjudantur : x eupitaine, 1 1 licutenant. 

Attaché: géuëral-major Krag von Nidda; adjudant. 1 1erlieu- 
tenant, > 





4% Brigade. 


Général-major von Lôvenrz. 

2° cuirassiers Reine (de Poméranie), colonel von Pfuhl. 

4° ulans (1° de Poméranie), lieuteuant-colonel von Radecke. 
9° ulans (a° de Poméranie), lieutenant-colonel von Kleist. 





2° Brigade, 


Général-major Bavucara. 

3 cuirassiers comte Wrangel (de la Prusse orientale), colonel 
von Winterfeld. 

8 ulans (de la Prusse orientale), colonel von Below. 

12 ulans (de Lithuanie), lieutenant-colonel von Rosenberg. 

1° batterie à cheval du 16° régiment d'artillerie de campagne 
(de la Prusse orientale). 


Total : 24 escadrons, 6 piè 





1. D'après l'Élat-major prassien, 1, Annexes, 8a. La 1 division u'est ral- 
tachée à ln 1 armée qu'au cours des opération. 
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ANNEXE 5. 


ORDRE DE BATAILLE DU II: CORPS D'ARMÉE"' 


Chef d'état-major : colonel von Wichmann. 

Commandant l'artillerie : général-major von Kleist. < 
Commandant les ingénieurs et les pionniers : major Sandkubl. 
État-major : 1 major, 1 capitaine, 1 1° lieutenant. 
Adjudantur : à eapitaines, 2 1° lieutenant 

Adjudants du commandant de l'artilleri 
jeutenant. : 
fficier ingénieur : 1 capitaine; 1 2° lieutenant, adjudant. 
Garde d'état-major : 1 1° lieutenant. 








11e lieutenant. 





8e DIVISION D'INFANTERIE 


Général-major von HarreanN. 


État-major : major Stockmarr; adjudants : 1 capitaine, 1 1 lieu- 
tenant. 


5e Brigade. 


Général-major vos Konunsri. 


39 régiment de grenediers Roi Frédéric-Guillaume IV (1° de 
Poméranie), colonel von Ziemitzki. 

42€ régiment d'infanterie (8° de Poméranie), colonel von Kne- 
seboek. 


6 Brigade. 


Colonel vos prr Decken. 


14e régiment d'infanterie (3° de Poméranie), colonel von Voss 
54e régiment d'infanterie (7° de Poméranie). colonel van Russe. 


1. D'après l'État-major prassien, 1, Annexes, 77. Le Ile corps ne fut rallaché 
à la He nemée qu'après le 6 août. 
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2° bataillon de chasseurs (de Poméranie), major von Netzer. 

3e régiment de dragons (de Neumark), colonel baron von 
Willisen. 

1€ abtheilung à pied du 2° régiment d'artillerie de campagne 
(de Poméranie) [ar et at batteries lourdes, 17° et 2° légères], 
major baron von Éynatten. 

1" compagnie de pionniers de campagne du Il corps, avec 
équipage de ponts léger. 

1*f détachement de santé. 


44 DIVISION D'INFANTERIE 


Générallieutenant Haxx vox WEIHERN. 


État-major : capitaine Boie ; adjudants : 1 cupitaine, 1 14 lieu- 
tenant. 


Te Brigade. 


Général-major nu Trossn. 
9° régiment des grenadiers de Colberg (a* de Poméranie), co 
lonel von Ferentheil und Gruppenberg. 
49° régiment d'infanterie (6° de Poméranie),lieutenant-colonel 
Laurin. 


8e Brigade. 


Général-major vos Kerrurn. 


a1° régiment d'infanterie (4° de Poméranie), lieutenant-colonel 
von Lobenthal. 
61" régiment d'infanterie (8° de Poméranie), colonel von Wedell. 


11° dragons (de Poméranie), lieutenent-colonel von Guretzki- 
Coruitz. 

3e abtheilung à pied du 2° régiment d'artillerie de campagne 
(de Poméranie) [5° et 6° butteries lourdes, 5° et 6° légères], lieu- 
tenant-colonel Bauer. 

2° compagnie de pionniers de campagne du Il* corps, avec co- 
lonne d'outils. 

3° compagnie de pionniers de campagne du 1° corps, avec co- 
loune d'outils. 

2* détachement de sant 
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ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel Perzer. 


Abtheilang à cheval du 2° régiment d'artillerie de campagne 
Cle Poméranie) [2* et 3 batteries à cheval], lieutenant-colonel 
Maschke. 

2e abtheilung à pied du at régiment d'artillerie de campagne 
{de Poméranie) [3° et 4° batteries lourdes, 8° et 4° légères]. 

3° détachement de santé. 

Abtheilung de colonnes du 2° régiment d'artillerie de cam- 
pagne (de Poméranie) : colonnes de munitions d'artillerie n° 1, 
2, 8, &, 5; colonnes de munitions d'infanterie n°* 1, 2, 3.4; co 
lonne de ponts. 

2€ bataillon du train (de Poméranie) [même composition qu'au 
Vils corps ; voir notre tome III, p. 505]. 


Toll : 25 bataillons d'infanterie, 8 escadrons, 84 pièces, 
3 compagnies de pionniers. 
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ANNEXE 6. 


ORDRE DE BATAILLE DU VI° CORPS D'ARMÉE" 


Général de canalerie von TÜMPLING. 
Chef d'état-major : colonel von Saliati. 
Commandant l'artillerie : colonel von Ramm. 
Commandant les ingénieurs et les pionniers : major Albrecht. 
État-maÿor : 1 major, à capitaines. 
Adjudantur : 2 majors, 2 1°5 lieutenants. 
Adjudants du commandant de Partillerie : à 1°" licutenants, 
2e officier ingénieur : 1 cupitaine, 1 2° lieutenant, adjudant. 
Garde d'état-major : 1 1°° lieutenant. $ 








11e DIVISION D'INFANTERIE 


Général-lieutenant vos Gonsox. 
Étnt-major : major von Sekopp ; adjudants: 2 1*% lieutenants. 


21° Brigade, 


Général-major von Maxacnowant. 


10€ régiment de grenadiers (1 de Silésie), colonel von Weller. 
18e régiment d'infanterie (1% de Posnanie), colonel baron vou 
Bock. 





22° Brigade 


Général-major von EcxanrsBerG. 
38° régiment de fusiliers (de Silésie), colonel von Schmeling 
51° régiment d'infanterie (de Basse-Silésie), colonel Knipping. 
6: bataillon de chasseurs (a de Silésie), major von Walther. 
8e dragons (2° de Silésie), lientenant-colonel von Winterfeld. 


1. D'après l'État-major prussien, !, Annexes, 80. Le VI® corps ne fut ra. 
taché à la 1e armée qu'après le 6 août. 
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1° abtheilung à pied du 6* régiment d'artillerie de campagne 
(de Silésie) [ire et 2° batteries lourdes, 1° et a° légères], majur 
vou Lilienhoff-Zwonitzky. 

3 compagnie de pionniers de campagne du VE corps. 

2* détachement de santé. 


13 DIVISION D'INFANTERIE 


Général-lieatenant von Horruanr. 
État-major : major Kessler ; adjudants: 1 capitaine, 1 1° lieu- 
tenant. 


23° Brigade. 


Général-major Gina. 
22* régiment d'infanterie (1* de Haute-Silésie), colonel von 
Quistorp. 
Gat régiment d'infanterie (3° de Haute-Silésie), colonel von 
Bessel. 


A4: Brigade. 


Général-major von Fanece. 
234 régiment d'infanterie (a° de Haute-Silésic), colonel vou 
Bricsen. 
63% régiment d'infanterie (4° de Haute-Silésic), colonel von 
Thiclau. 


15+ dragons (3* de Silésie), colonel von Busse. 

3 abtheilung à pied du 6° régiment d'artillerie de campagne 
(de Silésie) [5* et Be batteries lourdes, 5° et 6° légères}, major 
Block von Blottnitz. 

1e compagnie des pionniers de campagne du VIe corps, avec 
équipage de ponts léger. 

2 compagnie des pionniers de campagne du VI* corps, avec 
équipage de ponts léger. 

Détachement de santé n° 1. 


ARTILLERIE DE CORPS 


Colonel Anroro. 


Abtheilung à cheval du 6° régiment d'artillerie de campagne 
Ce Silésie) [are et 2° batteries à cheval], mojor von Garezynski. 
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at abtheilung à pied du €* régiment d'artillerie de eumpagne 
(de Silésie) [3 et 4° batteries lourdes, 3° et 4° légèrex], lieute- 
nant-colonel Müller. 

Détachement de santé n° 3. 

Abtheilung de colonnes du 6° régiment d'artillerie de cam- 
pagne (de Silésie) : colonnes de munitions d'artillerie n°* 1, 2, 3, 
4, 5; colonnes de munitions d'infanterie n°* 1,2, 3, 4; colonne 
de ponts. 

6° bataillon du train (de Silésie) [méme composition qu'au 
VII corps ; voir notre tome III, p. 505]. 


Total : 25 bataillons, 8 escadrons, 84 pièces, 3 compagnies 
de pionniers. 





E 7. 


EFFECTIF DE L'ARMÉE DU RHIN AUTOUR DE METZ 
Le 43 août 48701. 





2° CORPS 
oem 5 
» » 
» » 
10,768 GR 





Brigade Lapmsset : : 4 2... 
Division de cavalerie, . . . x à » » 
Itéserve d'artillerie et du génie . . : - 














Toraux (y compris la brignde Lapasset). 





3 CORPS 





4° division . . . 
Division de cavalerie E % ” 
Réserves d'artillerie et du génie. . . . 3,603 











Toraux «48209 








1. La situation élablie au Grand quartier général el reproduite por la A, Æ.. 
1, 1903, 646, est fort incomplète et renferme des indications manifestement er- 
ronées. Nous l'avons rectillée au moyen de la Silualin sommnire d'elfecti 
des 22, 3e, de corps au 13 soût (ibid., G4R); des tableaux d'eFectifs publi 
dans l'Enquête (Dépositions, 1, Le Beuf, 76, 82), ou dans la Revue d'Histoire 
CL, 1503, 646, 686, 62, 684, 691, 698). 

2. Situation sommaire. La Situation d'effectif porte 28,470 hommes et 5,680 
chevaux dout 25,000 hommes et 6,900 chevaux pour le at cerpe, évaluation 
purement approche déjà faite pour le 12. Le situation du 12 août (R A L 
1993, 433) portail 2,413 hommes el 4g14 chevaux pour le a° corps. 

3. Situation d'elfectf, La Situplion sommaire porte 48,403 hommes et 10,236 
chevaux. L'Enquête (déposition Le Rœuf) 48,361 hammes et 10,331 chevaux; 
la sitaation du 12 août (R. H., 1, 1903, 437), 47,160 hommes et 10,331 chevaux, 
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4° CORPS 





= division ; ; 
3e 
Division de cas 
Réserves d'artillerie et du génie. 























Toraux 
6° cORPS 

MEN. à ee em à mms us 4 10,966 626 
2e division. : . .. : . . . 9238 6132 
3 division... . , . . . .. 8.4or 630 
4e di LB fiat E à Ê 9484 600 
TOTAUx 0 38,089 2,469 3 

GARDE IMPÉRIALE 
449 648 
8.013 173 
RE 156 
sion de cavalerie dti ee to 4,236 3,825 
Artillerie et génie. . . : . . . . . . 2,548 2,327 
ToTaUx «+. +. « 21,465 ,1294 


1. Situation d'effectif. La Situation sommaire porte 31,713 hommes et 6,313 che- 
‘Enquête (déposiion Le Bœuf, 98 et 83), 35,083 hommes et 6,902 che 
vaux; la Situstion sommaire du 4° corps (R. A l, 1903, 872), des chiffres iden- 





iffres de la Sitation d'effeetif, visiblement inexacts, car un régiment et 
une ballerie seulemeut de cette division doivent rellier Melz, 

3. Shuation d'efectif, chiffres de la situation du 10 aoûl. L'Enquête (éposi- 
tion Le Bœuf} donne des chiffres identiques, non moins inexacts. 

4. Situation d'effectif, chiffres de lu situation du 10 août, L'Enquète (déposi- 
tion Le Bœuf) parte aï,faa hommes et 7.139 chevaux ; la situation du 12 août 
(RH, L, 1903, 466), 21,944 hommes et 7,870 chevaux, 
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RÉSEAVE DE CAVALERIE 
Bennet 


2,327 
2,247 











574 


Toraux 


RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE 


2,061 2.129 


RÉSERVE GÉNÉRALE DU GÉNIE 





648 ET 
Totaux GÉvÉRAX, . . . . 182,099 ocre 








1. Situelion d'efectif, chifres du 10 août, sauf Le total invraisemblable de 
6,461 chevaux dont 4,209 pour le 3 division (A. Æ., 1, 1903, 647); l'Enquête 
(dépoion Le He) porte 4,5pà houmes & 4266 chevaux ; les situations des 
ons (A, Æ., 1, 1903, 6pr, 693), 3,439 hommes et 2,256 chevaux ( 15e divi. 
Se 2,054 hommes et 2,507 chevaux (3e divixion). Totaux : 5,023 hommes et 
4,765 chevaux. 

2. Situation d'effectif concordant avec l'Enquête (déposition Le Bœuf). 

3. Mème observation. La Situation sommaire au 13 août (R. Hu, Î, 102, 
695) porte 684 hommes et 695 chevaux. 

4. La Situstion d'effeetif pore 178,629 hommes et 41,686 chevaux; l'Enquête 
Ce. cit), 178,688 hommes et 39.502 chersax. Il faudrait déduire de nos 
chiffres, d'illeurs purement approchés, 7,000 hommes et 460 chevaux environ 
du 6° corps non arrivés à Metz, ce qui rambnerait les totaux généreux à 
175,096 hommes et 39,272 chevaux. 
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ANNEXE 8. 


ORDRE DU 4° CORPS POUR LA RETRAITE 


« Château de Grimont, 14 soit. 


« Les troupes du 4° eorps évacueront leurs positions pour se 
diriger vers les ponts de l'ile Chambière, d'après les dispositions 
suivantes : 

« La 2' division prendra à l'avance loutes ses dispositions pour 
couvrir le mouvement général : elle aura ses ürailleurs étendus 
sur une grande ligne, la droite à Mey, le centre contre les bois de 
Grimont et la gauche vers les pentes en arrière du bivouac 
oceupé par lu 3° division. 

« Le bataillon de lu 2 division qui se trouve sur la route de 
Kédange, près de la Moselle, y restera en position, en faisant 
face à la vallée. 

« M. le général commandant la 2° division disposera son 
deuxième échelon sur les pentes sud et nord du fort Saint-Julien, 
de manière à bien couvrir le passage de la rivière. Une section 
d'artillerie ira se placer avec le bataillon sur la route de Ké- 
dange, aussitôt que la première ligne des tirailleurs du général 
commandant la 2° division se mettra en retraite el, selon les 
circonstances, les pièces d'artillerie de cette division se dirige- 
ront vers l'tle Chambière pour prendre les ponts. 

e Les it et 3° divisions exéeuteront simultanément leur mou- 
vement de retraite avec lenteur ct en se couvrant au loin pa 
ürailleurs. 

« La are division dirigera suecexcivement ses bataillons par la 
soute d'en haut en arrière de Suiut-Julieu, pour passer les ponts- 
son artillerie prendra la tête de colonne. 

« La 3 division se dirigera pour prendre la route de Kédange 
et se rapprocher de la Moselle. Son artillerie sera en tête pour 
passer les ponts. 

« L'arillerie de réserve quittera les positions aussitôt qu'elle 
verra le mouvement de retraite des re et 3 divisions et gagnera 
la rivière pour passer avant loutes les troupes d'infanterie. 

4 Trois régiments de cavalerie passeront les ponts avant tout 
mouvement commencé, ainsi que l'artilleri 
cette on. 
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à cheval attachée à 
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« Un régiment de dragons sera désigné pour être jelé assez au 
loin sur la route de Kédange et sur celle de Bouzonville, afin 
l'observer l'ennemi de ce côté. Il rentrera pour passer les ponts 
avant toutes les troupes de la 2° division. 

a Pour passer les ponts de chevalets et de bateaux, les cava- 
lives doivent mettre pied à terre et tenir leurs chevaux par la 
bride. 

« La compagnie du génie de réserve se portera à l'avance à 
l'entrée des ponts, pour parer aux besoins qui pourraient se 
présenter ; le pare du génie s'engagera sur les ponts après l'an. 
tillerie de réserve. Des hommes de cette compagnie du génie, 
munis d'outils, seront dispersés çà et là peur les travaux qui se 
présenteraient. 

« Ce mauvement de retraile se fera sans sonnerie ni batterie. 

« Telles sont les dispositions adupttes, et l'heure sera indiquée 
pour commencer le mouvement de retraite des troupes. 

& P.-S. — Avoir bien soin d'attendre l'ordre donné pour 
commencer le mouvement » (A. H., 1, 1903, 85: 





ES. 
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ANNEXE 9. 
LES PERTES À LA BATAILLE DE BORNY 


(44 août 48701. 


L — FRANÇAIS: 


2e CORPS 


8° DIVISION (Laveaucoupet}. 


Comores. Troves. 





ts. Daparis. Toul Jai, Maui. Dupin Tan 

7° batt. du 15° rég. » » » » 1 2 1 
11ebatt. du 1Berég. 

Ga balles)... » » » 5 » 2 

Toraux pour NE Le CR: 

ladiv.etleztcomps. » »  » » » à » 0 

ge corrs 
État-major. , .. 1 1 » a » » » » 


1 DIVISION (Mantaudon). 
4% brigade (Plombin). 


Bre de ligne . » 2 » » » 


2 brigade (Clinchant). 





Bic de ligne... » >» » » 1 a oo» 3 
95° deligne. .. » » » » DO 5 M 4 
Be hat. du Serge 1 1 » à & 5 » 9 
Totaux . . . 1 F » 2 L] 8 » 1h 
Plus 6 chev. d'art. 
tués el 5 blessés, 








1. D'après les tableaux de la À. Æ., I, 1g03, 1355. Les fractions non mentionnées n'ont 
subi nucune perte. 
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2° DIVISION (Castagny). 


omerees, Taoces 
Fat Monte Dupans, Toul, Tab, Bleu, Dipan. Toul. 
État-major. . » 1 » 1! s » » » 


1® brigade (Nayral). 


dû bat, de chass. 2 3» 5 5 133 46 184 
ag de ligne... 2 9 » 1 31 250 8 362 























die de ligue . . 5 16 » 21 15 243 go 3148 
2 brigade (Duplessis). 
Étatemajor. 5 2 » 2 » , » > 
6g° de ligne . Dot oo 018 oi 15 15 188 
go* de ligne . ho vou 17 25 39 281 
sie bait. du 4rég. >» 1 » 1 3 » 4 
12€ ball. du 4° ré. ss » 5 » ÿ 
Toraux - . 15 Bo » 27 1.37 
Plus 4 chev. d'art. 
tués et 1 blessé. 
3° DIVISION (Melmun). 
47 brigade (Potier). 
g bat. de chass 1 2  » 3 » ig 2 a 
7 de ligne... 1 6 » 7 Bo 83 170 
ag de ligne... 7 6 on 13 13 9h 92 199 
2° brigade (Arnaudeau). 
Sg de ligne... 3 16 » 19 25 166 35 ri 
pie deligne.. . 4 8 » 12 73 20 24 
5° batt. du 11° rég. 

(à balles)... oo » » » # # à 4 
6e bat. du ru me 5 % n ÿ 4 
7 batt. du 11° rég. »  » » » » 2 » 2 

Toraux . . . 16 38 » 54 118 578 236 g82 


Plus 5 chev. d'art. 
tués et 3 blessés. 


*. Proportion inrraisemblable des tués aux blessés. 
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4* DIVISION (Aymard). 


4® brigade (Brauer). 


34i 








ovnciass. Taours. 
Tu. Bleue, Dapane Toul. Tab, Bio Does Toul 
11e bat. de chass. 1 2 » 3 18 5) » 7 
Lg deligue. .. 1 7 » B ap 96 3 126 
Got de ligne... + 6 » 7 7 7 1 80 
2 brigade (Sanglé-Ferrières). 
8ot de ligne. .. 1 à » 6 1m 22 
85° de ligne. .. » 23 » à 1 27 à En 
8° batt. du 11° rég. 

à balles)... oo 1 oo» #4 4 
ofbatt. duriérég > » » » » 5 » 5 
Lotbatt. duratrég. > » »  » » 1 1 

Totaux... 4 23 >» 2] 54 285 8 347 
Plus 6 chev. d'art. 
tués et 7 blessés. 
DIVISION DE CAVALERIE (Clérembault). 
4% brigade (Bruchard). 
2° chasseurs £. » 1 » 1 s ” » » 
2° brigade (Maubranches). 
2* dragons. , .. » » » » 7 7 
4° dragons » on » » » 5 » 5 
3e dragons... » 6 » 6 
8e dragons. . . . no 2 
Toraux . . E 19 [20 
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ae Date. du 17° rég. 
@ cheval)... 
2e batt. du 179 rtg. 


(a cheval). 
Tonuux!. 
Plus 1 chev. tué 





et 6 Llessés. 


Toraux pour 
le 3 corps. . 
Plus 22 chev. d'art. 
tés el a2 bless. 








État-major. , 


2ot bat, de chass. 
17 de ligne . 
6e de ligne. . . . 





87° de ligne . . 
53° de ligne 
Ét.-maj. de l’artill. 
5e bat. du 15° rég. 
9° batt. du 15° rég. 
12* batL. du 15trég. 
Ga balles) . 





Toraux . » 
Plus g che. d'art. 
tués et 6 blessé 








RÉBERVE D'ARTILLERIE 


ANNÈKES. 











oran. Taocrs. 
Tab. Diese, Dépane, Toul, Ton. r Toul. 
» D on » Lo : 
» 5 » » 1 1 
D 3 » 2 n 
37 m6 » 153 268 1.903 516 2,68; 
4: CORPS 
» 2 » à » » = 4 
1" DIVISION (Cissey). 
4° brigade (Brayer). 
2 ss à & ag >» 23 
HO + + à 2 a 23 
DOI » 1 » 5» 5 
2° brigade (Golberg). 
» où » 1 a 3 3 
» 1  » 4 1 an 5 #5 
» 1  » 1 » » 3 
Don on » 1 7 à 
ÿ OO M » ï 3 4 
os» 1 3 4 
» 5 » » 1 2 
3 % Om». © 1 ® 0 108 
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34 Les pertes des r1t el 2® batteries du r19 négiment sont inconnues, 


ANNEXES. 


2 DIVISION (Grenier). - 


47 brigade (Bellecourt). 











Once, Taocre. 
Ta. Bases Dipanu, Toul. Te Due Done Toul 
État-major. , .. » ot » 0 » 3 » » 
Be bat. de chnss. 4 3 » 7 in RS 10 132 
13 deligne. .. 8 GG  » 13 25 a ab age 
43e de ligne DO on où À 4 17 
2 brigade (Pradier). 
G4® de ligne... 7 9 >» 16 22 118 109 249 
gê de ligne... » 1 oo nou à 17 
3° batt. du 1 règ. 
(& balles)... » 1  » à 2 5 » 5 
7° batt. du 1“rég. » » » 1 6 2 9 
Toraux, ,. 19 22 =» 41 64 363 133 580 
Plus 7 chev. d'art. 
tués et4 blessés. 
8° DIVISION (Lorencez). 
État-major. . . . » 1 » 3 » » » » 
1% brigade (Pajol) 
15€ deligne, .. >» » » > » 1 1 
2 brigade (Berger). 
5 »  » » 1 > : 
SD OC à : 1% 15 
8° bat. du 1 rég. 
@ balles)... » » » » : 1 2 
9° but. du 1 rég. » 1 » 1 1 € » 2 
30° batl. du 15 rég. » » » » 3 3 » 3 
Toraux. + » 4 » 3 5 4 2h 


Plus 6 chev. d'art. 
tués et 10 bless. 
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DIVISION DE CAVALERIE (Legrand). 


4° brigade (Montaigu). 


Orrictans. 














Taourr. 
em pm 
Fute. Bloo&, Dipans, Toul, Tan Bees, Digne Toul 
» + » , 2 » 
2° brigade (Gundrecourt), 
>» oo ; D ï 
> » 5 ss 4 E 3 
RÉSERVE D'ARTILLERIE 
rithatt, du rérèg. 
Ga). 5» oo» » » . 
taf bat. du 16 rég. 
(12). Loos om , 1 a 1 
g° bail. du 8 ré n > 9 » D» 1 


6 baut, du 17° rt 


cheval). 4. on »  »  » 5 
ToTaux . .. On >  » “ 
Toraux pour 

le 4 corps. . . 22 do » Ga Eu) 





Plus 22 ch. d'art. 
tués et 20 bless. 


RÊSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE 


3° batt, du 18: rêg. 

Ga éheval). où» » si a» 
5° baut. du 18 rég. 

(à cheval) . 





É M4 RE : 
6° bau. du 18 rég. 

@ cheval). 4 » » » ’ 5 à 1 

PAU à + » » » 2 » h » 4 


Plus 8 chev. tués 
et 3 blessés. 
Toraux GÉNÉ- 
RAUx pour l'ar- 
mée du Rhin, . 5g 146 » 205 346 2,384 O7) 3409 
Plus 52 ch. d'art. 
tués et 45 bi 
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! ANNEXE 10. 


MUNITIONS CONSOMMÉES PAR L’ARTILLERIE FRANÇAISE 


Le 14 août 48701. 


GARDE 


15 DIVISION (Deligny). 


2° batterie du 
5° batterie du 


Tori pour la division et pour la Garde . 





2° CORPS 


8° DIVIBION (Laveancoupet). 





9° buiterie du 159 régiment , . 29 

8e batterie du 159 régiment . , “ 1 

11€ batterie du 15° régiment (a balles). : : 130 

Toau pour Ju division et pour le 2° corps . 160 
3° coRPs 


1® DIVISION (Montaudon), 


5° et 6° batteries du 4° régiment . , . . . . 3r2 
8e batterie du 4° régiment (à balles).  . . . 60 
Tara Gt LE De 53: 37 


DIVISION (Castagny). 


9° batterie du 4° réqiment (a balles). . . . . 384 
116 et 12° batteries du 4 régiment . « : . « 518 
TO ee ee ge 





2. D'après les tableaux publiés por la R. Æ, 1, 103, 1355. Les batteries dont le calibre 
n'est pas indiqué sont de 4. 
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8* DIVISION (Metman) 


5° batterie du 21° régiment (à ie 
6 balterie du 11° régiment . 
7° balterie du 119 régiment 








ToraL . 


4* DIVISION (Aymard). 


8e batterie du 11° régiment (à balles) . 
gf et roc batteries du 11° régiment . . 


Moral My 44 res 


RÉSERVE D'ARTILLERIE 


11° et 12° batteries du 11° régiment (12). . 
1° batterie du 17° régiment (à cheval). . 
2e batterie du 17° régiment (à cheval). . . 
4e batterie du 17% régiment (à cheval). . . 


TOTAL à murs 2 su me 


Toraz pour le 3 corps . . . . 


4: coRPS 
19 DIVISION (Uissey). 


5° batterie du 15° ri 
9° batterie du 15° régiment. 
12€ balterie du 15° régiment (à balles 








Toras . . 


2° DIVISION (Grenier). 


5° halterie du 1°" régiment (à balles) . . . 
6° batterie du 1° régiment, , . . . . . . 
7° batterie du 18° régiment, . : :  . . « 


Fort #48 jé à à 5% 


3* DIVISION (Lorencez). 


9° batterie du 19° régiment, . . . . .. 
10° batterie du 1° régiment . . , . . 


Torat. 
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3,224 





ANNEXES. 


RÉSERVE D'ARTILLERIE 


Coupe 
13€ batterie du 4° régiment (12) . . . . 106 
12€ batterie du 1° régiment (12) Frs à 38 
9° batterie du & régiment. . . . . . . . 5 
Tone pes. ASS 149 
Toras, pour le 4° corps . . . . 2,466 


RÉSERVE GÉNÉRALE D'ARTILLERIE 


3e batterie du 18 régiment (à cheval). . . 15 
8 batterie du 18: régiment (à cheval). . . 8 
EL N Le varsnics a 


FORT DE QUEULEU 


Du à à 88 à œ À Ars 68 
DE dr ua D on 0.8 Su E 2 RAGE NON € 10 
OL RE EE 78 
Tora GÉNÉRAL re 8909 


ANNEXE 14. 


LES PERTES A LA BATAILLE DE BORNY 


(44 août 1870). 


1. — PRUSSIENS! 


1 GORPS 


1" DIVISION D'INFANTERIE (Bentheim). 


Orrrormus. Taocre 





Étatemajor. » 1 > 1 » » s 


it vég. de grenad.  » » »  » à 6 » 
fie régiment,» 1 + 1 7 6 2 


2: brigade (Falkenstein). 


3e règ. de grenade 6 17 » 23 17 48 7 


Ge régiment. ,. in 1 >» de 202 519 
ve bat, de chass. 3 8» 11 Bo oo) » 
1 dragons 4.  » » » on 1 FH 


1e abtheil. à pied 
duarrég. d'art» 








27 bless, 1 





1. D'après l'Étatmajor prussien, }, Annexes, 135. 
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2° DIVISION D'INFANTERIE (Pritzelwitz). 


4° grenadiers. . 
AG régiment. 


5e grenadiers 
10° dragons . . 
3e abtheïl. apieddu 
1® régim. d'art. 
1e compagnie de 
pionniers . 
Dét. sanit. n° 2. | 
Toraux 
Plus 14 chev. tués, 
24 bless., 2 disp. 








Abtheil. à cheval 
et 2° abtheïl. à 
pied du réf rég. 

Dét. sanit. n° 3, 

Toraux . 
Toratx pour 
le I corps. . 

Plus 79 chev. tués, 

63 bless., 3 disp. 


État-major. . 
13° 
Étatmajor. : 


13: régiment. 
73 régiment. . . 





À reporter. 


ANNEXES, 


4e brigade (Memertÿ). 


349 

















oran. Tao. 
fab, Bow, Dipars, Toul, Tu, Dot, Dupe, Toul 
9 10 » 19 76 %o 27 483 
8 15 » 23 126 34 9 462 
4 brigado (Zylinitzki). 
»  » » » 3 8 » 11 
5 3 » 1 7 8 
» » » n 3 £ f 
DS ne des DO SON ven 
MS 0 BR 20 7 % 0% 
ARTILLERIE DE CORPS 
5 à # 6% ï 7 8 
: D Qu LE 
» ES DE, LE TD 
37 81» 08 Go 1981 Ba 2,703 
VII CORPS 
HS OR + à 
DIVISION D'INFANTERIE (Glümer) 
26e brigade (Osten di? Sacken). 
SD OO ZE à 
6 7 » 13 ge igo 2 264 
8 12 » 0 6 343 8 470 
14 21» 35 168 543 33 ET 
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350 ANNEXES. 


26e brigade (v. der Goltz}. 


Orrrctens. 
Tu. Bleus, Diane, Tot 














Report... 1h as 35 
15€ régiment. . , 7 2 » 29 
55€ régiment. . 5 16 » 1 
7< chasseurs. . 1,4 os à 
Re hussards . . . » » » » 
3e abtheil. & pied 
du 7 ré O4 S % $ u ga 
2° compagnie de 
pionniers . . D D » : 1 » : 
Dét. sanite nor on » os 1 » 5 ï 
Toraux, . . 1 63 » gf hr 1,33 Go ii 


14* DIVIBION D'INFANTERIE (Kameke). 
27° brigade (N). 


87 régiment... » » » » 2 : 


28° brigade (\Woyna) 








2 35 9 5 > ü 
» 3 » à ho 47 à 53 
Toraux .. 2 8 9 10 1} 10 2 120 


Plus 3 cheval tué. 


ARTILLERIE DE CORPS 


Ahth. à cheval et 

atabth. pied. >» » » 

Toraux .  » »  » 

Plus 5 chev. bless. 

Toraux pour 

Je VIIe corps. . 33 gt» 104 466 1,422 Ga 194 
Plus 37 chev. ui |. 

et 55 blessés. 
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1x* CORPS 
18° DIVISION D'INFANTERIE (Wrangel). 
85° brigade (Blumenthal) 




















Tour. 
Ts. Bebe. Dipae  Toul 
36 régiment. . .  » » » » 12 19 » ñ 
84° régiment, . .  » » » » » 1 3 a 
Toraux. pour 
le IXecarps .. » » » » 12 20 3 #5 
19 DIVISION DE CAVALERIE (Hartmann). 
2 brigade (Baumgarth) 
3° cuirassiers. . , » on » » » 1 » à 
15e batlerie à chev. 
du 19 régiment. » » » » à &- .# 
TorauxX D > » ï FR: 
Plus 3 chev. tués 
et 4 blossés. 
8° DIVISION DE CAVALERIE (v. d. Grôben). 
6° brigade (Mirus). 
7° ulans, . . .. »  » » » » 1 » 1 
18 batterie à chev. 
du 7° régiment. » » 1 e] » 1 
Toraux 5 1 EE 2 
Plus 2 chev. tués 
et 2 blessés . . 
ToTaux GÉNÉRAUX 
pour la bataille 
de Borny . .. Jo 162 » 222 arig 3,438 127 4,684 


Plus 121 chevaux 
tuis, 124 bless, 
3 disparus. 
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ANNEXE 12. 


PERTES DE L'ARTILLERIE 
Au 44 août 1870, 


























1. — FRANÇAIS: 
Oercurns rover. 
Tués. Mirsses. Dispares, Total L Bleus. Disparus. rat 
eos... 1 D » à 5 M 30 
He corps. Le nm 8 os à 6 #3 4 
2° corps 28 » » » » 2 » 2 
Réserve » D où » h > 4 
Toraës DO sn 7 On ph 3 
H. — PRUSSIENS* 
14 CORPS 
» OT Oo» 3 5 » 5 
st division. , . , » » Ê 0 » $ 
Amill. de corps.  » >» : » 
TOTAUX 0 7 0 7 » 
VII: CORPS 
13° division . . ho » 6 it 28 3 
Amtill. de corps » 0 + ï #5 
oraux A 4 2 où 6 1 M à 
1e division de cat. >» »  » » a x 
Bo 9 où 18 1 8 à 





ToTAUx GÉNÉRAL 


12 D'après la A. 4, 1, god, 1455 et suis, 
2. Étatmajar prussien, Annvses, I, 195. 
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ANNEXE 18. 


MINISTÈRE 
DE LA GUERRE CERTIFICAT 
DIRECTION BÉNÉRALE Délivré à M. le Colonel C..., 


pu cowrnôse 
UE en réponse 


da dans à sa demande du 15 décembre 1887. 





Bareau des Arabives. 


— Extrait des registres matricules et documents déposés 
man aux archives de la guerres 


NOM ET SIGNALEMENT DU MILITAIRE 


BAZAINE (Fnaxçois-AGniLe). * 


Fils de Dominique et de Marie-Madeleine Vasseur. 

Né le 13 février 1811 à Versailles (Seino-et-Oise). 

Marié an premières noces le 12 juin 1854 à Maria de la So- 
ledad-Juana Grégoria Tormo (Autorisation ministérielle du 
15 mai 1854); et on secondes noces le 26 juin 1855 à Da Josépha 
de la Peña y Barragan (Antorisationministérielle du 15 mai 1865). 


DÉTAIL DES BERVICES 


Engagé volontaire au 37° régiment d'infanterie de ligne, le 
28 mars 1831; 

Caporal le 8 juillet 1831 ; 

Fourrier le 13 janvier 1832; 

Passé avec son grade à la Légion étrangère le 16 août 1832; 

Sergent-major le 4 novembre 1832; 

Sous-lieutenant le 2 novembre 1833; 

Lieutenant le 22 juillet 1835 ; 

En mission en Espagne le 27 juillet 1835 : 

Cpitaine le 8 août 1835; 

Capitaine de valtigeurs le 8 actohre 1835; 

Aide de camp du brigudier général Conrad le 20 août 1836; 

Chef d'état-major de la division auxiliaire française le 15 no- 
vembre 1836. 

Démissionnaire du service d'Espagne le 26 septembre 1837; 

Adjoint au lieutenant-colonel de Sénilhes, commandant fran- 
çais pour les armées espagnoles, le 18 octobre 1837; 


GurRRE DE 1Bjo. — tv. 2 
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Mis eu nousactivité par suppression d'emploi le 5 décembre 
1837: 

Tbutenant au be régiment d'iofantarie légère le 12 décembre 
1837 et maintenu auprès du lieutenant-colonel de Sénilhes : 

Rentré à son corps Le 4 juin 1838; 

Capitaine à la Légion étrangère le 20 octobre 1839 ; 

Pansé au # bataillon de chasseurs à pied le 20 novembre 1840: 

Chef du bureau arabe de Tlemcen en 18%2; 

Chef de bataillon an 58 régiment d'infanterie de ligne le 
10 mars 1844 

Passé au 3° régient d'infanterie de ligne le 12 octobre 1847: 

Livutenant-culonel du 19° régiment d'infanterie légère le 
12 avril 1848; 

Passé au 5° régiment d'infanterie de ligue le 30 août 1848 

Colonel du 35° régiment d'infanterie de ligne le & juia 1850: 

Directeur des affaires arabes d'Oran le 2 juillet 1850 ; 

Colonel du 1* régiment de la Légion étrangère le 4 février 
1851: 

A la subdivision de Sidi-Bel-Abhès le 13 mars 1831; 
néral de brigade commandant les deux régiments de la 
Légion étrangère à l'armée d'Orient le 14 août 184 ; 

Désigné pour faire, avec sa brigade, partie de la 6° division 
d'infanterie à la même armée le 28 octobre 1854; 

Commandant la 2° brigade de la 3° division d'infanterie du 
17 corps de l'urmée d'Orieut le g février 1835; 

Commandant supérieur de Sébastopol le 10 septembre 1853: 

Général de division le 22 septembre 1895 

Commandant provisoirement la 2° division d'infanterie du 
1®t corps de l'armée d'Orient le g janvier 1856; 

Inspecteur général, pour 1856, du 18* arrondissement d'in- 
fenterie le 28 juin 1856 ; 

Inspecteur général, pour 1857, du 23° asrondissement d'infan- 
trie le 30 mai 1857; 

Commandant la 19° division militaire à Bourges le 13 no- 
vembre 1837: 

Commandant la 3e division du 1°* corps de l'armée d'Italie le 
24.avril 185g, devenue af division d'infanterie du 1°" corps d'armée 
à Paris. 

Inspecteur général, pour 1860, du: arrondissement d'infanterie 
le 12 mai 1860; 

laspecteur général, pour 1861, du5* arrondissement d'infanterie 
le 11 mai 1861 ; 

Inspecteur générel, pour 1862, duB arrondissement d'infanterie 
le 28 mai 1862; 
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Commandant la 1" division d'infanterie du corps expédition- 
maire du Mexique le 1° juillet 1862; 

Commandant en chef du corps expéditionnaire du Mexique 
le 16 juillet 1863 ; 

A pris possession de ces fonctions le 1 octobre 1863; 

Maréchal de France le 5 septembre 1864 ; 

Rentré en France le 3 mai 1867; 

se mmandant le 3 corps d'armée, à Nancy, le 12 novembre 

1 ; 

Commandant en chef le ré camp de Châlons, du 1° mai au 
3o juin 1869; 

Commandant en chef de la Garde impériale le 15 octobre 1869 ; 

Commandant en chef le 3° corps de l'armée du Rhinle 16 juil- 
let 1870; 

Commandant en chef les 2°, 3 et ;° corps de l'armée du Rhin 
le 9 août 1830; 

Commandant en chef l'armée du Rhin le 12 août 1870; 

Prisonnier de guerre le 28 octobre 1870 ; 

Rentré de captivité en avril 18713 

Condamné à mort et à la dégradation militaire le 10 décem- 
bre 1873 par jugement du 1°" consoil de guerre permanent de la 
e* division militaire, pour avoir : 

1° Le 28 octobre 1870, étant commandant en chef de l'armée 
du Rhin, capitulé avec l'ennemi en rase campagne, capitulation 
qui a eu pour résultat.de faire poser les armes à sa lroupe, et 
sans que le maréchal Bazaine ait fait, avant de traiter verbale- 
ment ou par écrit, tout ce que lui prescrivaient le devoir et l'hon- 
neur; 

2° À la même époque, capitulé avec! l'ennemi, et rendu Ja 
place de Metz, dont il avait le commandement supérieur, sens 
avoir épuisé tous les moyens de défense dunt il disposait el sans 
avair fait tout ce que lui prescrivaiont lo dovoir at l'honneur ; 

Peine commuée en vingt ans de détention, à partir du 12 dé. 
cembre 1873, avec dispense des formalités de la dégradation mili- 
taire, mais sous la réserve de tous ses cflets ; 

Écroué à la maison de détention de l'île Sainte-Marguerite 
le 25 décembre 1873, s'est évadé dans la nuit du g août 1874. 








CAMPAGNES 
1833, 1834, 1835, 1840, 184r, 1842, 1843, 1844, 1845, 1846. 


3847, 1848, 1849, 1850, 1851, 1852, 1858 et commencement de 
1854 Afrique, fin 1854, 1859, 1856 Orient (a reçu la médaille 
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de Gimée). 1867 Afrique, 1860. 186a Iaie ( reçu la médaille 
d'Italie), 1862, 1863, 1864, 1865, 1866, 1867 Mexique (a reçu la 
médhille du Mexique), 1870, 1871, contre l'Allemagne. 


BLESSURES 


Coup de feu au poignet droit le 26 juin 1835 à l'affaire d'Abd 
el-Seub; coutusions à la tête le 8 juin 1859 au combat de Mele- 
gnano. 


CITATIONS 


Cité à l'ordre du jour de la division auxiliaire française pour 
s'être défendu pendant six jours du 16 au 22 septembre 1835 
dans le village de Pons (Catalogne) contre un ennemi bien supé- 
rieur en nombre. Cité en outre à l'ordre de la division auxiliaire 
française pour les affaires d'Aranitz, Villatuerta rt Ao r. 

Cité dans le journal du blocus «le la place de Miliana (12 juin- 
8 novembre 1840) camme ayant rendu les plus grands services. 

Cité dans le rapport du gouverneur général de l'Algérie comme 
ayant pris une part toute spéciale aux événements qui ont amené 
Ja reddition d'Abd el Kader (juin 1847). 

Cité à l'ordre général de l'armée d'Orient n° 206 eu date du 
5 mai 1855 pour sa conduite au combat de nuit du 19 au 2 mai. 

Gité à l'ordre général du corps expédilionnaire du Mexique 
n° 114 en data du 31 mars 1863 comme ayant conduit, le 19, les 
troupes à l'assaut de Pucbla avec autant d'intelligence que d'in- 
trépidité. 





DÉCORATIONS 


Chevalier de la Légion d'honneur le 22 septembre 1835; 
Officier le ÿ novembre 184 
Commandeur le 16 août 185 
Grand-officier le 20 juin 185 
Grand-eroix Je 2 juillet 1863 
Décoré de la médaille militaire le 28 avril 1865. 

Autorisé à accepter et à porier les décorations étrangères sui- 
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2° Chevalier de 1'° classe do l'ordre de Saint-Ferdinand d'Es- 
pagne le & janvier 1841; 

3e Chevalier de l'ordre d'Isabelle la Catholique le 4 janvier 
1841; 

4° ‘Chevalier compagnon de l'ordre britannique du Bain le 
26 avril 1856; 

5° Chevalier de la médaille de la valeur militaire de Sardaigne 
le 10 juin 1857. 

Privé définilivement des droits et prérogatives attachés aux 
décorations indiquées ci-dessus, par l'effet de la condamnation 
du 10 décembre 1873. 





Pour extrait conforme : Vérifié : 
Borux. Le Sous.Chef, 
L. Henver: 


Paris, le décembre 1887 : 
Le Chef de bureau, 
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